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PREFACE. 

Enfants,  nous  ne  pourrions  mieux  faire,  ce  nie  semble, 
que  de  déposer  co  petit   recueil  de  chants  pieux  entre 
le«  mains  maternelles   de  Notre  Dame  du  Sacn'-C.i'ur, 
afin  qu'elle  l'offre  elle-mcme  à  son  divin  Enfant  Jcsus, 
pour  qu'il  dai-ne  le  bénir.    Que  notre  illustre  patronne, 
Ste  Cécile,  veuille  bien  unir  sa  voix  pure  et  angélique  à 
vos  voix,  s<eurs  de  la  sienne,   par  leur  candeur  et  leur 
simplicité.     La  sainte  E-rliso  le  dit  positivement  dans 
l'otlice  de  la  vierge  :  Cécile  chantait  en  s'accompagnant 
de  divers  instruments,  disant  :    "  lAFon  Dieu,  conservez 
mon  co'ur  pur,  afin  que  je  ne  sois  pas  confondue  devant 
vous."     Ses  chants  étaient  si  beaux,  que  les  anges  des- 
cendaient du  ciel  pour  l'écouter.  Que  vous  aussi,  enfants, 
en  chantant  vos  cantiques  si  pieux  et  si  beaux,  vous 
fassiez  descendre  Jésus  et  son  céleste  cortège. 

De  tout  temps,  la  musique  a  servi  au  culte  divin  ;  le 
chant  religieux  surtout,  exerce  une  action  mystérieuse  et 
puissante.  "Les  cantiques,  dit  Mgr  Gay,  tiennent  le  rang 
d'honneur  après  le  chant  liturgique  ;  ils  sont  l'âme  d(^ 
retraites,  des  réunions  de  dévotion,  etc."  "Ces  mélo(iie8, 
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l'crivait  un  siiint  rcliji^'ieux,  on  les  oiuporto  nvvr  soi 
coiniiH'  (les  Hrrlu'H  uu  ca'ur.  Avec  une  douco  ubsesNion, 
l'IlcH  vous  rovienncnt  le  soir,  uu  r«'voil,  «*n  pronuMiade, 
partout,  ("oht  comme  lo  murmure  de  l'An^o  (Jardien 
l't  1  écho  intime  do  la  grâce,  qui  porte  au  bien,  au  sacri- 
fice, au  don  entier  de  non  co'ur  ù  Jésus  Christ."  Ces 
iii«''meH  mélodies  qui  vous  auront  Ix'rcés,  réjouis  dan>i 
votre  adolescence,  encouragés,  consolés  dans  votre  jeu- 
m-HHii  et  dans  tout  le  cours  «le  votre  vie  vous  aideront 
à  faire  le  grand  pas  et  vous  accompagneront  jusqu'au 
trAne  <le  Dieu. 

Estimer-vous  donc  heureux,  enfants,  do  pouvoir 
chanter  les  louanges  de  Dieu  dans  son  saint  temple  et 
gardez-vouG  bien  de  profaner  les  dons  du  Seigneur,  on 
faisant  d'un  chant  sacré,  d'une  messe  en  musique,  une 
occasion  de  dissipation  et  de  vanité.  En  toute  cir- 
constance, usez  innocemment  de  vos  talents  en  vous 
servant  de  ces  chants.  Vous  en  trouverez  pour  tous  les 
temps,  pour  vos  joies,  pour  vos  peines  et  pour  vos  dou- 
leurs, et  les  chers  amis  du  paradis,  et  Jésus,  Marie 
eux-mêmes,  descendront  tour  à  tour  vous  parler  de  1p. 
sainte  Jérusalem  qui,  un  jour,  sera  notre  éternelle  de- 
meure, et  vous  feront  entrevoir  dès  ici-bas  ses  divines 
hai'monies. 
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PRIÉFAOK  7 

Sou von«x- VOUS  aussi,  onfantH,  quo  l'KjijH.so  ofTro  100 
jours  et  1  an  d'irululj^ences  partielles  et  une  indulgence 
plénirre  une  fois  le  mois,  applicaV)los  aux  âmes  du  pur- 
gatoire à  ceux  qui  encoura/^ent  le  chant  des  cantiques, 
soit  en  INirganisant,  soit  en  y  prenant  part,  soit  en  y 
assistant  ;  à  ceux  qui  chantent  des  cantiques  dans  un 
oratoire  public  «m  privé  chaque  fois  qu'il  y  a  réunion, 
et  une  autre  indulgence  plénière,  une  fois  par  mois  à 
ceux  qui,  quatre  fois  au  moins  prennent  part  à  l'exécu- 
tion ou  à  l'enseignement  des  cantiques. 

Nota. — Ce  petit  recueil  est  exclusivement  à  l'usage  des 
maisons  d'éducation  de  Jésus- Marie.  Il  n'est  pas  permis  de 
le  passer  ou  de  le  vendre.  Tout  exemplaire  n*ay*nt  pas 
notre  sceau  sera  interdit. 

Les   RELKiiEusEB  DE  Jésus-Marie. 
Sillery,  16  avril,  1904. 
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l'HEMIKliK  l'AKTir; 


PRIERE>S  ORDINAIRES 

A  l/rSA(;E  DES 

PENSIONNATS  DE  JESUS-MARIE. 


PRIKRE  DU  .AIATIN. 

Au  nom  du  Fvre  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

—  Bénie  soit  la  trvs  sainte  et  très  adorable  Trinité. 

— Offrande  de  la  journée.  Divin  Orur  de  Jésus,  je 
vous  offre,  par  le  Cœur  immaculé  de  Marie,  les  prières, 
les  œuvres  et  les  souffrances  de  cette  journée  en  répa- 
tion  de  nos  offenses  et  à  toutes  les  intentions  pour  les- 
quelles vous  vous  immolez  continuellement  sur  Tautel. 
Je  vous  les  offre,  en  particulier,  pour  l'intention  géné- 
rale de  ce  mois,  à  savoir  pour  (on  dit  l'intention  de 
l'Apostolat  de  la  Prière.) 


L'ORAISON  DOMINICALE 
Pater  noster,  qui  es  in  cœlis, 

1.  Sanctificeturnomen  tuum. 


2.  Adveniat   regnum    tuum. 
•î.  Fiat  voîuntas  tua  .sieut  in 
cœlo  et  in  terra. 


Notre  Pèro  qoi  êtes  aux 
cieux. 

1.  Que  votre  nom  poit  sanc- 
tifié. 

2.  Que  votre  règne  arrive. 

.3.  Que  vutru  voîont^  f-oit 
faite  sur  la  terre  comme 
au  ciel. 
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4.  Panem  no^trum  quotidia- 
num  da  nobis  hodie. 

5.  Et  dimitte  nobis  débita 
nostra,  sicut  et  nos  dimitti* 
mus  debitoribus  nostris. 

6.  Et  ne  nos  inducas  in  ten- 
tationeni  ; 

7.  Sed  libéra  nos  a  malo. 
Amen. 


4.  Donnez-nouB  aujourd'hui 
notre  pain  quotidien. 

5.  Et  pardonnez -nous  nos 
offenses,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous 
ont  offensés. 

6.  Et  ne  nous  induisez  point 
en  tentation. 

7.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 
Ainsi  soit-il. 


LA  SALUTATION  ANGÉLIQUE. 


Ave  Maria,  gratia  plena  ; 
Dominus  tecum  ;  benedicta 
tu  in  mulieribus  ;  et  bene- 
dictus  fructus  ventris  tui, 
Jésus. 

Sancta  Maria,  Mater  Dei, 
ora  pro  nobis,  peccatoribus, 
nunc  et  in  hora  niortis  nos- 
treu.  Amen. 


Je  vous  salue,  Marie,  plei- 
ne de  grâce,  le  Seigneur  est 
avec  vous  ;  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  et 
Jésus  le  fruit  de  vos  entrail- 
les, est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous,  pé- 
cheurs, maintenant  et  k 
l'heure  de  notre  mort.  Ainsi 
soit-il. 


LE   SYMBOLE   DES  APOTRES. 


1.  Credo  in  Deum  Patrem 
omnipotontem,  creatorem 
cœli  et  terrai. 

2.  Et  in  Jesum  Christum, 
Filium  ejus  unicum,  Domi- 
nura  nostrum  ; 

3.  Qui  conceptus  est  de 
Spiritu  Sancto,  natus  ex  litiA- 
ria  Virgine. 


1.  Je  crois  en  Dieu,  le  Père 
tout-puissant.  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre. 

2.  Et  en  Jésus-Christ  son 
Fils  unique,  Notre- Seigneur, 

3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint 
Esprit,  est  né  de  la  Vierge 
Marie. 
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4.  Passus  sub  Pontio  PiI»to, 
Crucifixus,  mortuus  et  sé- 
pultuB  ; 

5.  Descendit  ad  inferos  :  ter- 
tia  die  reaurrexit  a  mor- 
tuis  ; 

6.  Ascendit  ad  cœlos,  sedet 
ad  dexteram  Dei  Patris 
omnipotentis  ; 

7.  Inde  venturus  est  judica- 
re  vivos  et  mortuos. 

8.  Credo  in  Spiritum  Sanc- 
tum. 

9.  Sanctam  Ecclesiam  ca- 
tholicam,  sanctorum  com- 
munionem. 

10.  Remissionem      peccato- 
rum. 

11.  Carnis    resurrectionem. 

12.  Vitara  aeternam.   Âmen. 


4.  A  souffert  sous  Ponoe- 
Pilate,  a  été  crucifié,  est 
mort  et  a  été  enseveli. 

5.  Est  descendu  aux  en- 
fers, le  troisième  jour  est 
ressuscité  des  morts. 

6.  Est  monté  aux  cieux, 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père  tout-puissant. 

7.  D'où  il  viendra  juger 
les  vivants  et  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Es- 
prit. 

9.  La  Sainte  Eglise  catho- 
lique, la  communion  des 
Saints. 

10.  La  rémission  des  pé- 
chés. 

11.  La  résurrection  de  la 
chair. 

12.  La  vie  éternelle. 
Ainst-soit-il. 


LA  CONFESSION  DES  PÉCHÉS. 


Confiteor  Deo  omnipoten- 
ti,  beatœ  Marise  seniper  vir- 
gini,  beato  Michaeli  archan- 
g«»lo,  beato  Joanni  Bapt'stîe, 
Hanctis,  apostolis  Petr  >  et 
Paulo,  omnibus  sunctis  (et 
tibi,  pater),  quia  peccavi 
nimis  cogitatione,  verbo  et 
opère,  meâ  culpa,  meâ  culpa, 
meâ  maximâ  cul}â.  Ideo 
precor  beatam  Mariam  sem- 
per  vir^inem,  beatum  Mi- 
chaelum  archangelum,   bea> 


Je  confesse  à  Dieu  tout- 

Ëuissant,  à  la  bienheureuse 
[arie  toujours  vierge,  à  ' 
saint  Michel  Archange,  à 
saint  Jean-Baptiste,  aux 
apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  et  à  tous  les  Saints  (et 
à  vous,  mon  père),  que  j'ai 
grandement  péché  en  pen- 
sées, en  paroles  et  en  œu- 
vres, par  ma  faute,  par  ma 
faute,  par  ma  très  grande 
faute    C'est  pourquoi  je  prie 
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tiim  .loannem  Baptistam, 
sanctos  apostolo.s  Petruni  et 
Paulum  ornnes  sanctos  (et  te, 
pater,)  orare  pro  me  ad  Do- 
miiium  Deum  uostnim. 


Misereatur  iiostri  omnipo- 
tens  J)eus,  et  dimissis  pec- 
catis  nostris,  perducat  uos  ad 
vitam  {eternam.    Amen. 


Indul^entiam,  absolut  io- 
neni  et  ronus^ionem  peccato- 
runi  nostroruui  tribuat  nobis 
oninipotens  et  misericors  Do- 
minus.     Amen. 


la  bienheureuse  Marie  tou- 
jours vierge,  saint  Michel 
Arcliangp  saint  Jean-Bai)- 
tiste,  les  pôtres  saint  Pierre 
et  saint  t^aul,  et  tous  les 
'Saints  (c  vous,  mon  Père.) 
de  prier  pour  moi  le  Seigneur 
notre  Dieu. 

Que  Je  Dieu  tout- puissant 
nous  frtsse  miséricorde,  et 
'iue,  nous  «yant  pardonné 
nos  péchés,  il  nous  conduise 
à  la  vie  éterneile.  ,-  insi 
soit-il. 

Qut  le  Seigueur  tout-puis- 
sant 1 1  miséricordieux  nous 
accorde  le  ])ardon,  l'absolu- 
tion 1 1  la  rémission  de  nos 
péchés.     Ainsi  soit-il. 

Acte  dadoration.-.U.m  Dieu,  je  vous  a.lore  et  vous 
reconnais  pour  mon  Créateur,  mon  souverain  Û^ 
vt  pour  le  ma.tre  absolu  de  toutes  choses.  "         ' 

A<-,e  de  /ot.-_Mon  Dieu,  je  crois  fernuMnent  tout  ce 
que  la  sainte  Eglise  catholique  .roit  et  eiisei-^  parce 
que  <.  est  vous  qui  l'avez  di^  et  que  vous  etes'^^ïé 

Act^.  d'espérauce.~Uon   Dieu,   appuyé    sur  vos  pro- 
messes et  sur  les  mérites  <le  Jésu.vCl.rist.  mon  Sauveir 
.,  espère  avec  une  ferme  confiance  que  vous  me  f ère. Ta 
grâce  d  observer   vos   commanden.eî.ts  en  ce  nio,  le   et 
d  obtenir  par  ce  moyen  la  rie  éternelle.  ' 

Acte  d'amour  o„  de  charité.  -Mon  Dieu.  n„i  ^tes  di^^nc 
de  tout  amour,  a  cause  de  vos  perfections  infinies?  je 


/'-. 


:^.>  î. 
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VOUS  îiiine  de  tout  mon  cœur,  et  j'airno  mon  prochain 
comme  moi-même  pour  l'amour  de  vous. 

Acte  de  confrition  — Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  re<'ret 
de  vous  a^'oir  oflensc',  parce  (jue  vous  êtes  infiniment 
bon  et  infiniment  aimaljle,  et  que  le  pêche  vous  déplaît, 
pardoiniez-moi  par  les  mérites  de  Jêsus-Christ,  mon  Sau- 
veur ;  je  me  propose,  moyennant  voti-e  sainte  grâce,  de 
ne  plus  vous  offenser  et  de  faire  pénitence. 

Acte  de  remerciement.  —Mon  Dieu,  je  vous  rennîrcie 
de  tous  les  biens  (jue  j'ai  reçus  de  vous,  principalement 
de  m'a  voir  créé,  raci)et('  par  votre  Fils,  et  fait  enfant  de 
votre  Eijlise. 

Acte  d'à f rapide. —Mon  Dieu,  j'ai  tout  reçu  de  vous  ; 
je  A  ous  offre  mes  pensées,  mes  paroles,  mes  'acti(ms,  ma 
vie  et  tout  ce  <iue  je  possède,  et  je  ne  veux  l'employer 
qu'à  votre  service. 

Acte  d'humilité.— Mon  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre  et 
poussière,  ivprimez  les  mouvements  d'orgueil  qui  s'élè- 
vent dans  mon  âme,  et  apprenez-moi  à  me  mépriser  moi- 
même,  vous  qui  résistez  aux  supet-bes  et  qui  donnez  votre 
grâce  aux  humbles. 

Acte  de  detnande. — ^lon  Dieu,  source  infinie  de  tous 
les  biens,  donnez-moi  tout  ce  (|ui  m'est  nécessaire  pour 
la  vie  et  la  santé  de  mon  corps,  mais  surtout  la  grâce  do 
faii-e  en  toutes  choses  votre  sainte  volonté.  Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.     Ainsi  soit-il. 
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LITANIES  DU  SAINT  NO.M    DE  JÉSUS. 
Dimanche,  Inndi,  mercredi,    vendredi. 


Seigneur,  aytz  pitié  de  nous. 
Jésus,         ♦»         "  a 

Seigneur,   "         "  *« 

Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous, 
père  céleste,  (jui  êtes  Dieu, 
Fils,  Rédempteur  du  monde, 
qui  êtes  Dieu, 

Esprit-Saint,      qui     êtes 

Dieu, 
Sainte    Trinité,  qui    êtes    S 
un  seul  Dieu,  § 

Jésus,   Fils  du  Dieu  vi-    ® 
vant,  "^ 

Jésus, splendeur  du  l'ère,  "^ 
Jésus,  qui  êtes  l'éclat  de  "^ 
la  lumière  éternelle,        5 
Jésus,  K(»i  de  gloire,  ^ 

Jésus,  soleil  de  justice, 
Jésus,  Fils  de  la  Vier<'e 

Marie, 
Jésus,  aimable, 
Jésus,  admirable, 
Jésus,  Dieu  fort, 

Jésus,  Père  du  siècle  à  venir, 
Jésus,   An^-^  du  grand  con- 
seil, 
Jésus,  très  puissant, 
Jésus,  très  patient, 
Jésus,  très  obéissant, 
Jésus,   doux   et   humble  de 
cour, 


s 

Q 

S 


Jésus,  <iui  aimez  la  chasteté, 
Jésus,  quin(»us  avez  tant 

aimés, 
Jésus,  Dieu  de  paix, 
Jésus,  auteur  de  la  vie, 
Jésus,  modèle  de  toutes 

les  vertus, 
Jésus,  îiélateur  des  âmes, 
Jésus,  notre  Dieu, 
Jésus,  notre  refuge, 
Jésus,  père  des  pauvres, 
Jésus,  trésor  des  fidèles, 
Jésus,  bon  Pasteur^ 
Jésus,  vraie  luniièie, 
Jésus,  sjigesse  éternelle, 
Jésus,  bonté  infinie, 
Jésus,   notre   voie   et   notre 
vie, 

Jésus,  joie  des  anges, 
Jésus,  maître  des  apôtre», 
Jésus,   docteur  des  évaniré- 
listes,  ^ 

•Tésus,  force  des  martyrs, 
Jésus,    lumière    des  confes- 
seurs, 
Jésus,  pureté  des  vierges, 
Jésus,  couronne  de  tous  les 
saints. 

Soyez-nous  propice,  pardon- 
nez-nous, Jésus. 

Soyez-nous  propice,  exaucez- 
nous,  Jésus. 


■flr^-i^  n 
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De  tout  péchd, 

De  votre  colère,  s 

Des  embûches  du  démon,  ^ 

De  l'esprit  d'impureté, 

De  la  mort  éternelle,  s 

Du   mépris  de  voh  divines  a 

inspirations,  s 

Par   le   mystère  de  votre  ^ 

sainte  incarnation,  '^ 

Par  votre  naissance,  q 

Par  votre  enfance. 
Par  votre  vie  toute  divine. 


Par  vos  travaux, 
ar  votre 
passion. 


Par  votre  agonie  et  votre    as 
Par  votre  croix  et   votre  *^ 


abandonnement, 
Par  vos  langueurs, 
Par  votre  mort  et  votre 

sépulture. 
Par  votre  Résurrection, 
Par  votre  Ascension, 
Par  vos  saintes  joies. 
Par  votre  gloire, 

Agneau  de  Dieu,   qui    eftacez  les  péchés  du  monde,    ijar- 
donnez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  exaucez- 
nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui   ettacez  les  péchés   du   monde,    ayez 
pitié  de  nous,  Jésus, 

Jésus,  écoutez-nous,      .  Jésus,  exaucez-nous. 

Oratso7i.— Seigneur  Jésus,  dont  personne  ne  peut 
prononcer  le  nom  que  par  le  Saint-Ksprit,  faites  nous 
la  grâce  en  invoquant  ce  nonj  sacré  par  le  même  Saint- 
Esprit,  d(î  nous  délivrer  de  nos  péchés  et  de  nous  faire 
arriver  au  salut  éternel,  ô  vous  qui  vivez  et  régnez 
durant  tous  les  siècles.     Ainsi-soit-il. 

LITANIES  DE  LA  STE  VIERGE. 

Mardi,  jsudi,  samedi. 


Seigneur,  ayez  ]»itié  de  nous. 
Jésus,  "         "  " 

Seigne'T,     "         "  *' 

Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 
Père  céleste  qui  êtes  Bieu, 
ayez  pitié  de  nous. 


Fils,  Rédempteur  du  monde, 

(jui  êtes  Dieu,   ayez  pitié 

de  nous. 
Ksprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Trinité   sainte,  qui   êtes  un 

seul  Dieu,  ayez  pitié  de  n. 
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plie/,      pour 


Sainte  Mario, 

nous, 
Sîiinto  M(  ro  do  Diou, 
Sainte  Vieri^e  dos  vimycs, 
Mèro  de  Jésus! 'lirist, 
Mère   de   l'iaiteur   de    la 

grâce, 
jMère  très  })ure, 
Mère  très  ohasto, 
Mèro  toujours  vierj^e, 
Mère  sans  tache, 
Mère  aini«il)le, 
Mère  admirable, 
Mère  du  l)on  conseil, 
Mère  du  Créateur, 
Mère  du  Sauveur, 
Vierge  très  prudente. 
Vierge  vénérable. 
Vierge  digne  de  ]<;uange, 
Vierge  puissante, 
Vierge  jdeine  de  clémence, 
Vierge  tidèle, 
Miroir  de  justice. 
Temple  de  la  divine  sagesse. 
Mère  de  Celui  qui  fait  toute 

notre  joie,  ^• 

Demeure  du  Saint-Pjsprit,  ? 
Vase  d'élection,  c 

Vase  de  la  plus   insigne    ^ 

dévotion,  2 

Rose  niysti(jue, 
'^four  de  David, 
Tour  d'ivoire, 
Maison  d'or, 
Arche  d'alliance. 
Porte  du  ciel, 
Etoile  du  malin. 
Salut  des  infirmes, 


Refuge  <les  pécheurs, 
Consolatrice  des  attligca,     ^ 
Secouis  des  chrétiens,  § 

lioino  dos  Angi's,  s 

Heine  dos  Patriarches,        ^ 
Reine  des  Pn-phètos,  g^ 

Reine  dos  Apôtres,  ^^ 

Reine  des  Martyrs,  .2 

Reine  des  Confesseurs,      p^ 
Reine  des  Vier<;es, 
1  veine  de  tous  les  Saints, 
ReiuH  du  ciel, conçue  sans  pé- 
ché, 
lieiîie  du  Très  Saint  Rosaire, 
Agneau  de  Dieu,  <iui  eilacez 
los  péchés  du  monde,  par- 
donne/.-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  ipii  eilacez 
les  péchés  du  nu^nde,  ex- 
auco/.-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  (jui  oilace/. 
los  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous.  Soigneur. 

ORAISON. 

Dieu  de  ])onté,  accordez  à 
notre  faiblesse  le  secours  de 
votre  grâce,  et  comme  nous 
honorons  la  mémoire  do  la 
sainte  Mère  de  Dieu,  faites 
<[ue  par  le  secours  de  son  in- 
tercession, nous  puissions 
nous  relever  de  nos  ini(juités. 
Is'ouR  vous  en  supplions  par 
le  mémo  .Tésus-riirist  Notro- 
Seigneur.     Ainsi  soit  il. 
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Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritu  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio,  et 
nunc  et  semper,  et  in  ^<x>cula 
sœculorum.     Amen. 


Gloire  soit  au  Père,  au  Fils, 
et  au  Saint-Ksprit. 

Comme  elle  était  au  com- 
mencement, comme  elle  OHt 
maintenant,  et  comme  elle 
sera  pendant  les  siècles  des 
siècles.     Ainsi  soit  il. 


PRIÈRE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 


Sub  tuum  prresidium  confu- 
gimus,  sancta  Dei  Genitrix  ; 
nostras  deprecationesne  des- 
picias  in  necessitatibus  ;  sed 
a  periculis  cunctic  libéra  nos 
semper,  Virgo  gloriosa  et 
benedicta. 


Sainte  Mère  de  Dieu,  noua 
recourons  à  votre  protection 
ne  dédaii^nez  pas  nos  prières 
dans  nos  besoins,  mais,  ô 
glorieuse  et  Sainte  Vierge, 
délivrez-nouH  constamment 
de  tous  les  dangers. 


PRIERE  AU  SAINT  ANGE. 

Ange  (le  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien,  puisque  le  ciel 
m'a  confié  à  vous  dans  sa  bonté,  éclairez-moi,  dirigez- 
moi  et  ïûi  gouvernez  aujourd'hui.     Ainsi-soit-il. 

POUR  LES  DÉFUNTS. 

Que  les  ûines  des  fidèles  défunts  reposent  en  paix  par 
la  miséricorde  de  Dieu.     Ainsi-soit-il. 


I 


ANGELUS. 


V.  Angélus  Domini   nun- 
tiavit  Marijc. 

R,   Et  concepit  de  Spintu 
Sancto. 

Ave,  Maria,  etc. 


V.  L'Ange  du  Seigneur 
annonça  à  Marie  qu'elle  se- 
rait Mère  du  Sauveur. 

p..  Et  elle  a  conçu  par 
l'opération  du  Saint-Esprit. 

Je  vous  Ealue,  Marie,  etc. 


^^«^nMBKSRSnï! 


18  CANTIQUES  F0PULAIRB8 

V.  Ecce  ancilla  Domiiii  ; 


R.  Fiat  mihi  secunclum 
verbum  tuuni. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Et  Verbum  caro  factum 
est  ; 

n.  Et  habitavit  in  nobis. 

Ave,  Maria,  etc. 

V.  Ora  pro  nobi-*,  sancta 
Dei  Genetrix  ; 

R.  l't  digni  efticiamur 
promissionibus  Christi. 


V.  Voici  la  servante  du 
Seigneur. 

R.  Qu'il  me  soit  fait  sebm 
votre  parole. 

.le  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Et  le  Verbe  s'est  fait 
ch.'iir. 

H.  Et  il  a  habité  parmi 
nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mère  de  Dieu  ; 

H.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  promesses 
de  Jésus-Clirist. 


Orcmns. — Gratiam  tuam, 
quîesumu^.  Domine,  nienti- 
bns  nostris  infunde  ;  ut  qui 
angelo,  nuntiante,  Christi 
Filii  tui  incarnationem  co- 
gnovimus,  per  pasuonem 
ejus  et  crucem  ad  resurrec- 
tionis  gloriam  perducamur. 
Per  eumdem  Christum  Do- 
minum  nostrum. 

R.  Amen. 


OraUnn. — Nous  vous  sup- 
plions, Seigneur,  de  répan- 
dre votre  grâce  dans  nos 
cœurs,  afin  qu'après  avoir 
connu  l'incarnation  de  Jésus- 
Christ,  votre  Fils,  par  les 
j)aroles  de  l'ange  envoyé 
pour  l'annoncer  à  Marie, 
nous  parvenions  à  la  gloire 
de  sa  résurrection,  par  les 
mérites  de  sa  Passion  et  de 
sa  Croix.  Nous  vous  le  de- 
mandons par  le  même  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur. 

R.  Ainsi  soit-il. 
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llEfîTNA. 
lleginn  c«'li,  hf-tare,  allfluia. 
Quia  quom  meruisti  poitare,  >vll»4uia. 
Ui^suriexit  sicut  dixit,  alléluia. 
Ora  pio  nobi.s  Deum,  alléluia. 

V.  Oaudc  et  hi'taro,  Virgo  Maria,  alléluia. 
11.  Quia  surrexit  Dorainus  vere,  alléluia. 

Oremug.—DeuH,  qui  per  n  .surroctionom  Filii  tui, 
Domini  nostri  Josu  Christi,  muiiduin  lj»'tificare (lignai us 
os,  prjeata,  (|uu'sunmp,  ut  pcr  ejus  (Jenitiicem  V'iigi- 
nem  Mariam  perpétua'  capiamus  gaudia  vita'.  Per 
eunidein  Christuin  Doniinura  nostruiii.     Ain<  n. 


* 


lailÈRP:  DU  SOIR. 

Bénie  soit  la  très  sainte  et  très  adoral)le  Trinité. 

Notre  Père Je  vous  salue,  Marie Je  crois 

en  Dieu ....   Je  confesse  à  Dieu. 

Actos  d'adoration,  de  foi,  d'espérance,  d'amour  ou  de 
charité  suivis  de  l'examen. 

EXAMEN  DU  SOIR 

Devoirs  envers  Dieu  :  Comment  ai-je  donné  mon  cœur 
à  Dieu  ce  matin  ? . .  .  Ai-je  fait  nies  prières  de  la  journée 
avec  piété  et  recueillement  ?. .  .  Comment  me  ^ui8-je  tenu 
à  la  chapelle  ?  pendant  le  chapeh  t  ?  pendant  les  prières 
avant  et  après  les  études,  les  classes/  les  repas  ?  Com- 
ment ai-je  écouté  la  lecture  spirituelle  ou  l'instruction  ? 


^n\^i  ^ 
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Ai-je  lu  la  messe  dans  mon  livre  de  pi«H('  ?  Conuiient 
me  suis-jo  préparé  à  la  confoMsion  ?  à  la  communion  ? 
Quelle  a  ét«'  mon  •'  action  de  grâces  "?  Ai-je  été  fidèle 
à  la  douce  praticjue  du  Tn-sor  du  Sacré  Orur  1  do 
l'Apostolat  «le  U  prière  ?  dr)  la  Garde  d'Honneur  1  do  la 
dizaine  du  Rosaire  ? 

Enver»  le  prochain  :  Mes  conversations  delà  journée 
ont  elles  pu  blesser  tant  soit  peu  les  oreil'es  du  bon 
Dieu  ?  Ont-elles  pu  scandaliser  les  personnes  <|ui  m'ont 
entendu  et  écouté  ?  N'aurais-j^  pas  eu  honte  do  los 
tenir  ^n  préseoci  dn  mes  maîtrf8>es  .'  Eu  parlant  de 
mes  Supérieures  et  de  mes  maîtresses,  l'ai-je  fait  avec 
la  déférence  et  le  respect  que  l'on  doit  aux  représen- 
tantes de  Dieu  ?  Dans  m^s  rapports  avec  elles,  ai-je 
gardé  les  règles  de  la  plus  stricte  politi'sse  ?  I^t^ur  ai-jo 
évité  tout  sujet  de  peine  et  do  correction  ?  Ai-je  obt'i  au 
premier  signal  d-  m  s  maîtresses  ?  au  premier  son  de  la 
cloche  ?  Ai-je  critiijué  ]  murmuré  ?  découvert  les  défauts 
du  prochain  à  qui  n'avait  pas  le  droit  ni  le  devoir  de  les 
connaître  ?  Aije  averti  mes  maîtresses  du  mal  que  j'ai 
vu  autour  de  moi  et  qu'elles  auraient  réprimé  si  elles 
l'avaient  connu  ?  Ai-je  été  doux,  aimable  et  préve- 
nant envers  mes  égaux  ! 

Envers  soi-même  :  Ai-je  pensé  quelquefois  pendant  la 
journée  que  Dieu  voit  tout  !  !  entend  tout  !  !  sait 
tout  !  1  Comment  ai-je  accepté  les  corrections  de  mes 
maîtresses  ?  Suis-je  sincère  dans  mes  paroles  et  mes 
actes  ?  Ai-je  la  mauvaise  habitude  do  me  soustraire  à 
la  surveillance  do  mes  maîtresses  ?  Quant  à  la  modestie, 
suis-ie  dans  nif^s  pensées,  mes  paroles,  mes  retîards  et 
mes  actes  ce  que  doit  être  un  enfant  en  présence  de 
Dieu   et  de  son  Ange  Gardien   qui  le  regarde  ?  Suis-je 
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charitable  pour  les  pauvres  ?  leur  faÎH  je  une  part  de 
mos  friaruIistîM  ?  Ai-je  profite  du  temps  de  l'étude  et  de 
la  clasMe  ?  Ai-jo  'ait  mes  devoirs  conscienciousement  ? 
Ai-je  été  jaloux  du  Huccès  d'autrui  ;  Comment  ai-je 
observé  le  silence  et  les  autres  points  de  mon  règle- 
ment /  Suis-je  prêt  à  mourir  cette  nuit  / 

Acte  de  Contrition,  et   les   autres   actes   comme  le 
matin. 

LES  DIX  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas. 
En  servant  Dieu  dévotement. 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras, 
Afin  de  vivre  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  seras, 
De  fait  ni  volontairement. 

6.  Impudique  point  ne  seras. 
De  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras. 
Ni  retiendras  sciemment. 

8.  Faux  témoignages  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  délireras, 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  désireras, 
Pour  les  avoir  injustement. 


i»      !■■ 
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LES  SEPT  COMMANDEMENTS  DE  L'EGLISE. 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  dimanches  messe  entendras, 
Et  les  fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pû(|ues  humljlement. 

5.  Quatre-temps,  vigiles  jeûneras. 
Et  le  Carême  entièrement. 

6.  Vendredi,  chair  ne  mangeras. 
Ni  le  samedi  mêmement. 

7.  Droits  et  dîme  tu  paieras, 
A  l'Eglisi  fidèlement. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit. 

Comme  elle  était  au  commencement,  conmie  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  pendant  les  siècles  des 
siècles.     Ainsi  soit-il. 

Sainte  Mère  de  Dieu,  nous  recourons  à  votre  protec- 
tion, ne  dédaignez  pas  nos  prières  dans  nos  besoins  ; 
mais,  ô  glorieuse  et  Sainte  Vierge,  délivrez-nous  con- 
stamment de  tous  les  dangers. 

Ange  de  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien,  puisque  le  ciel 
m'a  confia  à  vous  dans  sa  bonté,  éclairez-moi,  dirigez- 
moi  et  me  gouvernez  aujourd'liui.     Ainsi  .soit  il. 


PRIBRB  DU  SOIR 

DE  PROFUNDIS. 
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De  profundis  claniavi  ad  te,  Domine  :  *  Domine, 
exaudi  vooem  meam. 

Fiant  aures  tuje  intendontes  :  *  in  vocem  doprecatio- 
nis  meîe. 

Si  iniquitates  obsprvaveri?,  Domine  :  *  Domine,  quis 
sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  est  :  *  et  propter  iegem  tuam 
sustinui  te,  Domine. 

Soistinuit  anima  mea  in  verboejus  :  *  speravit  anima 
mea  in  Domino. 

A  custodia  matutina  usque  ad  noctem  :  *  Bperet 
Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  misericordia  :  *  et  copiosa  apud 
eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  larael  :  *  ex  omnibus  iniquitatibus 
ejus. 

V.  Requiem  aetemam  dona  eis,  Domine. 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

V.  Requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

Ore/n?**}.— -Fidelium  Deus  omnium  Conditor  et  Re- 
demptor,  animabus  famulorum  famularumque  tuarum 
remissionem  cunctoruîu  tribue  peccatorum,  ut  indul- 
gentiam  (juam  semper  optaverunt,  piis  supplicationibus 
consequantur.  Qui  vivis  et  régnas,  Deus,  in  sœcula 
sîcculorum.     Amen. 

O  Cœur  d'amour,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous, 
car  je  crains  tout  de  ma  faiblesse,  mais  j'espère  tout  de 
votre  bonté.     Ainsi  soit-il. 


•iPMMa 
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()  ma  Souveraine  !  ô  ma  Mr.o  !  je  m'offre  tout  à  vous 
et,  pour  vous  prouver  mon  dévouement,  j(;  vous  consacre 
aujourd'hui  mes  yeux,  mes  oreilles,  ma  bouche,  mon 
cœur,  tout  moi-même.  Puisque  je  vous  appartiens,  ô  ma 
bonne  Mère,  gardez-moi,  défendez-moi  comme  votre  bien 
et  votre  propriété.  {100  jour n  d'iiid.  une  fois  le  jour.) 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon  cœur,   mon 
esprit  et  ma  vie.     {100  jours  chaque  fois.) 

Jésus,  Marie,  Joseph,  assistez-moi  dans  ma  dernière 
agonie.     {100  jours  chaque  fois.) 

Jésus  Mari* ,  Joseph,  que  je  meure  paisiblement  on 
votre  sainte  compagnie.    {100  jours  chaque  Jois.) 


LA  SAINTE  MESSE. 

POUR  SE  DISPOSER  A  LA  BIEN    ENTENDRE. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable  Sauveur,  devant  les 
saints  autels,  pour  assister  à  votre  divin  sacrifice.  Dai- 
gnez, ô  mon  Dieu,  m'en  appliquer  tout  le  fruit  que 
vous  souhaitez  que  j'en  retire,  et  suppléez  aux  disposi- 
tions qui  me  manquent. 

Disposez  mon  cœur  aux  doux  effets  de  votre  bonté  ; 
fixez  mes  sens,  réglez  mon  esprit,  purifiez  mon  âme, 
effacez,  par  votre  sang,  tous  les  péchés  dont  je  aiiis  cou- 
pable ;  oubliez-les  tous,  ô  Dieu  de  miséricorde  ;  je  vous 
en  demande  très  humblement  pardon,  pardonnant  moi- 
même  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  auraient  pu  m'offen- 
ser.  Faites,  ô  mon  doux  Jésus,  qu'unissant  mes  inten- 
tions aux  vôtres  je  me  sacrifie  tout  à  vous,  comme  vous 
vous  sai^rifiez  entièrt;ment  pour  moi. 


LA  SAINTE  MESSE 
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COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 


Le  Prêtre.  In  iioinine 
Patris,  t  et  Filii,  et  Spi- 
ritus  Sancti.  Amen. 

Introibo  ad  al  tare  Dei. 

Le  Clerc.  Ad  Deum 
qui  hetificat  juventutem 
meam. 

P.  Judica  me,  Deus 
et  discerne  causam  meam 
de  j^ente  non  sancta  :  ah 
homine  iniquo  et  doloso 
erue  me. 

C.  Quia  tu  es,  Deus, 
fortitudo  mea  :  quare  me 
repulisti  ?  et  quare  tristis 
incedo,  dum  affligit  me 
inimicus  ? 


P.  Emitte  lucem  tuam 
et  veritatem  tuam  :  ipsa 
me  deduxerunt  et  adduxe- 
runt  in  montem  sanctum 
tuum  et  in  talxirnacula 
tua. 


P.  Au  nom  du  Prre, 
t  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Je  m'approcherai  de 
l'autel  de  Dieu. 

C.  Je  me  présenterai 
devant  Dieu  qui  remplit 
mon  âme  d'une  joie  tou- 
jours nouvelle. 

P.  Soyez  mon  juye,  ô 
mon  Dieu,  et  prenez  ma 
défense  contre  les  impies  ; 
délivrez-moi  de  l'homme 
injuste  et  trompeur. 

C.  Car  vous  êtes  mon 
Dieu,  vous  êtes  ma  force  : 
pourquoi  vous  éloignez- 
vous  de  moi  î  pourquoi 
me  laissez-vous  dans  le 
deuil  et  la  tristesse,  sous 
l'oppression  de  mes  enne- 
mis ? 

P.  Faites  Vjriller  sur 
moi  votre  lumière  et  votre 
vérité  :  ([u'elles  me  con- 
duisent sur  votre  mon- 
tagne sainte  et  <[u'elles 
me  fassent  entrer  dans 
votre  Hanctuaire. 


■^p«w^ 
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C.  Et  int  n)il)o  ad  alta- 
ro  I>ei,  ad  Deuiii  qui  la'- 
tificat  juventutem  meani. 


P.  Confitebor  î  ibi  in  ci- 
thara,  Deus,  Deus  meus. 
Quare  tristis  es,  anima 
inea,  et  quare  contuibas 
me  ? 


C.  Spera  in  Deo,  <jUo- 
niam  adliuc  confitcbor  illi, 
salutai-o  vultus  iiiei,  et 
Deus  meus. 

P.  Gloria  Patri,  et 
Filio,  et  Spiiitui   Saiicto  : 

C.  Sicut  erat  in  prin- 
cipio,  et  nu  ne  et  seniper, 
et  in  sii'cula  saculorum. 
Amen. 


C.  Je  m'approclierai  do 
l'autel  de  Dieu  ;  je  me 
présenterai  devant  Dieu 
qui  remplit  mon  âme  d'une 
joie  toujours  nouvelle. 

P.  Je  chanterai  vos 
louanges  sur  la  harpe, 
mon  Seigneur  et  mon 
Dieu.  O  mon  âme,  pour- 
quoi donc  étes-vous  triste, 
et  pounjuci  me  troublez- 
vous  ? 

C.  Espérez  on  Dieu, 
car  je  lui  rend i. à  encore 
des  actions  de  grâces  :  il 
est  mon  8auve«r  et  il  est 
mon  Dieu 

P.  Gloire  au  Père,  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 

P.  A  présent  et  tou- 
jours, comme  dès  le  com- 
mencement, et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Au  tem^/s  de  fa  Passioti  et  aux  Messes  des  morts,  la  messe 


ne  commence  qu  ici. 


1\  Intioibo  ad  altare 
Dei. 

C.  Ad  Deum  qui  heti- 
ficat  juv  -itutem  meam. 


P.  Je  m'approclierai 
de  l'autel  de  Dieu. 

C.  Je  me  présenterai 
devant  Diei'  qui  remplit 
iTion  âme  d'une  ioïe  ton- 
jours  nouvelle. 
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/'.      Adjutoiiurn  f   nos- 
trum  in    noiiiine    D(jinini. 

C.     Qui  fecit  cœluin  et 
terrain. 


F.     Notrtî     socoui-s      f 
est  dans   le    nom    <lu  'Jei- 


;,'neur. 


6'.     <i>ui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre. 


Après  le  Confiteor  du  Prêtre,  on  dit  : 


C.  Misereatur  tui  om- 
nipotens  Deux,  et  dimissis 
peccatis  tuis,  perducat  te 
ad  vitani  jeternam. 

/       Amen. 

C.  Confiteor  Dec  oin- 
nipotenti,  beata»  Marite 
semper  Viri,dni,  beato 
Micliaeli  arc  h  a  n  i;  e  lo, 
beato  Joanni  Baptista*, 
sanctis  apostolis  Petro  et 
Paulo,  omnibus  sanctis,  et 
tibi,  Pater,  ijuia  peccavi 
niniis  cogitatione,  verbo 
et  opère  :  mea  culpâ,  mea 
culpâ,  mea  maximâ  culpà. 
Ideo  precor  beatam  Ma- 
riam  semper  Virginem, 
beatum  ^Nlicliaelem  ar- 
changelum,  beatum  Joan- 
nem  Baptistam,  sanctos 
apostolos  l^etrum  et  Pau- 
lum,  onines  sanctos,  et  te, 
Pater,    orare    pro    nio   ad 


C.  Que  I)ieu  tout-puis- 
sant ait  pitié  de  vous,  et 
qu'après  vous  avoir  par- 
<lonnt'  vos  péchés,  il  vous 
conduise  à  la  vie  éternell  . 

P.     Ainsi  soit-il. 

C.  Je  confesse  à  Dieu 
tout  puissant,  à  la  bien- 
heureuse ^laric  toujours 
vierge,  à  saint  Michel  ar- 
change, à  saint  Jean-Bap- 
tiste, aux  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  à 
tous  les  saints,  et  à  vous, 
mon  Père,  que  j'ai  beau- 
coup péché  par  pensées, 
par  paroles  et  par  actions, 
c'est  ma  faute,  c'est  ma 
faute,  c'est  ma  très  grande 
faute.  C'est  pounpioi,  je 
supplie  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge, 
saint  Michel  archange, 
saint  Jean-Baptiste,  les 
apôtres     saint  Pierre     et 
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Domiiiufii  Deuin  nostruni. 


P.  ]\lis(>reatur  vestri 
omnipotens  Deiis,  et  di- 
Tnissis  peccatis  vestris,  pcr- 
(lucat  vos  ad  vitaiii  îuter- 
nani. 

C.     Amen. 

P.  Indulgentiam,  t 
absolutionem  et  remis- 
sioiuMii  peccatorum,  nos- 
trorum  tribuat  nobis  om- 
nipotens et  njistricor.s  Do- 
niinus. 

C.     Amen. 

P.  Deus,  tu  conversus 
vivifiacbis  nos. 


C.  Et  plebs  tua  la-ta- 
bitur  in  te. 

7*.  Ostende  nobis  Do- 
mine, migericordiam  tuam. 

C.  Et  salutare  tuam 
da  nobis. 

P.  Domine,  e  x  a  u  d  i 
orationem  meam. 

C.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 


saint  Paul,  tous  les  saints, 
et  vous,  mon  Père,  de 
prier  pour  moi  le  Seigneur 
notre  Dieu. 

/'.  Que  Dieu  tout-puis- 
sant ait  pi  tic  '  de  vous,  et 
qu'après  vous  avoir  par- 
donn»'  vos  pécliés,  il  vous 
conduise  à  la  vie  t'ternelle. 

C.     Ainsi  soit-11. 

P.  C^ue  le  Seigneur 
tout-puissant  et  miseri- 
dieux  nous  accorde  le  par- 
don, t  l'absolution  et  la 
rémission  de  nos  pécliés. 

C     Ainsi  soil-il. 

P.  Mon  Dieu,  tournez 
vos  regards  vers  nous  et 
vous  nous  donnerez  une 
vie  nouvelle. 

C.  Et  votre  peuple  se 
réjouira  en  vous. 

]\  Faites-nous  sentir, 
S(ngneur,  les  effets  de 
votre  miséricorde. 

C.  £t  accordez-nous  le 
salut  (jui  vient  de  vous. 

J*.  Seigneur,  exaucez 
ma  prière. 

C.  Et  (jue  mes  cris 
pénèireni  justju  u  vous. 


î 
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P.     Doniiuus  vobiscuni. 
C.     Et  cuin  spiritu  tuo. 
P.     Oroinus. 
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P.  Le  Seigneur  soit 
avec  vous. 

C.  Et  avec  votre  es- 
prit. 


IiUroif. — Que  le  nom  de  Dieu  soit  Ixjiii,  maintenant 
et  <lans  h^s  siècles  des  si»'cles  !  Depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir,  du  levant  au  couchant,  le  nom  du  Seif»neur 
est  digne  de  toutes  louanges.  Qui  est  semblable  au 
Seigneur  notre  Dieu  ?  Il  a  son  trône  dans  les  cieux, 
et  il  regarde  avec  amour  les  humbles  habitants  de  la 
terre.     Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit. 


P.  Kyrie  eleison. 

C.  Kyrie  eleison. 

P.  Kvrie  eleison. 

c.  Christe  eleison. 

P.  Chriite  eleison. 

C.  Christe  eleison. 

P.  Kyrie  eleison. 

C.  Kvrie  eleison. 

P.  Kyrie  eleison. 


de 


Seigneur,  ayez  pitié 


(le  nous. 

C.     Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous 

P.     Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

C.     Christ,    ayez    pitié 
de  nous. 

P.     Christ,    ayez    pitié 
de  nous. 

C.     Christ,    ayez    pitié 
de  nous. 

P.     Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

C.     Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

/ .     Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 


'S-isHs^-s^iî-»^,-  i.i8E#. 
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(JLOUIA    IN    EXCELSIS    DEO 

(îloria  in   (>xcelsis    Dto 
Et    in    teira  pax   lioniini- 


l)u.s  lM>n!i(  voluritîitis.  Lan 
danjus  te.  licnedicinius  t(;. 
Adokamls  te.  Glorilica- 
mus  te.  (îratias  ai^inms 
tibi,  propter  nia;^nani  gl  j- 
i'iain  tuani  :  Domine  Deus, 
Uex  cu'lcstis,  Deus  l^lter 
oninipotens.  Domine,  Filii 
unii^cnite,  .lesu  Cliristf  ; 
Domine  Deus,  Agnus  Dei, 
Filius  Patris.  Qui  tolJi.s 
pecoata  mundi,  miserere 
nobis.  Qui  tollis  peceata 
mundi,  suscipe  depreca- 
tioneni  nostrain.  Qui  sedes 
ad  dexteram  Patris,  mise- 
rere nobis.  (^uoniam  tu 
solus  Sanctus.  Tu  solus 
Dominus.  Tu  sobis  Altis- 
simus  Jesu  Chri.-^te,  Cum 
Sancto  ï  Spiritu  in  gloria 
Dei  Patris. 
Amen. 


r.     Dominus  vobiscum. 


(îJoire  à  Dieu  au  plus 
haut  <les  cieux.  Et  paix 
aux  hommes  d(î  l)onne  vo- 
lontt'  sur  hi  terre.  Nous 
vous  h)Uons,  nous  vous 
bénissons,  nous  vous  ado- 
rons, nous  vous  gK)rifions, 
nous  vous  rendons  grâces 
en  vue  de  votre  gloire  in- 
finie. O  Seigneur  Dieu, 
lloi  du  ciel  !  ô  Dieu,  F*èro 
tout-pi:issant  !  ô  Seigneur, 
Fils  unique  de  Dieu, Jésus- 
Christ  !  ô  Seigneur  Dieu, 
Agneau  de  Dieu,  Fds  du 
Père.  O  vous  qui  eiïacez 
les  péchés  du  monde,  ayez 
pitit' de  nous.  O  vous  (jui 
effacez  les  pé^;;'.'«  du 
monde,  exaucez  notre 
prière.  O  vous  qui  êtes 
assis  à  la  droite  du  Père, 
ayez  pitié  de  nous.  Car 
vous  êtes  le  seul  Saint,  le 
seul  Seigneur,  le  seul  Très- 
ilaut,  Jésus-Christ,  avec 
le  Saint-Esprit  t  dans  la 
gloire  de  Dieu  le  Père. 

Ainsi  soit-il. 

C     Et  cum  spiritu  tuo. 


V       -^ 
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Oraison. — Accordez-nous,  Seigneur,  par  l'inU^rcession 
de  la  Sainte  V^ierge  et  des  Saints  «jue  nous  Iionorons, 
toutes  les  grâces  (jue  votr<*  ministre  vous  demande  })<)ur 
lui  et  pour  noug.  M'unissaut  à  lui,  je  vous  fais  la 
même  prière  pour  ceux  et  celles  pour  lesquels  je  suis 
obligé  de  prier,  et  je  vous  demande,  Seigneur,  pour  eux 
et  pour  moi,  tous  les  secours  que  vous  savez  nous  être 
nécessaires,  afin  d'obtenir  la  vie  éternelle  :  au  nom  de 
Jésus-Christ  Notre-S<'igneur.  Amen,  {après  cha<jne 
oraiso7t.) 

Epître. — Mon  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  la  connais- 
sance de  votre  sainte  loi,  de  préférence  à  tant  dépeuples 
(jui  vivent  dans  l'ignorance  de  vos  mystères  :  je  l'ac- 
cepte de  tout  mon  cœur,  cette  divine  loi,  et  j'écoute 
avec  respect  les  oracles  sacrés  que  vous  avez  prononcés 
par  la  bouche  de  vos  prophètes  ;  je  les  révère,  avec 
toute  la  soumission  qui  est  due  à  la  parole  d'un  Dieu,  et 
j'en  vois  raccomplissement  avec  toute  la  joie  de  mon 
âme.  Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  num  Dieu  !  un  creur 
semblable  à  celui  des  Saints  de  votre  ancien  Testa- 
ment !  Que  ne  puis-je  vous  désirer  avec  l'ardeur  des 
Patriarches,  vous  connaître  et  ^'ous  révérer  comme  les 
Prophètes,  vous  aimer  et  m'attacher  uniquement  à  vous 
comme  les  Apôtres  !  A  la  fin  de  V EpUre  le  clerc  rejmul  : 
Dec  gratias  ! 

EVANGILE. 

1\  Dominus  vob'seum.  C.  Kt  cum  Spiritu  tuo. 
P.  Sequentia  Sancti  Evangelii,  secundum  N.... 
C.     Gloria  tibi.  Domine. 

Qi»  î^p  ooTit  plu'-:  ô  mon  Dieu  les  oropliètes  ni  les 
apôtres  (jui  vont  m'instruiro  de  mes  devoirs  ;  c'est  votre 
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Fils  uni«|uo,  c'est  sa  parole  que  je  vais  entendre.  Mais, 
iK'las  !  que  ino  servira  d'avoir  cru  «juo  c'est  votre  parole, 
Sei^Micur  .Jcsus,  si  je  n'a^'is  pas  conforniciii.'nt  à  nia 
croyance;  ?  C^uc  me  servira,  lorsque  je  paraîtrai  ilevant 
vous,  d'avoir  eu  la  foi  sans  le  in«'riUî  delà  cliaritr  et  des 
Iwnnes  œuvres  f  Je  crois,  et  je  vis  conuiio  si  je  ne 
croyais  pas,  ou  comme  si  je  croyais  un  évan^'ile  con- 
traire au  vôtre  Ne  méjugez  pas,\')  mon  L>ieu,  sur  cette 
opposition  perpt'tuelle  qur  je  mets  entre  vos  maximes 
et  ma  conduite.  Je  crois,  mais  invpirez-moi  le  courage 
et  la  force  de  pratiejuer  ce  <jue  je  crois.  A  vous, 
Seigneur,  en  reviendra  toute  la  gloire.  Le  clerc  réporui  : 
Laus  tibi,  Cliriste. 

CREDO. 


Credo  in  unuiu  Deum, 
Patrem  oranipote  n  t  e  m, 
factorum  cœli  et  terne, 
visibilium  omnium  et  in- 
visibilium 

Et  in  unum  Dominum 
Jesum  Christum,  Filiuin 
Dei  unigenitum. 

Et  ex  Pâtre  natum  ante 
omnia  sœcula. 

I)eum  de  Dec,  lumen 
de  lumine,  Deum  verum 
de  Deo  vero. 

Genitum  non  factum, 
consubstantialem  Patri, 
per  quem'  omnia  facta 
sunt. 


Je  crois  en  un  seul  Dieu, 
le  Père  tout-puissant, 
Créateur  «lu  ciel  et  de  la 
terre,  des  choses  visibles 
et  invisibles. 

Et  en  un  seul  Seigneur 
Jésus-Clirist,  Fils  unique 
de  Dieu. 

Qui  est  né  du  Père, 
avant  tous  les  siècles. 

Dieu  de  Dieu,  laraière 
de  lumière,  vrai  Dieu  de 
vrai  Dieu, 

Qui  n'a  pas  été  fait, 
mais  engendré,  consubs- 
tantiel  au  Père,  par  qui 
tout  a  ét«;  fait  ; 
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Qui  pioptn-  n«»s  li(»ini- 
lU's  vt  proptor  iiustiaiii 
^.'llutc'ln  (U'sct'udit  ih'  cnlis; 

Kt  iiif;iriiiif  us  ost  diî 
Spiritu  Sjiiuto,  «'X  Maiiii 
N  iriLîiiu',  «'t  iloMo  F.vrri's 
Ivsr. 

t'rucirixus  ctiam  pro 
Tiohis,  sul)  r«»ntio  l'ilato, 
passas  rt  SI  pullus  t'st. 

Kt  lesmij'xit  tortia  die 
secuiiduiii  Scripturas. 

Kt  asocndit  in  c<pluin, 
sedt't  ad  dt'xteraiu  Patris  ; 

Kt  iteiuni  vonturus  est  ' 
cujii  ^doria  judicare    vivos 
et   mortuos,     ou  jus    regni 
non  erit  Hnis, 

i 
Kt  in  Spirituni  sanctum  i 

Doiiiinuni      vivificanteni  ; 

qui  ex  Pâtre  Filiocfue  pro- 

cedit. 

<.^ui  euin  Pâtre    et  Filio 

simul   Adouatuk   et  con- 

«,dorificatur  ;  <jui    locutus  i 

est  pcjp  prophetas. 

Kt  unam,  sanetani,    ca- 


(./ui  t'st  d«'s<-endu  des 
lieux  sur  la  terre  pour 
in,iis  et  pour  notre  salut  ; 
C^ui  s'est  inearni'.  en 
prenant  un  corps  dans  le 
sein  <l«  la  \'iei«<«^  Marie 
par  l'op/ration  du  Saint 
Ksprit  et  s'est  t'.tit  lioiiinie. 
<j|ui  a  aussi  v[v  erueifit' 
pour  nous,  souH  Ponce-Pi- 
late,  a  sdullert  et  a  été 
ense\('li  ; 

<Vui  est  ressuseit»'  le 
troisième  jour,  selon  les 
lOciitures  ; 

<^)ui  est  mont»'  au  ciel, 
est  assis  à  la  droite  du 
P.-re  ; 

<iH>i  viendra  de  nou\ eau, 
plein  de  ;;loire,  pour  juj^er 
les  vivants  et  les  morts  et 
dont  le  rè^ne  n'aura  point 
de  fin. 

Jeeroisau  Saint- Ksprit, 
(jui  est  aussi  Seigneur  et 
(jui  donne  la  vie,  «lui  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  ; 
Qui  est  adort'  et  glorifié 
conjointement  avec  le  Père 
et  le  Fils  ;  qui  a  parlé-  par 
les  propliètes. 

Je  croia  1  Kg  lise,  qui  est 
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tholicHiii     (;t    apoMtolicaiii  1 

Ecch'siam.  | 

Confitoor    uriarn  l.aptis  j 

ma  in  r(>tnissi(>ii<>in    pccca  ' 

tonitii,  ^ 

Kf  rxjK'cto    rcsiiiioct iu  ; 

luiii  niurtuuiuii'..  1 

t    Vit  vitain  voiituii    sm'- 
culi. 

Amen. 


une,  sainir,  catliolifiuo  et 
a|M»stoli<|U(\ 

•le  recoruiais  «lu'il  v  a 
un  liaptriiKi  institut'  pour 
la  l't'niisMion  «les  pt-rlh-s, 

Fit  j'attends  la  ivsur- 
rt'clion  <lt's  morts. 

r  Kt  la  \  ie  (lu  sircli!  à 
V(«nir. 

Ainsi  soit -il. 


]\     Dominus  vobiscum.  /'.      l,c      Scii^Mjcur     est 

i    avce  \ous. 
t'.     Et  eum  spiiitu  tuo.  j        C.    Kt  avec  v<»tie('sprit. 


P.     Oieinus. 


/'.      Oiais 


on. 


Ojlh'toirc.  Son;,'!'/,  au  lioiihcur  inconeeval)le  (juc  \ous 
avez  de  trouver  dans  ce  saerifivr  ,  ijuot  iionoicr  par 
faitement  Dieu,  le  lemeieier  d'une  uianiAic;  (pii  t'-^ale 
ses  dcms,  ell'acer  entit'iemmt  vos  ptch.'s,  et  obtenir, 
tant  pour  vous  que  pour  les  autres,  toutes  les  i,'râ<-es 
dont  vous  ave/,  besoin  ;  et  mette/  à  profit  tous  les  pn'-- 
cieux  moments  de  cet  inestimable  bonheur. 

Voici,  mon  divin  Sauveur,  le  pain  et  le  vin  sous  les 
espèces  desquelles  vous  allez  bientôt  descendre  et  vous 
voiler.  .Je  m'associe  à  la  prièie  du  prêtre  qui  })rf'seMte 
ces  substances,  déjà  véiu'rabh^s,  à  la  très  .sainte  Trinit»' 

Dieu,  Pi-re,  FiN  et  Saint  Ivsprit,  dai:4M(v.  vu  -.v^n'ov 
l'oiVrande  avant  même  (]u'elle  s(titdii,'ne  de  vous  par  la 
présence  du  Verbe  ;a.it  dvxh:     Cet  yu.te.)    uje   tîiîuje  .l.y. 


.: 
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laid»'  <i«'  la  «l»'fi.ii  ic  vîrv  (|ii»'  .J»'.hus  Clnist  rrU'hra  avec 
M's  ajH»iies,  au  iiiiJiiMiit  où  Ion  y  apjMuta  h'  {luin  iju'il 
<l«'\ait  rhan^Ti  m  ^.)n  rcn ps,  et  Ir  vin  .|u'il  allait  cliaii- 
>^r\  m  son  N.ir)!;.  Lt-  iiitiii)>  iiiyst«T<'  va  sopi'm-,  \v  um'iiih 
pio(lim«  siUTomplir  dans  <|'1(I«jim'.s  inslanlM.  i^uv  j'y 
assistr,  yt'i;;iirur,  avec  foi  et  recurilkiiicnt. 

Anhiruhit.  ()  S«'i;;neiJi,  (lui  av**/  trouvt'des  taches 
|iis«|ur  pairiii  les  aii<.îe.s,  puiifi»»/ moi  »lo  mes  inoiiulre.s 
t'autrs.  et  no  }u'rni«'ttcz  }>as  (jiie  j'oM'n'  un  sacriticc  aussi 
auguste  a\«.'c  dt's  mains  impures. 


/'     Oratc,     fiatn'>,     ut 
mcuiii  ac    vcst  rum    saciifi 
cium  at(M'ptal»iIe   fiât  apud 
l>«'nm  Patn'ui  onmipott'n 
tcm. 

r.  Suscipiat  l)t)minus 
Nacriliciiim  de  nianihus 
t  uis,  ad  laudcni  et  i^loriani 
noiiiiuis  sui,  ad  ntilitatem 
(juo«|uo  nostram  lotiusijutî 
Kcclcsia-  suîi'  sancta'. 


J'.      Al 


lien. 


/*.  Prii'/j  mes  frères, 
(pui  mon  sacrifice,  (|ui  est 
aussi  le  V(»tre,  soit  favo- 
rablement re<j'U  «le  JJieu  le 
Père  tout  puissant. 

t\  <Vuo  le  Seigneur  rc- 
«j'oive  par  vos  mains  co 
sacrifice,  jM)ur  l'honneur  et 
la  ^doire  de  son  nom,  pour 
notre  utilité  particulière, 
et  pour  le  bien  de  toute 
son  Eglise  sainte. 

r.     Ainsi  soit-il 


A/n-'s  If's  St'cri'ft's  (/ne  le  Pri'tre  récite  à  voix  hasse 


/'.      l'er    omnia    siecula 
SQ'culorum. 
C.     Amen. 
P.     D<jminus  vobiscum. 


y.     Dana    tous   les  siè- 
cle» des  f-ièeles. 

(\     Ainsi  soit-il. 
!        /'.     Le    Seigneur     soit 
j    avec  von 8. 


^j 
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C.      Va  cuiii  Hpiritu  tuo. 

/*.      Sursiun  corda. 

C.  lIal)omus  ad  Do- 
iiiinuiii. 

/'.  ( Jratins  a^'ariius  Do- 
iirno  L)t'(j  iiosl  H). 

(J.  Di^riuin  et  justuin 
est. 


(\  Et  avec  votre  es- 
prit. 

/'.      KliîVfz    \os   creut-î. 

C.  Mous  les  tenons 
l'IuNt's  \<'is  le  Seii^Mieur. 

/'.  lîf'ndojis  ;;râces  au 
.S('i;,'rj('ur  iiot  te  Di'-u. 

( '.  Il  est  juste  et  lai- 
sonnahle  de  lo  faire. 


X'oici  riieurcux  moment  où  le  lloi  des  anges  et  (î«'s 
hommes  va  paraître.  Seigneur,  remplissez-moi  de  votre 
esprit  ;  <[uc  moncceur,  dégagi-  de  la  tt-rrj',  ne  pense  ([u'à 
vous. 

(^•uelle  obligation  n'ai-je  pas  de  vous  louer  en  tout 
temps  et  en  tout  lieu,  Dieu  du  eiel  et  delà  terre,  AJaître 
inlinim' nt  grand,  Pèi-e  tout-puis»^aiit  et  éternel  ! 

Kien  n'(>st  plus  juste,  rien  n'est  plus  avantageux  que 
de  nous  unir  à  .Ii'sus-Chi-ist  pour  vous  adorer  continuel- 
lement. C'est  par  lui  que  tous  les  esprits  l.«it>nlieureux 
rendent  leurs  hommages  ;'i  \otre  Majesté  ;  eest  }>ar  lui 
(pie  toutes  les  vertus  du  ciel,  saisies  d'une  frayeur  res- 
pectueuse, s'unissent  pour  vous  glorifier.  Soutirez,  Sei- 
j^neur,  que  nous  joignions  mos  faihles  louanges  .-V  celles 
de  ces  saintes  intelligt-nt-es,  t>t  ([u*-,  de  concert  avec  elles, 
nous  disions  dans  un  transport  de  joie  et  dadmiration  : 


Sanctus,  Sanctus,  Saîic- 
tus     Dominu-,    Di'us     Sa 
ha«tth.     Pleni  ^unt  coeli  et 
terra  ^doria  lua.    H«>sanîin 


Saint,    Saint,    Saint  est 
le  Seigneur,    le    Dieu    «le.s 
armé'cs.    Votre  gloire  r«  m 
pljt  les    eicux  et  la    terre  : 
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in  exoelsis.  Benodictus  f 
qui  voiiit  in  noinino  Do- 
inin'.  Ild.siinna  in  excclsis. 


Hosanna  au  plus  haut  des 
cieux  !  I)('ni  soif  Celui  <|ui 
vient  au  nom  du  Sei;^neur  : 
Hosanna  au  plus  haut  dvs 
cieux. 


Le  ('(iHcn.  HepiV'si'ntez-vous  ici  lautcl  sur  \vi\mA 
Jesus-Christ  va  f-e  rendre,  o(jmiii(;  le  trône  dv.  sa  inisi-ri- 
conle,  où  vous  avez  droit  de  vous  présenter  pour  expo- 
ser tous  vos  besoins,  pour  demander  et  p<.ur  ol>tenir 
toutes  les  j,'râces.  Dieu  qui  nous  donne  son  propre  Fils 
peut-il  nous  refuser  (luehjue  chose  ?  Aussi  n'ellemcîit 
que  le  Fils  de  Dieu  descendit  sur  la  terre,  il  va  dans  un 
instant  descendre  sur  cet  autel.  Puis(|ue  la  victime  à 
laijuelle  vous  ne  refusez  lien  est  sur  le  point  (i'ar>-iver, 
o  K-re  céleste,  je  vous  adresse  en  son  nom  mon  humble 
pri.'re  pour  moi,  pauvre  ^u'clieur  :  pour  mes  parents  et 
ma  famille  ;  pour  mon  pays  ;  pcnir  la  sainte  Fi^dise  et 
son  chef,  le  iSouverain  Pontife  ;  pour  mon  cvr(|ue,  pour 
iiKjn  pasteur,  pour  tous  ceux  «pii  ine  font  ou  me  sou- 
haitent chrctienuement  du  bien  :  p.>ur  les  justes  et  les 
pécheurs  ;  pour  mes  ennemis,  si  jVn  ai.  Je  vous  prie  en 
particulier  pour  N.N...  Saints  et  Saintes,  intercédez 
avec  moi  et  pour  moi. 

Venez,  Seiiiiieur  -lesus,  venez,  aimable  R.'dempt-ur 
du  monde,  venez  accomplir  un  mystère  (pii  est  labre;;/- 
de  toutes  vos  merveilles,  il  \  ient  «-et  A^'noau  de  Dieu  ; 
voici  l'adorable  victime  par  (jui  tous  les  pi'ché's  du 
monde  sont  etîacé's  ;  voici  le  i^rand  intercesseur. 

Klf^'rafion  dp.  V Hostie.  -Vrci  kst  mov  cofîph  \  C'est 
\  rainuMit  votre  corps,  o  Jésus,  mon  Sauveur,  que  votre 
nimistie  tient  eu  ses  mains  :  je  croi-,  j  rtciore  avec  huiiu- 
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litr  ;  j'iiitiic  (1(>  tout  mon  cœur,  H  eonimr  vous  v  venez 
}M>ur  luinour  do  moi,  je  me  c.n.safrcentit-mm'ntVi  vous. 
Prie  Kterncl,  je  vous  oilVe  toutes  les  saintes  Hosties  qui 
sont  .sur  l'autel  pour  les  intentions  av,,-  l«'s«{uelles  Jésus 
s'niimoh',  jK.ui-  emjxclu-.  <,u'un  p«'clir  iiK.itel  se  fasse  au- 
J<mi(J'liui  dans  I.'  monde  entier,  dans  nui  t'amilN',  dans 
cette  maison  et  pour  telle  ^ràee  personnelle 

Elénttion  du  Calice.—CRCi  est  mon  sang.  C'est  vrai- 
nient  votre  san-  (|ui  est  présent  dans  ce  calice.  Je  crois, 
,)  adore  <  e  san,<,'  précieux,  je  rends  ur.ûces  .'  j'espère  (jue 
vous  ne  l'aurez  pas  versé-  inutilement.  Faites-m(»i  la 
.i^râce  de  m'en  appli(|uer  les  mérites.  Père  Kternel,  je 
vous  oll"  ('  le  .san,<;  très  précieux  de  Jésus-Christ  en  'ex- 
piation des  péchés  du  monde,  pour  les  Ix'soins  delà 
sainte  Ki,dise,  pour  la  conversion  des  p.'cheurs  «|ui  au- 
jourd  hui  devront  mourir. 

Snitf  du  Cano'>.  Ah  !  iirand  Dieu,  il  v  a  donc  enfin 
quelque  chose  sur  la  terre  (|ui  mt'rite  de  vous  un  re<,'ard 
de  complaisance.  Il  ne  faut  plus  dire,  Sei-neur,"(iue 
l'homme  est  indigne  de  votre  attention  et  de  vos  hontes. 
Là,  <'st  votre  propre  Fils.  \'ous  l'avez  jadis  donné  au 
monde  par  amour  :  par  amour,  il  voulut  s'immoler  sur 
la  croix,  afin  de  réconcilier  le  inonde  avec  v<.us  ;  main- 
tenant, par  amour  encore,  il  descend  invisible  au  milieu 
de  nous,  et  il  renouvelle  sur  l'autel,  mais  sans  mourir 
et  sans  soufirir  de  nouveau,  le  sacrifice  du  Calvaire.  En 
vertu  de  ses  mérites  infinis  et  en  son  nom,  nous  de- 
mandons ;"i  votre  misériconle  le  pardon  de  nos  péchés  ; 
nous  sollicitons  de  vr)tre  bonté  les  lumières  et  la  force 
qui  nous  sont  nécessaires  pour  vivie  en  bous  chrétiens  • 
nous  v-ms  prions  aussi  humbîenàeiît  d'acciuder   à  iiotie 
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travail  ou  à  notre  iiifirinitr,  les  (•li..,ses  iK'ccssairrs  à  la 
subsistance  du  corps  ;  enfin,  .Sei<,'neur,  nojis  vous  con- 
juifuis  rradoucii-  et  d'ahré-^'er  les  peines  des  âmes  .|ui 
expient,  dans  le   pur-^atoire,  les   restes  ,1e   leuis  péclu's. 

Nous  vous  prions  en  particuliei-  pour  N.  N (^)ue  les 

vivants  et  les  morts  prolitent  du  sac  îice  .|ui  s'acc<jm- 
plit  sous  nos  yeux,  et  vous  en  t»''moi^'nent  éternellement 
leur  reconnaissance. 


J'.  Per  omnia  s;«rula 
sœculorum. 

C.     Amen. 

P-  Oreiiins.  Pr;«'ceptis 
saltitaribus  moniti,  et  di- 
vina  institutione  formati, 
audenuis  dicere  : 


Pater  noster  <|ui  es  in 
cœlis,  sanctificetur  nomen 
tuum  ;  adveniat  re^nuni 
tuum  :  fiit  voluntas  tua, 
sicut  in  cœlo  «'t  in  terra. 
Panem  nostium  quotidia- 
num  da  nobis  hodie  ;  et 
diniitte  nobis  débita  nos- 
tra  sicut  et  nos  dimitti- 
mus  (lebitoribus  nostris  ;  et 
ne  nos  inducas  in  tenta- 
tioni'in  ; 

('.     Sed    îibeî'a    nos    a 


/'.     Dans    tous    les  siè 
clés  des  si«'cles. 

f.     Ainsi  soit  il. 

P.  J 'rions.  Avertis  pai- 
le  commandement  salutai- 
re deJt'sus-Clirist,  et  con- 
fornu'jnent  h  l'instruction 
sainte  qu'il  nous  a  laissée, 
nous  osons  diie  : 

Notre  Père  .|ui  êtes 
aux  cieux,  <(ue  •  otre  nom 
soit  sanctifie-  ;  que  votre 
i»'<,'ne  arrive  ;  (jue  votie 
volonté-  soit  faite  en  la 
terre  comme  au  ciel.  Don- 
nez-nous aujourd'hui  notre 
pain  quotidien  :  et  pardon- 
nez-nous nos  G  IFe  n  s  e  s, 
conujie  nous  pai(iomr«)ns  ;î 
ceux  (jui  nous  ont  offenses 
et  ne  nous  laissez  pas  .suc- 
comlxMà  la  tentation  ; 

Maia    délivie^  uow* 
du  mal. 


I  ^  ' 
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/■*'  l'rnrediri^r  la  Sainte  Ifnstie.         ,  iio    ers    divines 
osi,.',rs  .i(.iit  lu  s,'-p,iiati<.n  irpiVs^-ntc  \  ot  ic  iiioii    sur  la 
croix,  ô  .1,  sus   CL  (loin  la  r.'uiiioii  H-^uiT  votre    rrsurrei; 
1i'»ri,  op.ivj.t  par  \'on.  rt,  .„   \ous  runion  «le  la  i)iiix  .-t 
<lt'  la  cliaiiti-  m  tous  les  lidrlcs 


/'.      Vvv    oiiinia    s.-tcula 
>«vculoruni, 

^'         AUMII. 

/'.      l'ax    ï    DoMiini   sji; 
senipcr  vobiscuu»  ; 

C      Kt  cum  s})iri(U  tuo. 


A,l;iius  Dci,  ,(ui  tollis 
peccata  iiiuiidi,  iniserne 
iiobis 

Ai,aiu.s  I)oi,  (jui  tollis 
poccata  iiiundi,  miserere 
iiobis. 

Ai^'Hus    Dei,    qui     tollis 


/*.  Dans  tous  U's  siè- 
cl  s  des  sit'clcs. 

('.      Ainsi  soit  il, 

/'.  Que  la  j)aix  r  <hi 
Sei,:,'neur  soit  t<<ujours 
ave(;  \()us. 

^'.  l'^t  avec  votre  es- 
prit. 

A<;noau  de  Dieu,  (|ui  ef- 
facez l«>s  pécdi.-sdu  njonde, 
ave/  piti<'  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  (|ui  ef- 
facez les  j).'cli.-s  du  monde, 
ayez  pitit-  de  nous. 

Ai^neau  de  Dieu,  qui  ef- 


p<ïCcatamundi,dona  nol.is      face/  les  pcdiés  du  monde, 


pacem. 


<l()nuez  nous  la  paix. 


('ommuiiion  S/nrltHpJlp.  Quil  me  serait  doux,  ô 
mon  aimable  Sauveur,  d "être  <lu  nombre  de  cfs  heureux 
clirc'tiens  à  <|ui  la  puret/-  de  conscience  et  une  tendre 
pi.-té  permettent  d'approcluM-  tous  les  jours  de  votre 
sainte  Table  ! 

Mais,  puisque  j'en  suis  très  in<li^'ne,  suppléez,  ô  mon 
Dieu,  .ù  l'indisposition  (J(;  mon  âme.  Pai-doiinez moi  tous 
mes    pé<'hés  :  je    1.-  d.'testc  de    tout   mon  cœur  parce 


s 
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<|u'ils  \oiis  (Irplaisent.  Recevez  le  drsir  sincèio  <|U(>  j'ai 
<lo  urunir  à  vous.  Puiifiez-inui  d'un  soûl  de  vos  i-e,t;ards, 
♦•t  m  'tto/. moi  cil  ('lat  de  vous  recevoir  au  plus  tôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous  conjur(>,  Sei- 
i^'neur,  de  me  faire  participant  des  fruits  (pie  la  conimu- 
ni(»n  du  pr.Hi-e  doit  pro(i  div  en  tout  le  peuple  fidcîc  (|ui 
est  ici  pr.'sent  à  ce  sacrifice.  Au^nientez  ma  foi  par  la 
wrtu  de  ce  divin  sacrement,  fortifn-z  mon  espérance, 
•  purez  en  moi  la  cliaritt',  remplissez  mon  cœur  de  votr(^ 
ainour,  afin  (pril  ne  respire  plus  ipuï  vous  et  qu'il  ne 
vive  plus  ijue  pour  vous.     Ainsi  soit  il. 


/^     Domiinis  \<tbiMcum. 
C.     Et  cum  spiritu  tuo. 


/'.  \a)     Seiii;neUi'     est 

a\t'c  vous. 

C.  Et  avec  votre  es- 
prit. 


Dernières  oraisons.  Le  sacrifice  de  la  nouvelle  loi 
vient  donc  <le  saccomplir  !  Il  m'a  <'-t.'  donn.'  d'y  assis- 
t<M-  ;  c'est  mcme  en  mon  nom,  pour  une  certaine  part, 
<ju'il  a  ctc  offert  au  Trcs-Haut.  .le  ne  me  retirerai  pas 
de  votre  maison,  Hei,;.cneur,  >ans  vous  demander,  par  la 
vertu  infinie  (le  ce  mystère,  les  grâces  dcmt  j'ai  le  plus 
véritable  besoin  :  la  correction  de  mes  vices  et  de  mes 
diîfauts  ;  ma  persi'-v.'rance  et  mes  pio-^rés  dans  la  vertu  ; 
la  santé  des  personnes  <pii  me  sont  chères  ;  le  pain  du 
corps  et  de  l'ùme  pour  tinis  les  enfants  d'Adam,  (jui  sont 
encore  plus  les  vôti-es  ;  la  paix  et  la  liberté-  de  voti-e 
sainte  E<,dise.  Exaucez-moi,  Père  très  saint  et  très  bon, 
en  considération  de  votre  adorable  Fils,   .Jé.sus-Chiist. 

O.     Amen,  {après  duuiae  oraison  du  jyrilre.) 
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/'.      Dominusvol.iscn.n.  I        />.     L.-     Sn>cur    sr>it 
C     Et  cum  ,sj)iiitu  tuo. 


^*.     Ttc,  .Miss.i    («sf,    ou 
Boii(>rlicainus  Domin 


iio. 


6'.      Deo  lîiatias. 


a\('c  vous. 

f  .  Kt  avec  \ util'  es- 
I)rit. 

A  Allez,  la  incsso  est 
dite,  uu  liéni.sHons  le  Soi- 
i^ncur. 

C.  1  vendons  i^'iâccs  u 
])i('u. 


A?i.r  nietis>'s  des  morts  : 

i\    Kc,iui(vs.ant  in  pa.v  />.     (Qu'ils   reposent  ,>n 

paix. 

^.     Anien  c       \;,.^:      •.  -i 

'  .     -vmsi  soit  il. 

IJENEDICTION. 

;i;;;..,.î'z::T>.:;;;::;  i  j-  ,;^;;^i",:;tît- 

l''l".scl  S,,„.itu.sSa,,ctu»,  ;    ,.,     lo    Saint  l.:,,p,i,;',t' 


C.     Arnon. 


bt'nisse. 

6'.     Ainsi  soit-il. 


DEKNIKli  EVAN(;iLE. 
I'.     Don.inus  xobiscuni.  I        1\     Le    Sei.r„eur     su 


it 


a\ec  \()us. 


,;     l^^f.;-"'"  ^P'ntii  tu.,.  !        6'.    Et  avec  votre  esprit 
/.       n.tuim     Sa  net  i  ;        />.     Commencement  .iu 
K  an^eln  secundun.  .Joan-  |    saint  Evangile  selon  sainï 


•Jean 


W. 


*'•     (Gloria  t  tibi   Domi-  \        c,     (;ioire  f  à  vnm^  s^i 


^'neur. 


^   \ 


J 

i 


I.A  SAINT  F,  MFSSK 


) 


I 


l« 


4.1 


PeîKÎunt   t,.ute   l.i  ct'!él)r.iti<.n   «lu   sucriHce  eurharis- 

tiMU»s  .Vii^nour  .K'-sus,  je  n'ai  pas  .là  iut.I.v    <1,.  vue  .,ue 

vous  rtes  |),ou  et    lionime  tout   cnsiMnl.lo.     Coiniue   Fils 

cle  Uicu.  x(.us  av../  f.iit  et  vous  faites  t., ut  ce  (lu'a   fait 

tout  ee,,u(>  fait  .«ncre  votiv  IWr  ;  '-oMUMe  luniune,  vous 

ftes.  ainsi  «lue  moi,  un  coinpo.s.'-  dàiiK-  et  «le  corps,  mon 

s«;mf,lable  n.oM  f.viv  :  vous    me  faites  entrer,  pour  ainsi 

'  '''\;':"';J'i^'^'''ille.livims  vous    m'unissez   à  Tau-uste 

limite    Lest  ce  que    votre  apôtre   saint  Jean  exprime 

admirablement  dans  son  Evangile.   Merci,   Sei-neur,  de 

nie   tane    rappeler  ainsi  ma    noblesse  et  mcm    adoption 

Muine  a  la  hndeee  sacrifice  eucharisti«|u«-  .pii  en  est  un 

V'a^'e  si  merveilleux   «'t  si  t.mehant.      Y khuk  fait  ciiaik 

je  vous  adore,  et  je  veux    vous  aimer  de  tout  mon  cœur. 

('•     Deo  o-ratias.  j        r.    Rendons     -râe.s     à 

i    Dieu, 

PlUKliKS  APUKS  LA  MESSE  lîASSE. 

Ave,  Maria,  -1 /où.  Je  vous  salue,  Afaile. .?/. 


Salve  Re«,nna,  ]\later 
misericordi.e  :  vi,  ,  dulce- 
(io  et  spes  nostra,  Salve. 
Ad  te  clamamus,  exules 
filii  Exiv  ;  ad  te  suspira- 
iiius,  gementes  et  fientes 
in  liae  lacrymarum  \alle. 
Eia  ergo,  advocata  nostia, 
illos  tuos  miséricordes  oeu- 
los  ad  nos  converte  :  et 
Jesum,    benedictum    frue- 


Salut,  ô  Reine,  M«"'rede 
mist'iicorde  ;  notre  vie, 
notre  douceur,  notre  es- 
pjrance,  salut.  Enfants 
d'Eve,  malheureux  exilés, 
nous  «'-levons  nos  cris  vers 
vous  ;  nous  soupirons  vers 
vous,g«'missant  et  pleurant 
dans  cett«'  vallécMJe  larmes. 
Oh  !  notie  avocate,  tour- 
nez   donc    vera    nous    vos 


t  î  1— 
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'I 


juin  v<.»itri.  lui,  iiuhis  j.'.st       rc-iiifls  n.is.'riconlioux,  H 
hoc     fxilitji,,     Mst..ri(ir,     o      ;ui  .s<.rlir  de    cet  exil  nion- 


«'l'iiHiis.    ,,    ,„;^    ,,    (lulcis 
\'ilL;(»   .M;ui;i. 


saiicta   I  ►(•!  (ifiioli'ix. 

^  '.     Tt  (I  u'iii    «Mifiaiiiuf 
}»i'(»Miissi(»Miltus  Cliristi 


f  t*'Z nous  ./('SUS,  Icfi'  it  1>''- 
ni  (!••  vos  (Mit  railles.  ()  ci»'-- 
iiicntc,      (I     cliaritultlc,     ô 


«loncc 


Vi 


iT'Ji 


M; 


ai'K 


.  t 


/'.  Tiic/  j)Miii-  nous, 
sainte  Mttv  (h-    hicu. 

C  Afin  «jiH'  iiou.N  (Ic- 
vriijons  ilii;tics  (l(\s  pro- 
messes (le  .It'su.s-Chiist. 


IMîlONS. 

O  I>i<'U,  jK.tre  lefu-c  et  notre  force,  iv-ardez  favc.ra- 
l'ionient  \otre  peuple  ipii  ciie  \eis  vt.us  ;  et  par  Vintrv- 
(vssK.n  (le  la  -l..iieus,.  et  iMiniaeul.'e  Vie.-e  Marie,  .Mère 
<lr  l)ieu,  ,1e  saint  .loMei-h,  s..ii  l.i,M,l,euieu\  époux,  des 
''•'•"iH'ureux  apnnvs  Pienv  et  Paul  et  d<«  tous  les  Saints, 
"•'•"•  te/.  av..c  iiiis.Ticonle  .  t  l)ienveillaiice  les  prières  .pie 
nous  \„„s  adressons  pour  la  eonveision  des  p.'-elieurs  et 
pou,  la  mxTtr.  et  IVxaltationd.' notre  Mère,  la  sainte 
l'-^lise.  1  ar  Jésus  Christ  Notre  Seigneur.  A'.  Ain.si  .soit  il. 

Saint  .Miel.el  arelian-e,  défendez  nous  dans  le  eoiu- 
bat  et  soyez  notre  protecteui' eont re  la  méclianceté  et  les 
cHiiMichesdu  d.Mnon.  — (^//ç  I)i,u  hn  commawie  ■  nous 
xous  en  supplions  ;  et  vous,  }>rince  de  la  ini  iee  céle.stc, 
par  le  pouv.ir  divin  .pii  vous  a  été  confié,  précipitez  au 
tond  d,>s  enfers  Satan  et  les  autres  esprits  " mauvais  (,ui 
parcourent  le  monde  pour  la  pert(>  d.'s  âmes.  Ainsi 
-Ht!!.   (:K)0  jours  îrintlul-ciu:.-^.)   Léon  \  ï  H 
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Sniivp,itf,z  rmiSy  ô  fri's  pieuK^  Vierge  Afnrie^  <|u'(>n  n'a 
jamais  entoiuiu  dire  (j'ic  vous  eussiez  abaririorint-  celui 
«lui  a  locours  àvoti»;  assistance,  (jui  implore  voir'"  se- 
cours et  qui  n'claino  voue  protection.  C'est  dans  ce 
sentiment  dv  la  plus  vj\o  confiance  que,  comme^  pécheur, 
je  m'adresse  à  vous  et  je  me  pr<»sterne  à  vos  pieds,  ô 
V'ierj^'O,  Meir^  des  viei";,'es,  ne  m»'-prisez  pas  ma  prière, 
mais  écoutez  la  favorablement  et  daignez  l'exaucer. 
Ainsi  soit  il. 


TRISA(JTON. 

Saint,  saint,  saint  est  le  Seii^neur,  le  Dieu  des 
armées  !  Le  ciel  et  la  terre  sont  remplis  de  votre  ;,doire. 

Il  Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire  au  Saint- 
Esprit.  .3  fois. 

V.   Dieu  saint,  Dieu  fort,  Dieu  innnortol.      1  q  f  • 

II.   Délivrez  nous,  Seigneui-,  d(»  tout  mal.       j  ' 

Souvenez  vous,  ô  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  de 
linetTablo  pouvoii'  ([ue  votre  divin  Fils  vous  a  donné 
sur  son  Cd'ur  adoi>al)le.  Pleins  de  confiance  en  vos 
aérites,  nous  venons  implorer  votre  protection,  ô  cé- 
leste tiésorière  du  Co'ur  de  .Jésus,  de  <-e  cu'ur  (jui  est 
la  source  intarissable  de  toutes  les  grâc»vs  et  ([ue  vous 
pouvez  ouvrir  à  votre  gré,  pour  en  répandre  sur  les 
hommes  tous  les  trésors  d'amour  et  de  miséricorde,  de 
lumière  et  <lo  salut  qu'il  renfeiine  ;  accordez  nous,  nima 
vous  en  conjurons,  les  faveurs  (pie  nous  sollicitons. . . , 
Non,  nous  ne  pouvons  essuyer  de  refus,  et,  puis<|ue 
vou.s  êtes  notre  Mère,  •">  Notre-Dame  «lu  Sacré-C«»mr, 
accueillez  favorablement  ni^s  prières  et  daignez  1«» 
exaucer,      Ainsi  .'ïoit-il. 


I 


W- 


'''  '"ANTfQUîr.s  roprr.AinRs 

SOl'XKNMZ  \'()US  AV   S.\( '!{ IvCUlCR. 

--    ta.f    po....   sa.a,..-   nos   an.,..   ..,    ,..  l.-s  laLs..    "s 
'        -nv,.M.v.v..us   ,1.    r.:,..,,M.I    H    iM.nn.n.s..   a.nouV 
M".;  ^ous  .tv.v  ,..i  p„ur  .ll.s  :   ,..•  n.jH.ns.ex.  ms  cos  .un 

..s..n.s.H,-.-a.,...ssoustant.I<.cl<>ul.urs.     S.v.x  ,ouê  ^ 

-n.     a..N.ss.,   ,,..   Wan,<M.  ,uMn.us.nn.^^^^^^^^ 

'V/!""*';l""'s,  .hs   nuiux    ,,ui    i.ons    font    soupirer    ot 

•y 'tn.  Cu-ur  n.nn,.,.  au  cour  .lu  nu.jil.ur  .|,.s  pèn-s   1 
f'''"  '"';'''•"  "^•'"  plus. n^.ûssnni,U.auns.Tj^.:!" 

H.M.s  rossrnt.r  U-s  ..flots  .1,.  v.,r.  cnnp.ssion  et  ,  o  v  tr, 

;.;;--nI.,,.,    au  non.  .1..  ...ut..  v.i  l.ont.:s.a'  .         ;: 

't<-).lm.^.l,.   v..tr..   saint.-   Passion.   a.-...r.l,v  nous    la 

--<lansn..stail.l..ss.sJ...ons..I.,i..n.lansn..s    :L 
-,t,r,-M....lov..u.sa.nH.r.lansl..,..n.ps   ,,    ooU.   ,|.^    vôu^ 
^.ss...h.rc:ans],.i..rnit.-.     Ainsi  soii-il. 
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PiaKRK  A  S  AT  NT  JOSKPII 
poirii  i.K  MOIS  nu  liosAïUK. 

Notis    ivctui-oiis  H    vous  dans  îK.s  tril.tilal ions,  liirn 
li-'Uiviix  .loscj.h,  ot,  upivs    avoir  irnploi-.'    I»>   secours    <ltî 
votre    tr.Vs   sainte    Kpi.use,  n<Mis  .s<.IIieituns   aussi    uv(>e 
eorilianee  votre  Patrona-e.      l'ar  latrection  .pii    vc.us   a 
uni    avec    la    \  ieri^e    iniinaeulée,   Mère   de    Dieu  ;    par 
laniour  patern.-l  dont,  vous  av./ entoun- l'Knfant  .i<'-sns, 
nous  Vous  supi 'lions  instamment  do  ro^'anler  a\eir  liien- 
\eillanee  riiéritau'e  (pie  .lésus  Clnist   a   ae.piis   au    prix 
de    son   saui;,  et    de    nous  assister' d(>  vnfre  puissance  et 
d(î  voti-e  secours  dans  nos  liesoins. 

l'roté^ez,  ô  très  sa-.;  Gardien  do  la  divine  famille, 
la  racoëluedeJ.'sus-Clirist  :  préservez  nous,  o  Père  très 
aimant,  de  toute  onta^'ion  de  roriour  et  (le  la  corrup- 
tion :  s..ye/.  nous  propice,  et  assiste/. nous  du  haut  du 
ciel,  (■»  notre  tr.'-s  puissant  libérateur,  dans  lo  cond)at 
•pie  nous  livrons  à  la  puissance  des  tènrhivs  :  .«t  ,|,, 
même    (pie   V(.us  avez   arraclu' aut  ictuis  llOiif.int  J.'-sus 

e/   aujourd'hui    la    sainte 


au   péril   de    la    mort,    d.'fend 


Ki,dise  de  Dieu  d 


a( 


Iversitw.      (iardez  à   j; 


es  einhùches  de    rennend    et    do    t(»ute 


amais  chacun  de  nous  sous  votre 


pati-ona^e,  afin  (pie,  soutenus  par  votre  exemple  et  par 
votre  secours,  nous  puissions  vivre  saintement,  pieuse- 
ment UK.urii,  et  ohtenii-  dans  les  cieux  la  béatitude 
éternelle.      Ainsi  soit  il. 

7  ans.  7  i/narantaities  dHwJvJfjPAtrps. 

Prit'rf   pjh'cac  à  StJosrp/i—O  Saint  .Joseph,  Père  et 


I^rotecteur  des  vier<res,  (iardien  fidèl 


D: 


ija   Jésus,  IhiUijcaïioii  nn-me,  et  M 


con- 


ariu,  ly.    Vit^rtre  Oes 


.,t,i,V 
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1*^ î^^os  ;    H  ,  !  je  v,.n.s  en  suppli.  et  v.m.s  m  conjur.  par 

c.u,.<..H.ste.l(,.ori.s,j,.  sorv..  ..onsfn, ...t   J.ius   .t 

Marie  .jai.s  une  .hastH.'  purfuito.      Ainsi  soit  il. 
^  .Soytr«««c  rm^v   à   minf    .U.fJ,..   S„uv..nr/-vous     ..|o- 
ru-ux    .unt  Jc.opl,  c,uo  la  honte  do  votre  cu-ur   v.m.s   â 
''UI'''ns    port.-   a    vous   i..t/.n  sser  à  t.,us  crux  .,ui  vous 
moMU.nt    avec    c-unl.anco  ;    n    ,,,,•    .l..p„is     ,!u.t     .le 
S..-N.   ,u<.n     nnplon.    votre    secours,    .!,.     n'a    ,au.ais 
ou      dm.    .,uo    vous    lavez    refusé     a     ,,,,x     ,,ui     o,.t 
veame  votre  assistance.      Sainte  Thnvse   nous  a.«ure 
»"':''"''^^"""F'nr  votre  n.oyen    des   -MÛees  signalées, 
«l   Muon    no   peut  p.,.r  sous   votre  protection.     Anin,.' 
•lune  paredle  e<.nlianoe,   je    n-eours   et  vic^ns  a  vous    ô 
anna  >  e  Nunt,  pour  vous  supplier  <le  m  ol.tenir  telle     ' 
et    telle  grâce;    ne   ivfuse/.  pas,  glorieux  saint  .Jos'epi; 
exaucer  nu..s  prières,  mais   écoutez-les   favorablen.en 
tU,tes<iuelheun.epanlonne    n.es   fautes   par    voe' 
intercession.     Ainsi  soit-il.  ^ 


PRIÈRES  POUR  LA  CONFESSION. 

Il  n'est  rien  de  plus  important  «luna  le  christia- 
nisme, çi„e  de  recevoir,  avec  les  dispositions  nécés- 
■suires,  le  sacrement  de  Pénitence,  11  ne  fau.lra'it 
s  en  approcher  .|u'u.,e  fois  avec  ferveur  pour"levè 

on   se   trouve   toujours   le   même   <|u'auparavaut 

IJ  ou  vient  cela?   de  notre  négligence  à  nou^  v 

bien   dispo.scr,  et  <  e  c«  one  ..n.,o  .,'..r-  -  ./      ''  ^ 

■  -r"   "^"^ 't  «pjM>î  ions  pas 


vnknp.  POUR  r.A  coNFR.sHroN 
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tonjoms  h  ce  sucivm.'nt  toutes  les  conditions  «|u'il 
•  ieniîincle.  IV)ur  n'aNoir  <ionc  pus  le  n»;Ulieur  de 
trouver  lu  mort  où  vous  cherclu-z  la  vie,  instruisez 
vous  à  loisir  et  à  lond  de  ce  «jui  est  reipiis  pour 
une  bonne  eonl'ession.  (Jonl'fsscz-vous  souvent,  «-t, 
tant  (|u'il  .se  pourra,  au  in«"in»'  confesseur;  jamais 
par  routine  et  par  habitude,  mais  toujours  comme 
si  vous  deviez  mourir  incontinrnt  après,  llentr»-/ 
s.TJeusenuïiit  en  vous-nirme,  et  exandne/-vous  sur 
les  points  ci-après  manpiés.  Mais  <jue  votre  appli- 
cation principale  soit  d'exciter  la  doulrur  de  vos 
]»échés,  et  de  la  t»''moi>jner  à  Dieu  par  de  fervents 
actes  de  contrition  tiiés  du  co-ur  plutôt  (lue  des 
lèvres. 

Demandez-là  dès  la  veille,  et  tout  le  jour  de 
Notre  confession  ;  faites  pour  cela  quelques  boiuies 
o-uvres;  allez  la  <leman<ler  à  Jésus-Christ  au 
Samt-Sacrement.  Accompa^^nez  cette  douleur 
d'une  forte  résolution  de  ne  plus  pécher,  et  de 
prendre  les  moyens  les  j.lus  etiicaces  pour  éviter 
les  rechutes. 

Approchez  du  tribunal  de  la  n'-conciliation  avec 
des  sentiments  de  confusion  et  de  courage,  de 
crainte  et  de  contianctî,  <le  respect  et  d'amour. 
l)éclarez-y  toutes  vos  fautes  d'une  manière  nette, 
siiiîpie,  précise  et  discrète,  avec  humilité  et  sincé- 
rité, comme  si  vous  parliez  à  Dieu.  Ecoutez  ce 
•  ju'd  vous  dit  par  la  bouche  de  son  ministre. 
li»;cevez,  avec  de  grands  sentiments  de  reconnais- 
"a!ice,  i  appiicalioii  du  «an-^  ci  des  Hatisfjictions  de 
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Jésus-Christ.  Unissez  votro  pénitence  à  celle  i|ui 
vous  anni  été  imposée  :  son^^ez  eHicacenient  à  vous 
punir  «le  vos  fautes   pissées,  et  à  vous  (m  corrij^er. 

AVANT  LA  COXFIvSSlON. 

DciiKi  in/(  :  à  h'iiii  (Td  jtpi'ixliei-  fhi  i^iiit'i'iiient  de 
l*é)i'(f<' iifc  tirer  h's  (I i^ijuixit lOiis  n('c('Sf<(i I rcx. 

Dieu  saint,i|ui  êtes  toujours  favorablement  disposé 
à  recevoir  le  pécheur  et  à  lui  par<lonnei-,jete/  les  yeux 
sur  une  àuie  ijui  retourne  à  vous  de  bonne  foi,  et  (pli 
cherche  à  laver  S'  s  taches  dans  les  eaux  salutaires  de 
la  Pénitence.  Fair,es-m(ji  la  ^râcr,  ô  mon  Dieu,  d'en 
approcher  avec  les  dispositions  nécessaires.  Soyez 
dans  mou  esprit,  alin  «jue  je  connaisse  tous  mes 
péchés;  soyez  dans  mon  co'ur,  atin  que  je  les 
déteste  ;  soyez  dans  ma  bouche,  afin  (jUe  je  les 
confesse  et  (jUe  j'en  obtienne  la  rémission. 

Avdiit  l'e.fdmen  tic  i-i>nxc'uuice.  Ksprit-Saint, 
découvrez-moi  tous  les  replis  de  nuju  C(eur,  afin 
(|Ue  rien  ne  ni"échap])e  dans  l'examen  (pie  je  vais 
faire.  ■M outrez- moi  t(  us  mes  péchés  avec  leur 
nond)re,  leurs  ciiconstanccs  et  leur  malice,  connue 
je  les  connaîtrai  (piand  Je  paraîtrai  devant  Dieu 
})Our  être  ju^^é  après  ma  mort.  Faites-moi  connaî- 
tre Jes  nuiuvaises  pensées,  les  nuiuvais  dc'sirs,  les 
mauvaises  actions,  les  omissions  de  mes  devoirs  et 
les  scandales  d<>nt  je  me  suis  rendu  coupable.  Ne 
])ermettez  pas,  û  mon  l)i<'U,  (jue  la  n«''L;lif;'ence  ou  la 
paresse  m'em|>éche  d<'  bien  (,'xaminer  ma  conscience, 
ou  <jue  ]'amou)-pro})re  me  cache  à  moi-même  mes 
déi'iiuts. 
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O  Marie  !  ma  l>oiine  et  tendre  Mère,  l'avocate  et 
le  reTu^^c  des  péclieurs,  oKtenex-nioi  la  ^râce  de 
connaître  nies  ])écliés,  de  les  détester  d«i  tout  mon 
coMir  et  de  les  découvrir  sincéï-cnient  an  ministre 
de  Jé'sus-C?irist,  (jui  tient  ici  sa  place,  et  (jn'il  m'a 
donné  pour  père.     Ainsi  soit-il. 


A'.i'iimni  il)'  ron^cie/icr  pour  hi  confc^^ioii 
invii  facile. 

Ai-jc  fait  la  p('nitence  (|ni  m'a  été  imposée  }\  ma 
dei-nièi-e  confession  ^  ..  .\  ai-je  rien  ouldié  dans 
mes  confessions  pH'C '(lentes  ^  ..  M  V'tais- je  examiné 
avec  soin  ^..X'ai-je  i-ien  caché  par  timidité  ou 
mauvaise  honte  ^..  M'étais- je  excité  à  la  contri- 
tion de  mes  péchés  ? 

Ai-je  néfylii;ré  de  faire  mes  prières  du  matin  et 
du  soir  ?. .  . 

Les  ai-je  faites  sans  respect  et  sans  attention  ?... 

Ai-je  man({ué  la  mt^sse  le  dimanche  par  ma  faute 
et  sans  nécessité  (  Y  suis-Je  arrivé  trop  tard  ;'. .  . 
En  ai-je  attendu  la  tin  (.  ..  V  ai-je  assisté  sans  res- 
pect et  sans  attnition  ''....  Ai-je  travaillé  le  diman- 
che?.,. Etait-ce  sans  nécessité  ^  ..  (Jond)ien  de 
fois  cela  m'est-il  ai-rivé  r.  .. 

Ai-je  manf^é  des  aliments  jj^ras  les  jours  maif,n'es, 
sans  nécessité,  lors(jue  j'aurais  pu  f.iire  autrement  \ 

Ai-je  mniHjué  de  respect  et  «l'olMMssMnce  pour 
mes  parents  et  mes  iijaîti-es,  dans  les  cho.ses  (ju'ils 
m'ordonnaient  < 
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Me  suis-jc  mis  en  colère  contre  mon  prochain  ?.. 
Lai-je  frappé  ^..  L'ai-je  injurié  ^..  Lui  ai- je 
(lesire  «lu  mal  ?...  Combien  de  fois  cela  m'est-il 
arrivé  ?. ..  Me  suis- je  arrêté  avec  plaisir  à  de  mau- 
vaises pensées  (...  Ai-je  pris  part  à  de  mauvaises 
conversations,  dit  ou  clumté  des  choses  contraires 
à  la  modestie  ^..  Ai-je  t'ait  des  actions  déshon- 
nêtes  ^  ..  Ai-je  fréquenté  des  enfants  qui  n'étaient 
pas  modestes  ?. ..  Ai-je  menti  ?. ..  L'ai -je  fait  pour 
accuser  injustement  (juehju'un  d'une  chose  qu'il 
n'avait  pas  faite  ? 

Ai-je  perdu  mon  temps  par  paresse    (juand  je 
devais  travailler  .'' 


Examen  pour  une  confession  rfénérale  on  annuelle. 

«^ONTUE  DIEU. 

Su I'  la  Fol.~Vi\v  dowiQ^  volontaires,  curiosités, 
superstitions,  sonnes,  bonne  aventure,  lectures 
défendues,  railleries  sur  les  choses  saintes,  né;4li- 
^ence  à  s'instruire  de  la  relimon. 

,SVr  VKsprranre.~Vi\Y  défiance  de  la  miséricorde 
de  Dieu,  présomption  de  sa  bonté  ou  de  nos  pro- 
pres lorces,  manque  de  soumission,  déeoura<?ement 
volontaire,  <légoùt,  désespoir. 

>>t(r  la  rinir'ti('.~?'.\v  murmure  contre  la  Provi- 
dence, r.'sistanee  volontaire  aux  inspirations  de 
Dieu  :  négli^^Miee  à  empêcher  le  mal  «luand  on  le 
doit  et    (ju'on   le    î>eut;    en    péchant   par    respect 
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,  ;S'((.r  ;«  religion.  -  En  omottunt  ses  devoirs  de 
Mon,  ou  son  acc|uutant  mal.     En  commettant  des 

vc^n'teTdV'""-'  '■'«"■"'  ^"«•^  ''"''  oostures" 

de"dktr;iZ"'''i   7"   "^«f ^-^^     '^"   entretenant 

le.  distractions  volontiurcs  dans  ses  prières      En 

lolant  les  saints  jours  du  dimanche  et  d^  fôtc, 

par  le  travail,  ventes  ou  achats;    par  les  jeux  le"' 

nr£',nt'r"'  ''^  f»"?:  «ermentH  ;  en  mentant  ;  en 
prenant  le  nom  de  Dieu  en  vain  :  en  jurant  pour 
les  moindres  sujets  :    en  manquant  à  louer  Dieu  à 

CONTRE  LE   l'KOrtrAIX. 

/■:,,  pemn..--}^  jugements  téinoraires,  intipris 

Je  sa  personne    de  ses  actions.     Par  envi^  haine 

aigreur,   aversion,   désirs   de  vengeance.-i    Ct 

déclarer  s.  ces  sentiments  sont  ^olont-ures  s'ils  ont 

nu;  "m.r'd'"''"  '•"•  •'''''""'  ""  '''  "»  '^  "-.tr^! 
itnus  coiuic  des  snpénem-s. 

.u«e.  laitc,  lepeiees,  non  empêchées.  Il  faut  dire 
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p.-ir  (luoi  motif  on  les  a  faites,  devant  conibion  do 
personnes,  si  elles  sont  de  Cv)nsé(|uenee  et  })réju- 
dicialdes. —  Par  discours  contre  lu  e]iarit(^  :  rapjMjrts 
mal  à  propos,  vrais  on  faux  :  semences  de  division, 
railleries,  m('i)ris.  Par  mauvais  (onseils,  flatteries, 
applaudissements  au  mal.— Par  faux  témoiirna<;es, 
déclarations  du  secret  ou  des  fautes  d'autruL  -  Par 
artronts,  reproches,  paroles  outran^eantes,  imprt'ca- 
tions,  malédictions,  etc. 

Ev  uctloHx.  —  'Piir  l'injuste  détention  du  bien 
d'nutrui  :  dérol>ant,  recelant  ou  achetant  des  choses 
dérobées:  en  néirli(reant  l'ouvraL^^e  ,  en  commettant 
des  <léoàts.  -  Par  scandale,  comî)laisance  criminelle, 
mauvais  exemple. 

Â'ii  onnssloiif!.  Par  néghVence  à  restituer  ;  à 
n'parer  des  médisances  :  à\se  réconcilier;  à  s  ac- 
«juitter  des  devoirs  d'enfant  et  d'élève. 

coxTUE  soi-mi":me. 

7^</' o/-7?/ez7.— I<:n  s'estimant  trop;  en  parlant 
avantageusement  de  soi  :  recherchant  les  honneurs  ; 
nyant  une  vaine  complaisance  pour  soi,  et  du  mé- 
pris pour  les  autres  :  trompant  le  monde  par  hy- 
pocrisie et  par  une  modestie  atiectée. 

l'xr  <n;frl<'(>.—¥A\  ne  faisant  pas  l'aumône  selon 
son  })ouvoir. 

Pdr  enrie.—YAi  méprisant  et  décriant  les  autres  ; 

en  se  réjouissant  du  mal,  et  s'atîligeant  du  bien  (jui 

leur  arrive;    en  souhaitant  avec  jalousie  ce  qu'ils 
ont. 


"   •».-.J'  i      -a 
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P^fT  impitrdé.—En  pensées  déslmniictcs  et  vo- 
lontiiires;    s'y  arrêtant  néf^li^reniment,  y   prenant 
paisir.— En    paroles:    disant   ou  entendant  avec 
plaisir   des  paroles  sales,  ou   a   double   sens  ;    en 
chantant   des   airs  dissolus,  en  y  prêtant  l'oroille, 
en    entretenant  des  conversations  trop   libres   et 
trop  familières.— En  regards  :   considérant  par  cu- 
riosité, et  par  sensualité,  de  mauvais'  objets,  com- 
me  tableaux,    mauvais   livres;    en    s'exposant   à 
occasion  de  pécher,  ou  en  v  exposant  les  autres 
par  exemple,  en  prêtant  de  mauvais  livres,  en  por- 
tant des  habits  immodestes.     En  actions  :  prenant 
sur  soi  ou  sur  les  autres  des  libertés  sensuelles- 
en  les  permettant. 

Par  rjonriiu indue.— Ea  man<^eant  ou  en  buvant 
avec  excès,  en  y  excitant  les  autres  ;  cherchant  à 
satisiaire  ses  appétits;  mancreant  sans  rè^le  et 
avec  sensualité  :  mantiuant  aux  jeûnes  et  absti- 
nences. 

Pnr  coUrc.—^Q.  se  laissant  aller  au  dépit  et  à 
1  emportement,  sans  se  retenir;  disant  des  paroles 
injurieuses,  donnant  des  malédictions  :  souhaitant 
du  mal  :  donnant  occasion  aux  autres  de  s'empor- 
ter ;  se  (luerellant,  frappant  ;  j^ersévérant  <lans  sa 
colère,  rel  usant  de  pardonner  et  de  se  prêter  à  la 
réconciliation. 

Saccuser  des  sujets  d'im})atience  (ju'on  a  donnés. 

yVyp/7'es'sg.-Easenéglicreantsur  la   fréquen- 
iàUmi  de.^  ya^reuieuts,  la  pnere,    le,^    instructions, 
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U  mortification  de  ses  passions,  l'usacro  dos  moyens 
de  se  coni^er.  la  fuite  des  occasions,  1  étude  de  ses 
devoirs,  le  soin  de  l'éternité. 

Acte  (le  Contrition.— Qim\  sujet  de  confusion 
pour  nioi,  ô  mon  Dieu,  de  tomber  dans  les  mr-mes 
pèches,  si  souvent  si  facilement,  et  après  vous  avoir 
promis  tant  de  fois  de  ne  les  plus  commettre! 
Ai-je  bien  pu  pécher  en  votre  présence,  pour  si 
peu  de  chose,  connaissant  combien  le  péché  vous 
déplaît,  et  abusant  même  de  vos  bienfaits  pour 
vous  offenser  ;-  O  mon  Dieu,  mon  Père,  le  meilleur 
et  le  plus  tendre  de  tous  les  pères!  apaisez  votre 
colère,  pardonnez- moi,  et  ne  me  punissez  pas  selon 
la  rigueur  de  votre  justice. 

Laissez-vous  toucher,  ô  mon  Dieu,  par  les  regrets 
d  un  cœur  véritablement  contrit,  d'un  cricur  plus 
touché  de  ses  fautes,  pour  le  déplaisir  que  vous  en 
avez  reçu  (|ue  pour  la  peine  qu'elles  ont  méritée. 
Laissez -vous  toucher  par  les  regrets  d'un  c<Hur 
sincèrement  affligé  de  vous  avoir  déplu,  vous  qui 
êtes  infiniment  bon  et  si  digne  d'être  infiniment 
aimé. 

Pardon,  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal  que  j'ai 
commis  et  que  j'ai  fait  commettre  ;  pardon  pour 
tout  le  bien  que  je  n'ai  pas  fait  et  que  je  dev;ais 
taire,  ou  que  j"ai  mal  fait;  pardon  pour  tous  les 
péchés  que  je  connais  et  que  je  ne  connais  pas. 
Je  les  déteste,  je  les  désavoue  ;  je  voudrais  les 
effacer  de  mon  sang  et  réparer,  au  prix  même  de 
tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher,  le  déplaisir  qu'ils  vous 
ont  causé. 
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Oh  SI  inos  rocrrots  pouvaient  énraler  mes  fautes  ' 
Suppléez  a  ma  douleur,  Sauveur  a<roiiisant  dans  le 
jardin  des  Oliviers;  mettez  dan«  mon  c-ur  une 
^'outte  de  cette  mer  d'amertume  dont  votre  ame 
fut  alors  pénétrée  ;  .|ue  Je  sois  triste  de  mon  péché, 
et  tnsteju8(iuà  la  mort. 

Arfet/ehoa  propos.  ^J'aimÛH  dû  plutôt  mourir 
M'ede  vous  offenser,  ô  mon  Dieu!  mais  puis.uie 
.)  ai  eu  ce  malheur,  et  (jue  le  passé  n'est  plus  à  moi 
je  vais  preudre  de  si  fortes  résolutions  pour  l'ave- 
nir, quavec  le  secours  de  votre  j,rrâce,  je  serai 
désormais  sur  mes  jrardes,  et  plusattentif  à  ne  rien 
taire  qui  vous  déplaise.  J'éviterai  avec  soin  le 
pèche,  les  sources  et  les  occasions  du  péché,  parti- 
culièrement de  celui  .,ue  l'habitude,  la  malice,  ou 
la  tai  blesse  me  font  commettre  avec  plus  de 
lacilite.  '■ 

Je  veux  sincèrement  me  servir  pour  cela  des 
moyens  qui  me  seront  su^rcrérés  par  votre  ministre, 
«lontj  écouterai  toutes  les  paroles  comme  si  elles 
sortaient  de  votre  bouche,  pleinement  persuadé 
que  c  est  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  me  parlez  par  la 
sienne  dans  les  avis  salutaires  qu'il  me  donne  •  et 
que  c  est  à  vous  que  je  réponds,  et  que  je  promets, 
aans  les  réponses  et  les  promesses  que  je  lui  lais. 

,  J'^>ipérev<J,insla  miséricorde  de  Die  il— Je  hslÏh 
O  mon  Dieu  jusqu'à  quel  point  je  vous  ai  offensé,' 
et  ce  que  je  devrais  attendre  de  votre  indirrnation  si 
votre  infinie  miséricorde  et  les   mérites  de   Jésus- 
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Christ,  inon  Sauveur,  n'apaisaient  votre  Justice,  et 
ne  sollicitaient  ma  ^râce  auprès  de  vous.* 

Non,  mon  Dieu,  vous  ne  rejetterez  pas  la  prière 
que  ce  Fils  aiiiuiMe  et  innocent  voua  fait  pour  un 
coupable  «jui  connaît  ses  fautes,  et  qui  va  les  dé- 
clarer au  ininistre,  à  (jui  vous  ave/  donné  le  pou- 
voir de  les  remettre. 

C'est  dans  cette  espérance,  ô  Dieu  de  bonté,  (jue 
je  me  présente  au  sacré  Tribunal  ;  plein  de  con- 
tîancc  (jucn  m'accusant  de  mes  péchés  entièrement, 
sincèrement  et  avec  humilité,  vous  ratifierez  dans 
le  ciel  la  sentence  d'absolution  qui  sera  prononcée 
en  ma  faveur  sur  la  terre. 


AllIES  LA  CONFESSION. 

Après  être  sorti  du  confessionnal,  retirez-vous  à 
l'écart  sans  vous  amuser  à  parler  avec  les  autres  ; 
ne  répondez  pas  même  aux  (|uestions  qu'ils  pour- 
raient vous  faire,  mais  mettez- vous  à  <]^enoux  et  re- 
merciez le  bon  Dieu  en  faisant  avec  attention  la 
prière  suivante  : 

Prière  <}'<irtion  de  rjrâce.—O  mon  Dieu,  o  mon 
Sauveur,  comment  pourrai -je  assez  vous  louer  et 
vous  bénir  ?.....  que  vous  êtes  bon  et  plein  de  misé- 
ricorde !.  .  .  .  Vous  avez  entendu  le  cri  de  mon  ca.'ur, 
et  vous  m'avez  pardonné  !  (Jui,  votre  ministre  a 
prononcé  sur  moi  la  sentence  d'absolution,  et  vous 
l'avez  ratifiée  dans  le  ciel  !  Tous  mes  péchés  sont 
effacés,  lenfer  e.-it  fermé  t^ua  uie.'i  f)as,  le  ciel  est 


APRES  LA  CONFESSION 

ouvort  sur  [ir;i  tvtc  :  mon  Dieu,  (jue  J';ii  si  souvent 
outm<ré,  est  ledevenu  mon  j)ère  ;  et  Jésus-Clirist 
est  redeveim  l'ami  tendre  de  mon  âme  ;  les  ancres 
sont  maintenant  nuis  fn-res  ;  la  Sainte  ^'ieri(e  est 
maintenant  ma  l»onne  et  <louce  mère. 

()  mon  Dieu  :  que  vous    rendrai-je  pour  un  si 

pind  bienfait  ? Je  veux  aujourd'hui,  dans  ce 

l»eau  jour  de  ma  réconciliation  avec  vous,  vous  i)ro- 
mettre  une  fidélité  constante  et  à  jamais  inébran- 
lahle.  Oui,  en  face  de  ces  saints  autels,  près  de  ce 
tribunal  de  miséricorde  où  j'ai  trouvé  le  pardon  de 
me*  fautes,  je  vous  proteste  que  mon  co'ur  ne  s'at- 
tachera plus  désormais  qu'à  vous.  J'éviterai  toute 
ma  vie  les  moindres  occasions  «lu  péché  :  je  veille- 
rai toute  ma  vie  sur  mes  pensées,  sur  mes  paroles, 
sur  mes  actions,  et  dès  ce  moment  je  ferai  voir,  par- 
une  conduite  irréprochable  et  par  une  ferveur  a'n<ré- 
lique,  (jue  j'ai  eu  le  bonheur  de  me  réconcilier  pour 

toujours  avec  vous Oui,  ô    mon  Dieu,  plutôt 

expier  à  vos  pieds,  que  de  vous  offenser  jamais. 
Et  vous,  o  Marie,  ô  ma  Mère,  refuge  assuré  des 
pécheurs  :  o  mon  saint  Ange  (îardien,  qui  par  vos 
soins  et  votre  amour,  m'avez  ramené  à  la  vertu, 
suppléez  ;i  la  faiblesse  de  ma  reconnaissance,  et 
remercie/  pour  moi  le  Sei(i^neur,qui  aguéri  aujour- 
d'hui toutes  les  plaies  de  mon  âme,  et  purifié  un 
eonir  (jui  va  devenir  demain,  dans  une  heureuse  et 
fervente  communion,  le  temple  de  Jésus-Christ. 
Souvenez-vous  à  la  Sainte  Vierge,     -page  45. 

olSoir^''*'''^  *""''  ''^^''"*  **  P<?nitei.ce  qui  a  été  imposée,  car  elle  est 
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EXKKC^KI^:  vont  LA  (OMMUNION, 

l'itKl'AllATION    FOUU  Li;.S   KNFANT8. 

J>ivin  Jésus:    (,u.h-.|uc   je   ne  vous  voie  pas  , les 
yeux   .lu   corps,  j,.  cn.is   .,ue  c'est  vous-n.ôme  ,,ui 
a  le/  vous  .loi.ner  a  moi  .la„s  lu  suinte  counnuin'on. 
ilelas.   je  suis  indigne   .l'une   telle   faveur,  Hpr,\s 
vous  avoir  tur.t  .le   r.,is   ofre„s6.     ()   lunité  infinie"' 
J  ai  un  extivnie  re^rret  .le  tous  nies  pèches,  et  je  me 
propos..  .1.,  ne     lus  jamais    vous  otten^er.     Je  vous 
aime  .le  tout  n.on  c-ur  et  je  veux  vous  aimer  toute 
ma  vie      \  ene/  .lonc,  mon  Sauveur  et  m(;n   J)ieu 
venez  .lans  mon  c.rur,  .,ue  je  vous  .lonne-  prenez^ 
en  possession  ;  purifiez  mon  Ame  :  remplissez-la  de 
vos  grâces  et   .tablissez-y    votre  règne  pour  tou- 
jours.  toi 

^  Arlr,,/rfu;  rf  JV'.9;)ôv/;j<r.— Mon  aimal.le  Jésus 
je  crois  lermement  .,ue  je  vais  recevoir  votre  corps' 
votre  san^s  votre  âme  et  votre  .livinité  •  je  k-  crois' 
parce  .,ue  vous  l'avez  dit,  et  j'espère  '  .le  votre' 
infime  L.mte  les  l.ienset  les  grâces  (,ue  vous.lonnez 
a  ceux  .,u,  vous  re.;oi vent  avec  les  sentiments  d'une 
loi  vive  et  (1  une  confiance  entière. 

Arles  d',ulor„rnm  et  >rhamillté.-0  mon  aima- 
Me  Jésus,  je  vous  adore  dans  la  sainte  Hostie  avec 
tout  le  respect  .lont  je  suis  capable.  Je  confesse 
huml.lement  (jueje  ne  suis  pas  .lii^ne  .le  vous  rece- 
voir: m.-us  .htoH  seulement  une  panWr,  etm.m  ame 


sera  paierie. 


ActrJe  nnUntiuu.-C^  «ont  mes  pèches  qui  m^ 
reiiaeiii  indigne  de  nous  recevoir,  ô  mou  Dieu  ! 
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I)éiH  je  les  ai  (lëtestës  et  je  les  rléteste  rie  nouveau 
rJc  tout  mon  co'ur,  parce  qu'ils  vous  déplaisent,  et 
je  SUIS  pnt  a  mourir  mille  fois  plutôt  r,ue  <Ie  jamais 
plus  en  commettre  un  seul. 

Artc  d,  confia nre  -Vous  voulez rlonc  bien  encore 
"  mon  Dieu,  malgré  mon  indi<rnité,  être  vous-même' 
nion  salut,  ma  nourriture  et  ma  vie!  ()  ,„on  âme 
cesse  de  t attrister  et  de  te  troubler:  mais  plutôt 
mnime  ta  confiance,  et  approche-toi  sans  crainte 
de  ce  Père  plein  de  bontë  c^ui  te  tend  les  bras,  de 
ce  Médecin  plein  de  commission  qui  veut  te  -ncirir 
de  ce  Pasteur  plein  de  tendresse  qui  veut  te^rassa- 
sier  de  sa  propre  chair  et  de  son  propre  sanjr. 

Artes  f amour  H  de  drsn-.-O  mon  aimable 
.Jésus.  (,ui  m  ave/  aimé  jus,,u'à  mourir  pour  moi  et 
jusquu  me  nourrir  de  votre  chair  adorable,  je  vous 
aime  de  tout  mon  co'ur  et  par-dessus  toutes  choses  • 
venez  prendre  possessif. n  de  mon  co>ur,  qui  désire 
ardemment  dVtre  uni  au  vôtre. 

Lrprrtre  .^[approche  pour  iwur  apporter  le  corps 
de  Je^usChr>sf  Ilcureur  celui  f^ui,  ouvrant  la 
l'ouche,  ouvre  plus  encore  son  cour  pour  le  rece- 
voir!  (  Bossuct). 

.  Seigneur,  je  crois. ...  je  n'ai  pas  besoin  de  voir 
je  crois  :  augmentez  ma  foi .  .  .  Un  jom-  je  xerrai  ' 
i'^n  attendant,  je  vais  vous  posséder. .. .  Mais  (,ui 
etes-vous  ? ...  et  qui  suis-je  î  néant  et  pécheur 
'Je  ne  suis  pasdinrne. . .  .puri/io/,  ^Miéri.sez,  achevez 
*^-e  me  préparer,  et  venez.  Sei,.  "ur  Jésus..  .  Venez 
J'i  vous  veux,  je  vous  aime  !  etc. .. 
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AfHU's  arnir  rcru  J/s,.s.('h  ris/ ,  ..       ,,.  rcfnr    ,m,. 
^/rsfrnuuf,  rnufi,n>o„f  à  lui  />ar/rr  ,/„nslr  si/r„rr 

i/c  son  Clin,: 

.lo   tiens   (3i,tro  mes  l.n.s   celui    ,,„o    rium   c.eur 
aune,.  ..je  serre  sur  mon  npur  edui  .,ut.  le  ciel  et 
l.-i  terre  ne  peuvent  Contenir.  . .  h-  Djeu  .]„  eid  s'est 
abaisse  ju.s,,u  à  venir,  sous  le  .oilede  l'Hostie,  .l.ins 
mon  mi.s.-niM.  c..ur.     Il  est  tout  à  moi  '       H  ..«t 
t<.ut  en  moi:...   Il  est  tout  pour  moi:.  '   J..   vis 
mais  non,  ce  n'est  plus  m..i  (,ui  vis,  c'v.t  J^i.sus  .nii 
vit  en  moi  :.  ..  O  pro.lio-e  .l'amour  '  ()  trrâce  '       ô 
]^l>n]u'ur  l  dont  les  ancres  „HM,.es  n.-  sont  p.s  .lignes 
O    mon    unie   te    v.,ilà  devenue    le    tal.ernaele   du 
\  erhe  inearnf  :.  ..  Te  voilà  remplie  de  la  plénitude 
me,ne<lun  iJieu.  mondée  de  toutes  les  richesses  du 

rrih'eapri'sh^roiun,uv;un.-~-l\  est  donc  vrai, 
Rédempteur  des  hommes,  que  vous  ha},it(xen  m<.i 
et  que  je  suis  en  possesMon  de  verre  corps,  de  votre 
sanir,  (ie  votre  âme  et  .le  N-.,tre  divinité.  Je  vous 
adore,  ..  mon  Dieu  :  .lu  pin»  profond  de  nion  àme, 
et  j  unis  mes  a.lorations  à  celles  que  les  an<re^  et 
les  saints  vous  rendent  dans  le  ciel.  O  Dieu  d'a- 
mour :  oui,  je  vous  aime  de  tout  mon  co'ur  de 
toute  mon  ame  ,.t  .le  toutes  mes  forces.  Je  vous 
remercie  de  la  ^nande  faveur  (,ue  vous  m'avez 
laite  de  vouk  donner  à  moi  ;   je  me  donne  à   vous 
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.S.U1H  réserve.  A«,M-ée/,  divin  .lésus,  cett<'  oflrandc 
<|ue  je  vouH  fuis  de  tout  ee  .|iieje  possède  ;  disp»)- 
.se/  de  moi  selon  votre  bon  plaisir,  et  accordez  moi 
la  ^nice  de  ne  jamais  vous  déplaire. 

vous  ai  donc  heureusement  tnjuvé,  ô  divin  désus  : 
Vous  demeurez  .'u  moi.  et  moi  je  demeure  en  vous, 
tist-d  donc  croyahle  (pie  le  Dieu  de  toute  majesté 
ait  «laicrné  s'ahai.sser  à  venir  justpi'en  moi  :  O  excès  : 

u  mn-acle  :  û  pro  li£r(.de  honte  : Mon  Die  ^  (jue 

vous  êtes  vraiment  riche  et  maflrniti(|ue  dans  ce 
don  infiniment  précieux  de  votre  charité  envers 
les  enfants  des  hommes.' 

mahie  .lésus,  je  vous  adore  de  tout  num  co-ur:  je 
m'unis  au.K  a<lorations  (pie  les  Annres  et  les  Saints 
vous  rendent  dans  le  ciel.  Incapahle  de  vous  (iflrir 
de  diurnes  actions  de  -races  jxjur  un  si  ^rand  hien- 
lait,  je  les  prie  de  vous  en  remercier  p(jur  moi  et 
de  vous  en  louer  éternelh-ment. 

ArUs  </\nno(i.r  ef  ,ro/rn w/r.—i)  num  aimable 
desus,  (jui  êtes  la  bonté  mémo,  embrasez-moi  de 
plus  en  plus  du  feu  de  votre  am.jur.  Recevez, 
malfrre  inon  indi<^rnité,  l'otlrande  (pie  je  vous  fais 
de  moi-m.'Mie,  afin  (pie  rien  ne  pui.sse  désormais 
nie  séparer  de  vous. 

Artr,  ,h;  (hnwui'h-.  ~U(,n  aimable  Jésus,  cpii  con- 
naissez ma  faiblesse  et   les    besoins    de   mon    ame, 
accordez-moi  la  i^râce  d<»  n)e  otivi-l-n-r    de    mf^-i    riA 
7uut«  et  d  avancer  dans  la  vertu. 
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Soc( .lirez  votre  sainte  Eirlise  dans  tous  ses   1 
soins.  J^énissoz  tous  mes   pirents,  mes  supérieu 
mes  amis  et  mes  ennemis,  et  faites-nous  à   tous 
grâce  d'être  un  jour  réunis  dans  le  ciel. 

Qttehjttrs  piraRes  nffertionfuicH  minUpour  r/zVi 
l  in-hon  ile  (ivihr.—  Mon  Dieu,  me  voici  devant  V()^ 
pauvre,  petit,  dénué  de  tout.  Je  suis  là,  à 
pieds,  plorifré  dans  mon  néant.  Je  vou(irais  ;avc 
•luelque  chose  à  vous  offrir,  mais  je  ne  suis'ci 
nusère.   Vous,  nous  êtes   mon   tout   ...    vous  et 

mon  maître  et  Je  suis  votre  propriété Torfrn 

et  retournez-moi détruise/  et  travaillez''^ 

fCJénéral  de  Sonis.) 

(ioûtez  et  voyez  combien  le   Seicrneur  est  dou 
(Ps.  88.)  ^ 

La  terre  est  trop  p?tite  pour  fournir  à  notre  an 
<le  quoi  la  rassasier  ;  elle  a  faim  de  Dieu,   il   n'y 
que  J)ieu  qui  puisse  la  remplir.    (Curé  d'Ars.) 

Parlez,  Seigneur,  vo  re   serviteur    vous  écout 
(hamuel.) 

Que  dites-vous  de  moi  ?  de  mon  cœur  et  de  si 
affections  ?...  de  mes  pensées  et  de  mes  intentions 
de  mes  habitudes.  <le  ma  vie  et  de  toutes  mes  a( 
tions  ?...  Que  voulez- vous  de  moi  ?  Pour  vous  plair 
que  faut-il  éviter  et  corricrer  ?...  redresser  et  pur 
fier  L..  garder  et  défendre  l..  fortifier  et  améliorer 
Répondez,  Sei^/neur.  Je  parle  à  celui  qui  voit  tou 
Vous  savez  en  combien  de  maux  et  de  vices  je  sui 
plonge,  quels  sont  mes  pensées,  mes  tentations,me 
troubles  et  mes  ténèbres,  mes  nécessités  et  les  be 
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ses  be- 
^érieurs, 
tous    la 

tr  aider 
int  vVûiH, 

i,  à   . 
is  /avoi 
uis  qu 
>iis  êU 
rorfrne/ 
lez'fci. 

b  doux. 

:re  âme 
n'y  a 

écoute. 

de  St. 
itiuns  { 
les  ac- 
piaire, 
J  puri- 
liorer  ? 
it  tou*^* 
je  suis 
n8,ines 
les  be- 


soins des  personnes  que  j'ai  à  vous  recommander. 
Et  je  suis  venu  à  vous  clicrclicr  le  remède. 

()  Dieu,  quand   me   ferez-vous  cotte  pjrrice   que, 

m'ôtant  mon  chétif  cœur,  vous  mettiez   le  votre  à 

s'a  place,  sinon  en  ce  divin  sacrement  ?  Mais  ce  sera 

lus  tôt  fait  de    rendre  le  mien  tout  vôtre    pure- 

mçnt,  absolument,  irrévocablement.   (St.  François 

'  de  Sales). 

j     Seigneur,  j'ai  pu  être  infidèle,  lâche  et  prévari- 
^  Ci^lpur,  mais  je  n«  serai  pas  un  iugrat.  (P>ourda- 

li*ue.) 

Prenez  et  recevez  ma  liberté  tout  entière,  ma 
mémoire,  mon  entendement  et  toute  ma  volonté. 
To  ce  que  j'ai,  vous  me  l'avez  donné,  je  vous  le 
rends  et  eri  laisse  l'entière  disposition  à  votre 
volonté.  (St.  Ignace.) 

Vivez  éternellement  dans  mon  cœur,  que  le  pé- 
ché y  meure,  que  les  mauvais  désirs  s'y  éteignent, 
que  Jésus-Christ  prenne  le  dessus  et  paraisse  dans 
,   toute  ma  conduite.  (Bossuet.) 

Mais,  hélas  !  Seiofneur,  défiez-vous  de  moi,  je  puis 
vous  trahir.  (St.  Philippe  de  Néri.) 

Aussi,   combien   il    m'est  nécessaire,  à   moi  (^ui 

tombe  si  souvent,  qui  me  laisse  aller  si   vite  à  la 

tiédeur,  au  découragement,  de   me  ranimer  par  la 

K  réception  de  votre  Corps  sacré  ! 

A       Je  reviendrai  donc  à  cet  aliment  salutaire,  j'au- 

\  rai  soin  de  m'en  approcher  en  temps  convenable. 

Wlmitiition.) 
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En  attendant,  je  m'en  vais,  A  Jésus,  je  (juit 
vcjtre  antri,  mais  je  vous  emporte  avec  moi.  AUo: 
travailler,  souffrir,  prier,  et  nous  dévouer  ensembl 
(Paillettes  (l'or.) 

Pr'th'e  I  ail ahjencite  à  féc'der  après  la  cotniniuiic 
à  l' intention  du  Souvi  rain  Pontife 

Me  voici,  <"i  bon  et  très  doux  Jésus,  pn 
tenu- in  Totre  pn-sence.  «le  vous  i)rie 
vous  eonjuie  uvt-c  toute  raideur  de  ni 
ànie  de  dai^'-iier  imprimer  dans  mon  c<i 
de  vifs  sentiments  de  toi,  d'espérance  et 
cliurité,  un  vrai  lepentir  de  mes  fautes 
une  très  ferme  volonté  de  m"en  corrige 
tandis  (|u'avec  un  grand  amour  et  u 
grande  douleur  je  considère  et  conteinj 
en  es[)rit  vos  cin<i  plaies,  ayant  devant  '. 
veux  ees  paroles  que  le  prophète  l)a\ 
vous  appli(|uait  déjà  en  les  mettant  dîi 
votre  bouche,  ù  bon  Jésus  : 

Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds,  ils  ont  compté  te 
mes  os.      l'ater,  Ave. 

Intlultreiico  plt'îiiit're  applicable  aux  âims  du  Pur^'atoire  pourccux  «pil,  c 
fei^sos  et  coiniiuiiiiés,  rifileiit  it-ltc  priiii'  avec  ilivotioii  devant  une  iniafît 
Jisus  L'rucitJc  II  prient  aux  inttntions  du  iiouveiain  Foniile. 

(Pi«  IX,  1S58>, 
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INVOCATIONS  A  NOTHE-SEIONEUR. 

Ame  (le  Jésus-Christ,  sanctifiez-moi  ; 

Cu'ur  de  Jésus-Christ,  eiiibrasez-iiioi  ; 

Corps  .le  Jésus-Clirist,  sauvez-moi  : 

San;,'  «le  Jésu:.-Clirist,  euivrez-moi  : 

Eau  «lu  C('.té  de  Jésus-Christ,  puriHez-mui  ; 

l'assion  de  Jésus-Christ,  fortitiez-moi  ; 

()  bon  Jésus,  exaucez-moi  ; 

Dans  vos  saintes  plaies,  cachez-moi  ; 

Xc  uermettez  pas  «lue  je  me  sépare  de  vous: 

Contre  l'ennemi  de  mon  salut,  protérrez-moi  ; 

Appelez-moi  à  l'heure  de  la  mort:  et  ordonnez 
Mue  l'aille  à  vous,  afin  que  je  vous  loue  avec  vos 
saints,  dans  les  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-il. 

JOO  Jours  d'ind.  rhaque  fois  ;  7  ans  après  la 
communion  ;  plén'ièrc  chaque  mots. 


PRIÈRE  DE  ST  THOMAS  D'AQUIX. 

0  vous  qui  m'aimez  tant,  Jésus,  ici  véritablement 
Dieu  caché,  écoutez-mci,  je  vous  implore.  Que  votre 
bon  plaisir  soit  mon  plaisir,  ma  passion,  mon  amour  ; 
I  )onnez-moi  de  le  chercher,  de  le  trouver,de  1  accom- 
plir •  Montrez-moi  vos  chemins  ;  indiquez-moi  vos 
sentiers.  Vous  avez  vos  desseins  sur  moi.  dites-les- 
moi  bien,  et  donnez-moi  de  les  suivre  justiii  au  ilefi- 
niiif  salut  de  mon  âme.  Qu  indifiërent  à  tout  ce  «lUi 
passe,  et  ne  voulant  voir  (lue  vous,  j'aime  t^nit  co  tiui 
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esta  vou.s,i„ais  Vous  surtout,  Vous,  n.oii  DIlhi?  Rt 

ble  tout  desir  hors  de  xous,  délicieux  te  .  travj 
tait  pour  vous,in.supportal)le  tout  repos  qui  n'est  p 
en  vous.  Qu'à  toute  heure,  A  bon  Lus,  mon  â? 
prenne  vers  vous  son  vol,  que  ma  vie  ne  soit  qu'i 
acte  d  amour,  toute  <t;uvre  qui  ne  vous  honore  p. 
taites-moi  bien  sentir  (,u'elle  est  morte.  Que  n 
du  cœm-   '"'''"'  """^  Habitude  qu'un  élan  continu 

..n^.  *^'T''  T^  ,^^^^^^'  ^^  '"'-''  ^''^>  donnez-moi  d\-t, 
sans  recherche  dans  mon  humilité,  sans  dissipatio 
clans  mes  joies  sans  abattement  dans  mes  tristesse 
sans  rudesse  dans  mon  austérité.  Donnez-moi  d 
parler  sans  détour,  de  craindre  sans  désespoi 
LZ'Z   '^'"'  f  ^«««^Ption,    d'être    pur   et    sac 

léSiW  ]f  «''  '^"'  ostentation,  d'obéir  san 
leplique,  de  souffrir  sans  murmure. 

o  Jr-t!  .'T'""^'  '-'  f  ^'"'''  .J^  ^'°"«  demande  u 
nT  mnT^  !  ^^^^^'^'  ^^^^^""  spectacle,  aucun  brui 
ne  pui8.se  distraire  ;  un  cœur  tidèle  et  Her,  qui  n 
chancelé  qui  ne  descende  jamais:  un  cœu 
ndomptable,  toujours  prêt  à  lutter  après  chlqu. 

":  vols  tX^l^ser'  ^^"  "^  ^^  ^^^"^^  -'^""^"^  ^-= 
Et  mon  esprit.  Seigneur,   mon   esprit  !   Qu'im- 
puissant à  v-ous  méconnaître,  ardent  à  vous  cher 
cner,  n  sache  vous  rencontrer,  Vous,  la  suprêm€ 


-^-^y^^ltgm-itsie^mim^^  v.  !f3»^  wfifi 
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saf(e,sse  !  Que  ses  entretiens  ne  vous  déplîuscnt  pus 
trop  :  Que,  cuntiaut  et  cahne,  il  attende  vos  répon- 
ses :  et  (lue,  sur  votre  parole,  il  se  repose  ! 

Puisse  la  pénitence  me  f  .ire  sentir  les  épines  de 
votre  couronne  !  Puisse  la  grâce  me  verser  vos  dons 
sur  la  route  de  l'exil  !  Puisse  hi  gloire  m'enivrer  de 
vos  joies  dans  la  patrie.     Ainsi  soit-il. 


EN  RÉPARATION   DES    BLASPHEMES,  DES 
IMPIÉTÉS  ET  DES  SACRILÉCIES. 

Dieu  soit  béni  !  Béni  soit  son  saint  nom  !  Béni 
soit  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme  '  Béni 
I  soit  le  nom  de  Jésus  :  Béni  soit  son  Sacré-C<pur  ! 
Béni  soit  Jésus  dans  le  Très  Saint-Sacrement  de 
l'autel  !  Bénie  soit  l'auguste  Mère  de  Dieu,  la  très 
Sainte  Vierge  Marie  '.  Bénie  soit  sa  sainte  et  im- 
maculée Conception  ■  Béni  soit  le  nom  de  Marie, 
vierge  et  mère  !  Béni  soit  Dieu  dans  ses  anges  et 
dans  ses  saints. 

lad.  <l'iin  an  à  ceux  qui   récitent  ces  louavges, 
même  pri cément. 

In<L  plénière  une  fois  le  mois. 

Ind.  de  deux  ans  lorsqu'on  les  récite  publique- 
ment après  la  bénédiction. 
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MVSTkHES  ])U  ROSAIRE. 

Mlj.ster<y6  Joifanx.  ~  (bxndi-jcwh.) 

FfM.U  tl^ij  my.î'ère. 
L'Incam.itic.n  de  X.  S.  1/Humilité. 

La  Vi.sitaiion  ,ly  la  Sic  Vicr-e.  La  Charité. 

La  NaisKaïue  de  N.  S.  L'aïuuur  de  la  i>auvrulé. 

La  l'résontatiou  de  N.  S.  oL  la 

l'iiri  icati(.n  do  la  Stu  Viui-.,-.  L'ohéissance. 

Jë.ius  retrouvé  dans  le  temple.       La  recherche  do  Jéhus. 

iMi/slèi'cs  (louloarcvc— (mardi -rend redi.) 

Fvu'a  (lu  miintère. 
Agonie  de  N.  S.  au  jardin  dus  (  >lives.  La  contrition. 

La  Flagellation  de  N.  S.  L'amour  de  la  pénitence. 

Le  Couronnement  d'epities.     La  mortification  de  l'amour 

propre. 
Le  Portonient  de  la  croix.  Le  support  des  peines  de 

notre  état 
L'amour  de  Jésus  et  de  Marie. 


Le  Crucifiement. 


M/jstèrcs    ylorieiu:     ( 'I hùanchc-iaercredi-mmedi. 

Fruit  du  mu.ilère. 

1.  Li  Uésurrection.  ]^,,  conversion. 

2.  L'Ascension  Lo  désir  du  ciel. 
;î.  La  Descente  du  St-E.  Le  recueillement  et  la  pureté- 
L  L  As.son-jition  de  la  Sîc-V.  La  .iiâce  d  une  bonne  mort, 
ô.   Le  Couronnement  de  la  Ste.-V.      La  confiance  en  Marie. 
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le_()  Jésus  (jui  avez  <lit:  "Cherche/  et  vous 
trouverez  frappez  et  l'en  vousr  nvrirajleinandez  et 
vous  recevrez  "  :  avec  Marie  votre  très  sainte  Mère, 
je  cherche,  je  frappe  et  je  «leinan.le  que  mes  inten- 
tions soient  exaucées.  (U<'citer  S  l'ois.)  OlMeu, 
venez  à  mon  aide,  Seifjrnuur,  liàtez-vous  de  me 
secourir.     (îloria  Patri  .  .  .  . 

2e~0  Jésus  (jui  avez  dit  :  "  Tout  ce  «lUe  vous 
demanderez  à  mon  Père,  en  mon  nom,  Il  vous  l'ac- 
cordera "  ;  avec  Marie,  votre  très  sainte  Mère,  a 
votre  Père,  en  votre  nom,  Je  demandi^  liumhlement 
et  instamment  (jue  mes  prières  soient  exaucées. 
Ci  fois.)  O  Dieu,  venez,  etc.  Sei«,meur,  hat' z- 
vous,  etc  ,  Gh)ria  Patri 

8e- ()  Jésus  (lui  avez  dit  :  "  Le  ciel  et  la  terre 
passeront,  mais  mes  paroles  ne  pass^^iont  pas  ; 
par  l'intercession  de  Marie,  votre  très  sainte  Mère, 
j'obtiendrai  (jue  mes  int(;ntions  soient  exaucées. 
(3  l'ois)  ()  Dieu,  venez  à  mon  aide,  Seijjçneur, 
hàtez-vous  de  me  secourir.     (Jloria  Patri 


CONSÉCRATION  A  STE  PHILOMKNE. 

O  j/lorieuse  vierge  et  martyr»^  sainte  Philomène, 
en  présence  de  Notre  Seigneur  et  de  toute  la  Cour 
eéleste,  nous  venons  aujourd  hui  nous  consacrer  à 
vous   et   nous  metire  sous  votre  virginale  protec- 
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tioii  Anp:.^lique  et  céleste  enfant.  f^aHez  notre  f 
et  obtenez-nou.  l'esprit  de  ïuAc  pour  résister  au 
tentations.  / 

Protégez  les  écoles  catholi«|tes,  faites-nous  aime 
la  classe  ou  l'on  nous  apprend  à  connaître  noti 
sainte  reli^non,  à  servir  le  bon  Dieu,  à  aimer  1 
.^ainto  V  lercre,  notre  douce  Mère.  O  fleur  des  vier 
ps,  qui  avez  su  conserver  dans  tout  son  éclat  1 
beau  lis  de  la  pureté,  ^nnhz  dans  nos  conirs  cett 
belle  vertu  qui  nous  rend  semblables  aux  ailles 
ol.tenez-nous  enHn  la  grâce  de  partager  avec  vou 
les  joies  du  ciel  pendant  toute  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 


k       ^ 


DEUXIÈME  rAKTIE. 
CANTIQUES. 

AVENT. 

No  1.— VENEZ.  DIVIN  MESSIE. 

Chœur.    Venez,  divin  Mossi»', 

Sauvez  nos  jours  infortunés  ; 
Venez,  source  de  vie. 
Venez,  venez,  venez  ! 

1.  Ah  !  descendez  ; 
Hâtez  vos  pas  ; 

Sauvez  les  âmes  du  trrpas  ; 
Secourez-nous,  ne  tardez  pas. 

2.  Ah  !   désarmez  votre  courroux  ; 
Nous  soupirons  à  vos  ^'onoux  : 
Seigneur,  nous  n'espérons  qu'en  vous. 

3.  Que  nos  soupirs  soient  entendus  : 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  pas  rendus? 

4.  Si  vous  daigner  naître  en  ces  lieux. 
Nous  vous  verrons  victorieux, 
Fermer  l'enfer,  ouvrir  les  cieux. 

Su      Ah  !  puissions-nous  chanter  un  jour, 
Dans  votre  bienlieureuse  cour, 
M  votre  gWire  et  votre  amour  ! 
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No.  2-ELLK  A  CKIIJ  VKKS  TOI.  SKKIXE 

1.       f)llo  a  cii»'-  \t'rs  toi,  Seii^ncur 
Tj'hum.-uiitt'  coupuljle  ; 
Lîi  f.uito  «\st  ;^rin(l(%  mais  ton  co-ur 
N'ost  j)()iiif  im?xor.'il)lo,     (his) 

Chœur,    lionito,  f(pii,  (losuj.t.r  et  nubfs  pluant  JumH 

2.       Dans  ton  inniKiise  cliarit.'-, 
Tu  (laii,'na,s  lui  proinottre 
I)  absoudre  -.on  inifjuitt', 
Ht  N'  SauNour  va  naître,     (bis) 

3,       Celui  t|ui  va  venir  des  cieux 
Levf!!-  notre  anatiiAnie, 
Pai'  un  dessein  Mivsti'rieux, 
Sera  ton  Fils  lui-même,     (bis  ) 


4. 


i). 


6. 


No  pleurons  plus,  tils  d'Israël, 
Et  relevons  nos  têtes  ; 
11  va  briller,  l'Astre  immortel 
Chant».'  par  les  prophètes,      (bis) 

Parais  bientôt  à  l'Orient, 
Et  de  nos  jours  si  sombres 
Vjens  à  jamais.  SoJ(,il  vivant. 
Amiens  dissiper  les  ombres,     (bis.) 

])ivin  Jésus,  num  cœur  t'attend, 
Et,  par  la  pénitence, 
l'répare  à  ton  avèniîDitml 
Un  trône  d'innocence,     (bis.) 
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Chœur. 


Xoii.-iL  KST  minuit: 

11  est  mituiit!  «>  pnwlii^c  !  <»  niy.Ht.-n!  ! 
{^uol.s  doux  accords  ('clai'rit  dans  les  airs  ! 
(îloii     au  'l'ns  Haut,  ot  l><.nli»'ur  à  la  lune  ! 
Voici  le  Dieu  pioinis  à  l'univers. 

Ka  oc  moment,  la  Vicr,t,'(^  enfante 
lAvspoir,  le  salut  d'TsiJul. 
La  voix  des  an^'es  chante,  chante, 
Chante,  chante  :  Noël  '■   Noël  '  (3  hh) 


•  humbles  pasteurs  écoutent  en  silence, 
lans  le  vallon,  près  du  lieu  fortuné  ; 


D 

Dans  le  vallon,  pi 

Soudain  vers  eux,  un  messager  s  avance  : 

•'Pasteurs,  dit  il,  un  Sau\eur  vous  est  né. 


Ch(KUR.    Que  votre  tToupe  dilij^ente    * 

Coure  adorer  IKnfant  du  ci*  '  1" 
I^i  voix  de8  anges  chante,  chante, 
Chante,  chante  :   No.  1  !   Noël  '.  3  bis.) 


No  4-EN  CETTE  NUIT,  D'OU  VIENT  DONC  ? 

1.  Les  Bergers.     En  cette  nuit, 

Don  vient  donc  sur  la  terre 
Cette  vive  lumière 
Qui  nous  éblouit  .' 


iialws 


N.)  T  \    La  llirue i»ia.éo  au-de-.->;.-  do  nu  tainv-.s  ;=: 

iuîii.iue  laquoW  »ies  syllab^^  il  faut  aeeentuer  en  chantant 
pour  bien  faire  compreudr^  i»  «on»  aec  parole». 
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'2,  Les  Anijis. 


Les  lieryers. 
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Ijêë  Ainjfs.  Np  craiiîiu'z  pas, 

Prusst!/  vtw  pas, 
l'K'r;,'er.s,  c'est  le  ÎMt'.s.si«' 
<.^ui  vient  ici  bas-  ; 
Couivz,  joyeux, 
Voir  (Je  \os  yeux 
.It'sus,  né  (le  Mari(\ 
Tout  pr«'s  (le  ces  lieux 

Ce  tendre  Enfant, 
Coucii»'  dans  une  étahle, 
Est  le  Verbe  adorable. 
Fils  du  Tout-Puissant. 

Ne  (rraignons  pas, 
Pressons  nos  pas, 
lier<;ers,  c'est  le  Messie 
Qui  vient  ici-bas  ; 
Courons,  joyeux, 
Voir  de  nos  yeux 
Jésus,  né  de  Marie, 
Tout  prt's  de  ces  lieux. 

3.  Ijes  Bergers.     Entendez-vous 

Lii  voix  pure  des  anges 
Célébrant  ses  louanges  ? 
Que  leurs  chants  sont  doux  ! 

Les  Anges.  Ne  ('raignez  pas, 

Pressez  vos  pas, 
lîergers,  c'est  le  Messie 
Qui  vient  ici  bas  ; 
Courez  joyeux, 


l 


\.  [.es  llenjcrs. 


Les  Anges. 
5.  Les  Anyes. 


V«»ir  (lo  V(»H  yeux 
.F('su«,  né  «If  MarÛN 
Tout  pn'S  lie  ces  lu-ux. 

Dans  leurs  concerts, 
De  Dieu  cliiujtant  la  i,'li>irP, 
Us  (lisent  sa  victoire 
Contre  les  enfers. 

Ne  craij^'nez  pas,  etc. 

¥A  désormais 
Tout  lioinnio  sur  la  terre, 
Au  c<eur  «Iroit  et  sinct-re, 
(ioût^'ra  la  paix. 
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Les  Bergers.         Ne  craignons  pas,  etc. 


No  .5. -LES  ANCiES  DANS  NOS  CAMrAdNES. 

1.      Les  anges  dans  nos  campagnes, 
Ont  entonné  l'iivmne  dt  s  cieux, 
Et  l'écho  de  nos  montagnes 
Kedit  co  chant  mélodieux  : 


CH(EUR. 


rdoria  in  excelsis  Deo.     (his) 


2.      Bergers,  pour  qui  cette  fête? 

Quel  est  l'objt't  de  tous  ces  chants 
Quel  vainqueur,  quelle  conquête 
3kléritent  cea  cris  triomphants] 
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3.       Ils  annoncent  la  naissance 
Du  lilx'-iaUnii-  d'T.sra('l, 
Kt,  pleins  (le  rcconnaisgaiijo, 
ClianU'nt  en  ce  jour  solennel  : 

1.      Clidclions  tous  rii{'ur(!ux  vil1a;[re 
C^ui  l'a  vu  naitnr  sous  ses  toits  : 
onVoiis  lui  le  tendi'e,  lioiuma^e 
Kt  (le  nos  co'urs  et  de  nos  voix. 


1   t 


5.  Dans  riiuinilit*-  profonde 

Ou  vous  paraissez  à  nos  veux, 
Pour  vous  louer,  Twii  du  monde, 
Nous  redirons  ce  cliant  joveux  ; 

6.  1  )«' ja  par  la  voix  de  l'ange, 
Par  les  hymnes  des  chérubins, 
lia  terre  sait  la  louaui^e 

(Jui  se  chante  aux  parvis  divins. 

7.  Bergers,  (juittez  vos  retraites, 
irnissez-vuus  à  leurs  concerts, 
Kt  que  vos  tendres  musettes 
Fassent  retentir  dans  les  airs  : 


8.       ])oeiles  à  leur  exemple, 

Seigneur,  nous  viendrons  désormais, 
Au  milieu  do  votre  temple. 
Chanter  avec  eux  vos  bienfaits. 


^ 
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No   ^^-ÇA,  BERGERS   ASSEMBLONS-NOUS. 

1.      Ça  bergers,  assemblons-nous, 
Allons  voir  le  Messie, 
Cherchons  cet  enfant  si  doux 
Dans  les  bras  <le  Marie. 

Je  l'entends,  il  ncnis  appelle  tous 

()  sort  di.gne  d'envie  1 

L>.       Laissons  là  tout  le  troupeau, 
(.^u'il  erre  à  l'aventure, 
Que  sans  nous,  sur  le  coteau, 
11  cherche  sa  pâture. 
Allons  voir  dans  un  petit  berceau, 
L'auteur  de  la  nature. 

3.  Que  l'hiver  par  ses  frimas, 
Ait  endurci  la  plaine  ; 
S'il  croit  arrtter  nos  pas, 

*  Cette  e-pt-rance  est  vaine. 
Quand  on  cherche  un  Dieu  rempli  d'appas. 
On  ne  craint  pas  sa  peine. 

4.  Dieu  naissant,  exauce-nous, 
Dissipe  nos  alarmes  ; 
Nous  tombons  à  ttîs  «genoux, 
Nous  les  bai«,'nons  de  hirmes  ; 
Hâte-toi  <le  nous  donner  à  tous 
La  paix  et  tous  ses  charmes. 

'  5.      Adorons  l'Enfant  Jésus, 
Célébrons  sa  naissance, 
Sans  lui,  nous  étion.s  jK'rdus, 
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Tl  nous  rond  rosprrance, 

Et  l(>  rt'i^no  (les  gniiidcH  vertus 

Avec  le  sien  commence. 


6. 
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Kn  ce  moment  prt'cieux, 

Une  douce  harmonie, 

Et  <les  chants  partis  des  cieux 

Noiîs  antioncent  la  vie  ; 

Dieu  se  montre  faraud  et  glorieux 

Va  la  terre  est  bénie. 

Non,  le  plus  riche  palais 

Ne  vaut  pas  cette  ('-table, 

(  )ù  le  Prince  de  la  paix, 

Ixi  Dieu  fort,  l'Admirable, 

Nous  pn'-sente  ses  divins  bienfaits 

D'une  main  secourable. 


No  7. -ALLONS  TOUS  A  LA  CKf:CHÎi 

Chœur.    Allons  tous  à  la  crt''che, 
Pour  adorer  .j(''sus  ; 
Sans  parler,  il  nous  prêche 
Les  plus  grandes  vertus. 


V 


l.       Dieu  sensible  à  nos  larm(?s 
Nous  accoi'de  un  Sauveur  ; 
11  fait  à  nos  alarmes 
»SiJC('(''der  le  bonlieur. 
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2.  Qu'entends-je  î  et  quelle  ivresse  ! 
Quels  sont  ces  doux  concerts 

Et  ce  chaîft  d'allégresse 
Qui  réjouit  les  airs  ? 

3.  C'est  la  troupe  des  antres, 
Le  chœur  des  chc-rulnns, 
Qui  chantent  les  louanj:;es 
Du  Sauveur  des  humains. 

4.  Au  ciel  s'unit  la  terre  ; 
J'entends  de  nouveaux  choeurs  : 
C'est  l'hommage  sincère 
Qu'offrent  d'humbles  pasteurs.    * 

5.  Ah  !  les  esprits  célestes 
Me  montrent  l'Eternel  ; 
Et  les  bergers  modestes 
L'homme  faible  et  mortel. 

6.  Avec  la  troupe  aimable 
Allons  vers  l'Enfant  Dieu  ,: 
Entrons  dans  cette  étable  : 
Ah  !  que  vois-je  en  ce  lieu  ? 

7.  Une  crèche,  des  langes, 

Un  pauvre,  un  faible  enfant  î 
Est-ce  le  Roi  des  anges  ? 
Est-ce  le  Tout-I^uissant  ? 

Viiri,- AUentioii  à  ia  '^.rie  (J'aocentu-itiou,*' 
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8.  Doux  tJt'sus  \  tes  .sourtVances 
Te  font  vt'iser  des  pleuis  • 
Kt  c(^  sont  mes  offenses 

C^ui  caus«'nt  tes  douleurs. 

9.  liej'i^ers,  c'est  votre  Maître  ; 
Anj^es,  c'est  votre  Dieu 
Que  I  aruour  a  fait  naître 
En  ce  fortunt-  lieu. 

10.  Sa  iriain  créa  le  monde 
Et  l'astre  radieux 
Dont  la  lumière  inonde 
Et  la  terre  et  les  cieux. 
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No  8.— DANS  CETTE   KTABLE. 

Dans  cette  étahle, 
Que  Jésus  est  charmant  ! 
Qu'il  est  aimable 
l)aiis  son  abaissement  ! 
Que  d'attraits  à  la  fois  ! 
Tous  les  palais  des  rois 
N'ont  rien  de  comparable 
Aux  bfaut«'s  (jue  je  vois 
Dans  cette  étable. 

Que  sa  puissance 
]*araît  bi<aî  en  ce  jour, 
Mali^ré  l'enfance 
De  ce  Dieu  plein  «l'amuur  ! 
L'esclave  racheté 
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Et  tout  l'onfor  dompté, 
Font  voir  (ju  a  sa  naissarioe 
Rien  n'est  bi  rodouté 
Que  sa  puissance. 

Heureux  mystère  ! 
Jrsus  s'ollVar^t  pour  nous, 
D'un  Dieu  sévère 
Apaise  le  courroux. 
Pour  .sauver  )e  pécheur 
Il  naît  dans  la  douleur, 
Kt  sa  bonté  de  père 
Eclipse  sa  grandeur  ; 
Heureux  mystère  ! 

S'il  est  sensible, 
Ce  n'est  (|u'à  nos  malheurs  ; 
Le  froid  hoi-rible 
Ne  cau.se  pas  ses  pleurs. 
Qu'aprcs  talit  de  bienfaits, 
Notre  cœur,  aux  attraits 
D'un  amour  si  visible, 
Se  rende  désormais, 
S'il  est  sensible  ! 

Que  je  vous  aime  ! 
Peut  on  voir  vos  appas, 
Beauté  suprême. 
Et  ne  vous  aimer  pas  ' 
Puissant  Maître  d-'S  doux, 
IVùlez-moi  d*»  ces  feux 
Dont  vous  brûlez  vous  même  ; 
Ce  sont  là  tous  mes  vœux  ; 
Que  je  vous  aime  ! 
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No  9._N0irVELLK  AUK|Î:AI5LK! 

Cu<i:i:r.    Nouvelle  a','rral)le  '. 

Un  Sauveur  Enfant  nous  est  ne  ; 
C'est  dans  une  étable 
Qa'il  nous  est  (ionni*. 

1.       Dans  eette  nuit  le  Christ  est  né  ; 
C'est  pour  nous  (lu'il  s'est  incarné  ; 
Venez,  pasteurs, 
Offrir  vos  e«eurs  ; 
Aime/  cet  Enfant  tout  aimable. 

2.  Satan  retenait  dans  les  fers 
Les  peuples  de  tout  Tunivera  ; 

Mais  cette  nuit 
Satan  s'enfuit 
Devant  cet  Enfant  adorable. 

3.  Chrétiens,  cet  Enfant  plein  d'appas 
Vous  appelle,  hiUez  vos  pas  ; 

Allez  à  Lui, 
Puisqu'aujourd'hui 
Il  tend  une  main  secourable. 

4.  Peuples,  entourez  eon  l>erceau  ; 

V7)yez  ce  miracle  nouveau  : 

Un  tendre  Enfant, 

Faible  et  tremblant. 
Vous  rend  le  Très- Haut  favorable  : 
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5.      Oloirf^  trois  fois,  gloire  ù  rlrsus  î 

Lo  ni(Mi(le  et  Satan  sont  vaincus. 

A  notre  tour, 

Brûlons  d'amour, 
I*our  plaire  au  Vainqueur  admirable. 


No  10.— IL  EST  NÉ,  LE  DIVIN  ENF'ANT. 

|Chœur.    Il  est  n»s  le  divin  Enfant  ! 

.louez,  hautlxns,  résonnez  musettes  ; 
11  est  né,  le  divin  Enfant  ! 
Chantons  tous  son  avènement. 

1.      Depuis  plus  de  (juatre  mille  ans 

Nous  le  promettaient  les  prophètes  ; 
Depuis  plus  de  (juatre  mille  ans 
Nous  attendions  cet  lu  ureux  temps  ! 


o 


Ah  !  qu'il  est  beau  !  qu'il  est  charmant  ! 
Ah  !  (|ue  ses  <,'nices  sont  parfaites  ! 
Ah  !  qu'il  est  beau  !  (ju'il  est  charmant  ! 
Qu'il  est  doux,  ce  divin  Enfant  ! 


3.  Une  étable  est  son  lo<,'ement. 

Un  peu  de  paille  est  sa  eoucliette  ; 
Une  étable  est  son  logement, 
Pour  un  Dieu,  quel  aljaissement  ! 

4.  Il  veut  nos  c«eurs,  il  les  atten<l, 
Il  vient  en  faire  sa  conquête; 

Il  veut  nos  cœurs,  il  les  attend  : 
Qu'ils  soient  à  Lui  dès  ce  moment. 


t 
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CANTIQU    H  l'Ol'ULMR;  S 

Partoz,  ô  ^^)is  (1<«  l'Orient  ! 
Venez  vdus  unir  à  nos  fîtes  ; 
Partez,  <•  i«»is  'le  lOricnt  : 
Venez  ad«irer  «t1  Enfant  ! 

O  .lésus,  ô  Uoi  toul  puissant, 
1(»ut  petit  enfant  «jue  v<»us  êtes, 
()  .I«'sus,  «1  Koi  tout  puissant, 
Ki'une/.  sur  nous  entièrement. 


No  11.   lîElUiEUS,  BEWîEKS,  VOYEZ  LA-B 

1(;  Partie  lierL^ers,  ber^'ers,  voyez  là-bas,   là-bas,   là- 
'2v.       ,,        l>eri,'ers,  ber<,'ers,  oui  c'est  bien  là,    pressoi 
Choeur.   Rien  «lu'en  voyant  la  pauvre  étable,         [{ 
,Je  sens  (l.'jà  battre  mon  Cd'Ur  ; 
Dans  ee  rt'duit  si  miséiable, 
Allons  trouver  notre  Sauveur  ! 
Oui.  c'est  bien  là,  c'est  là  l't'table 
Où  Ion  a  (Ht  qu'est  le  Sauviur. 

1  ère    S. 
gu'il  était  beau  le  eliant   des   anges  '. 

Et  leur  visage  radieux  ! 
J'entends  encor  leurs   voix    étranges  : 

l^iix  à  la  terre  et  gloire  aux  cieux. 
Leur  voix  disait  de  l'air  le  plus  aimable  : 
Vous  allez  vo  r   le  mystère   attendu 
Leur  voix  disait  ;    Vous  verrez  «la.is  Téta 
Un  pauvre  enfant  sur  la  paille  éten( 
Duo  Un  pauvre  enfant  sur  la  paille  étendu. 
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le 
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LA-BAS. 

is,   là-bas, 
)ressons  le 
[pas 


IPUX. 

ahle  : 
:tendu  ; 
s  retable 
}  étendu  ; 
idu. 


l'c  S. 

le     MaiH   sauras  tu   ce  que   nous  inan|uo 
^  Kt  c«'tt('  .'taijle  ot  c(ft  Enfant  ( 

-e     Je.  no  sais  tiop,  mais  un  ni(»nai<jue 

V(,udiait  venir  plus  triomphant, 
le     Pcul^rtrc  un  jour  VV.uhint  de  nos  nionta,i,mea, 
^     Tout  connue  nous  doit  .-tn'  aussi  pasteur  ? 
Lange  divin  semblait  dans  nos  campagnes 
Pour  Israël  annoncer  un  Sauveur, 
Duo — Pour  Israrl,  etc 


2e 


le 


2e 


•Je 


3e  S. 

Mais  un  Sauveur  dans  une  cr«che  ! 

C'est  un  mystt-re  sehm  moi. 
Le  ciel  l'a  dit,  rien  ne  m'enipiV-he 

De  voir  .n  lui  mon  Dieu,  mon  Koi. 
Ksi  ce  l'Enfant  que  notre  pi-opli('tie 

Depuis  longtemps  promet  à  n^K  aïeux  ? 
Oui,  je  le  crois,  c'est  le  di\iu  Messie, 

Le  l{i'dempteur  (juappellent  tous 

[nos  vœux. 

Duo  -  Le  Rédempteur,  etc. 

4e  8. 

le     Voici  tout  pr«\s  la  pauvre  .'table, 

Ah  !  prut  on  naître  en  ce  réduit  ! 

2e     Elle  est  emor  plus  misérab'e 

Que  les  anges  ne  l'avaient  dit  : 

le     La  neige  tombe  et  la  terre  est  glacée 

Et  la  masure  est  ouverte  à  tous  vents  ! 


gg  TANTIQITRH  FOPULAIHES 

2e     Entrons.  In^rsers,  cVst  la  ;ïrot  t^  *7""^^!^' 

Ah  !    j'apoivois  lo  plus  beau  cUs  enfants 
Duo-  Ah  :  Ole. 

Dernier  Réf.  lîor^'crs,  hor-ors,  (sa  M.  rc  ist  là).  O'i^)- 
2  Partie,    lier^'crs,  h  r^'ors.  ^ui  .le  nous  .leux  lui  parler, 

Chœur.     En  vous  voyant  pns  d'une  M^-rc,  ^ 
Coinhion  je  sons  battre  m(»n  c(L'ur  . 
Divin  .It'sus,  mon  petit  fr.rc, 
J'a.lore  en  vous  mon  Dieu   Sauveur  ; 
Kt  vous,  o  bonne  et  sainte  Mère, 
Offre/lui  pour  toujours  mon  cœur. 


Xo  12.-A  MINUIT. 

Duo.      A  minuit,  doux  mystère  '. 
Mère  du  Dieu  Sauveur, 
Votre  Fils  naît  sur  terre  ; 
Qu'il  naisse  dans  mon  uœur  ! 

1.      Annoncé  par  les  anj,'es 
Aux  pâtres  de  ce  lieu, 
Cet  enfant  sous  ses  lanj^'es 
Cache  le  Cœur  d'un  Dieu. 
Mère,  sove/  bénie'. 
Ce  Dieu'qui  naît  do  vous, 
A  votre  C<«'ur  confie 
Tout  son  amour  pour  nous. 
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nfants  ! 


parlera  ? 


4. 


Mais  dan8  quelle  dôtreRse 
Tl  naît,  ce  doux  Sauveur  ! 
Com'  ien  votre  tendresse 
Souflli'e  de  sa  douleur  ! 
C'est  par  cett«;  souffrance 
Qu'il  faut,  dès  aujourd'hui, 
Conquérir  la  puissance 
Qu'il  vous  donne  sur  Lui. 

Il  va  croître,  ô  Marie  ! 
Ce  Fils  de  votre  amour; 
11  entre  dans  la  vie 
Pour  souffrir  chaque  jour. 
Dans  cet  Enfant  sublime, 
iiercé  sur  vos  ^ienoux, 
Vous  voyez  la  victime 
Qui  s'offrira  pour  nt»us. 

Qu'avec  Lui,  bonne  Mère, 
Grandissent  vos  enfants  ; 
Sur  Lui,  votie  prière 
A  des  charmes  puissants. 
Gardez  notre  inntxîence  ; 
Faites  croître  en  ferveur 
Les  fruits  de  la  naissance 
Qu'il  prend  dans  notre  cœur. 


No  L'].— 0  ROI  DE  LA  NATURE. 

Duo.      O  Roi  de  la  nature 

Nous  toml>ons  à  genoux 

1  .      Devant  la  crèche  obscure 
bis    /^<  . 

(Ju  vous  naissez  pour  noua. 
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Chœur.  O  Roi  de  la  nature 

Nous  tombons  à  genoux 

Devant  la  crècl'.e  obscure 
Où  vous  naissez  pour  nous. 


{ 


1.       Entendez- vous,  dans  la  nuit  solennelle, 

Un  chant  du  ciel  qui  parle  d'un  berceau  ? 
Heureux  pasteurs,  un  ange  vous  appelle, 
Laissez  à  Dieu  la  garde  du  troupeau  ; 
Car  la  nouvelle,  k  nos  cu'urs  rt'vt'lée, 
Annonce  au  monde  une  ère  de  bonheur  ; 
Allez  ensemble  au  fond  de  la  vallée  : 
Là,  sous  le  chaume,  est  né  votre  Sauveur 


'1 


Les  indigents,  que  le  monde  méprise, 
L'Enfant  divin  les  veut  auprès  de  Lui  ; 
Le  cœur  saignant  que  la  souffrance  brise 
Trouve  en  son  cœur  son  baume  et  son  appui 
11  est  venu  prendre  part  à  nos  peines. 
Offrir  à  tous  le  bonheur  éternel  ; 
Il  se  revêt  des  misères  humaines  )  ^^ 

Pour  nous  vêtir  de  la  gloire  du  ciel.  ) 

O  Bethléem  1  étable,  dure  crèche, 
Langes  d'emprunt  qui  couvrent  mon  Jésus, 
Pauvres  pasteurs,  nuit  froide.... tout  nousprt 
La  sainte  loi  des  plus  humbles  vertus. 
Adieu  la  gloire,  et  le  bruit,  et  la  foule, 
Adieu  l'amour  des  plaisirs  et  de  l'or  ! 
Lorsqu'à  ses  pieds  notre  Sauveur  les  foule. 
Pourrais  je,  moi,  iâs  envier  eucor  ? 


1 
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ur 


■] 


bis. 


se 
appui  ; 


[bis. 


IfSUS, 

)us  prêche 


^^'  I  bis. 


No  14.  SILENCE,  CIEL!  SILENCE,  TERRE  ! 

L      Silence,  ciel  !  .silence,  terre! 
Demeurez  dans  l'étonnement  : 
Un  Dieu  pour  nous  se  fait  enfant  ; 
L'amour,  vain<|ueur  en  ce  mystère, 
Le  captive  aujourd'hui, 
Tandis  que  toute  la  terre, 
Que  toute  la  terre  est  à  Lui.     (bis.) 

2.  Disparaissez,  ombres,  figures, 
Faites  p'ace  k  la  vérité  ; 

De  notre  Dieu  l'humanité 

Vient  accomplir  les  Ecritures  : 

Il  naît  pauvre  aujourd'hui,  (Tandis  etc. 

3.  A  minuit,  une  Vierge  Mère 
Produit  cet  Astre  lumineux  : 
En  ce  moment  miraculeux 
Nous  appelons  Dieu  notre  frère  ; 
Qui  croirait  aujourd'hui, 
Hé!as  !  que  toute  la  terre. 

Que  toute  la  terre  est  à  Lui  ?  (hïs.) 

4.  Quel  spectacle,  humaine  sagesse  ! 
La  grandeur  dans  l'abaissement  ! 
L'Eternel,  enfint  d'un  moment  ! 
Un  Dieu,  revêtu  de  faiblesse, 

Est  souffrant  aujourd'hui.  Tandis  (etc). 
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(ïliKjons,  frimas  foison  crupUo, 
Suspeiul»  z  (Ion*-  votif  ri^'ucur  ; 
Vous  fîiiU's  .suutViir  votre  auh-ur^ 
i^ui  vient,  (le  sa  gloire  éternelle, 
Kt  s'abaisse  aujourd'hui.     Tandis  (etc.) 

Noël,  Koël,  en  cette  fête  ! 

Noël,  Not-1,  avec  ardeur  ! 

Noël,  Noël,  au  Dieu  Sauveur! 

Qui  fait  de  nos  cœurs  la  conquête. 

Chantons  tous  aujourd'hui  : 

Noël,  far  toute  la  terre, 

Car  toute  la  terre  est  à  Lui.     (his). 


No  15.     L'ENFANT  J  K8US  SOMMEILLE. 

L      L'enfant  Jésus  sommeille 
Dans  son  petit  berceau, 
Sur  lui,  sa  Mère  veille 
En  tournant  son  fuseau. 
Ent»e  ses  doigts  agiles 
Pour  son  Entant  divin 
Tournant  les  fils  fragiles 
De  la  laine  et  du  lin.     (bis). 

2.      Les  anges  autour  d'elle, 
En  groupe  se  formant, 
Bercent  du  bout  de  l'aile, 
L'Enfant  Jësus  dormant, 
Ils  font  taire  la  lyre 


OANTIQl'KS  l'Ol'UI.AlUKa  Q" 

Xo  ir,.-8USI»KN])AXT  LEUR  DOUCE 
HAKMOXIK.    (Communion.) 

1.       SuspcTidant  leur  douce  haiinouie, 
]je.s  cieux  étuiiiH'S  se  sont   lus.  ,  .  . 
Car,  p(Mir  coui'dnuer  mon  eii\  ie, 
11  %ient  H  moi  l'Kiifanl  .lésus  !   (t  r.) 


o 


o 
O. 


()  profilée  !  «'»  temlresse  extrrme  ! 
Ali  !  ]!'  ne  me  possède!  plus  ; 
Mon  i)onlieui-  tient  du  ciel  lui  mrnie, 
11  est  à  moi  l'enfant  .Jt'sus  !   (t(  i) 

Ah  !  je  jouis  de  sa  pi-t'sence, 
Soyez  jaloux,  ô  st'rapliin  ! 
Comprenez  vous  l'amour  innnenso 
C^ua  pour  moi  cet  Enfant  divin  ?  (ter) 

(^>ue  rendrai  je  au  Dieu  tout  aimable 
Pour  ce  bienfait  (jue  je  reçus  ; 
•le  n'ai  qu'un  e(eur  bien  niisérable, 
Il  est  à  vous,  Enfant  .b'-sus  !    (ter) 


5.  A  sa  voix  pleine  de  dt'iices, 
Non,  je  ne  i-ésisterai  plus  ; 
J'accepterai  les  sacrifices, 

Par  amour  pour  l'Enfant  Jcsus.     (ter) 

6.  ^Nlais  pour  que  je  te  sois  fidèle, 
lîanime  mes  faibles  vertus  ; 
Et  jusqu'à  la  vie  éternelle, 

Re'*te  en  mon  ca^jr.  lùnfant  Jésus,  (ter^ 
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De  {icnr  <lv  Irveiller, 
Kt  sa  iiu-re  l'iKlmirc 
Sur  son  pauvre  oreiller. 


(bis). 


3.  Mais  soudain,  <iu«'l  nuauf^' 
Sut'  son  tVont  a  pass*'-, 
Quelle  funt'hre  iniai^e 

Do  teiTeur  l'a  «^lacé  .' 

Peut  être,  pauvre  MtTO, 

Soili^e-t-elle  déjà 

A  cette  coupe  aiiière, 

Qu'un  jour  son  Fils  hoira.     (bis). 

4.  Et  l'Enfant  Dieu  soinineille 
Ses  veux  ne  s'ouvrent  pas  ; 
l'n  an<<e  à  son  oreille 

Se  penche  et  <lit  tout  })as  : 
Seiu'Ht'Ur  Jésus,  cette  heure 
Est  bien  douce  pour  nous  ; 
Mais  votre  Mère  pleure, 
Vite  l'éveillez-vous,     (bis). 

5.      Alors  Jésus  s'éveille, 
A  l'ange  il  obt'it 
Et  sa  V)ouche  \ernieille 
A  sa  mère  sourit. 
Ses  veux  se  rassérènent 
Au  regard  de  Jésus, 
Et  les  anges  reprennent 
Leurs  chants  interrompus  '  (bis). 


y* 


ATT  TRMPR  DE  NOEf.  •> 

4.  Docile  enfant, 
iJatis  sa  retraite  ol^scure 

Tl  vit  caclH',  scuinis,  olu-issant  ; 
Et  ce  I)itu  t'oit  «|ui  créa  la  nature, 
L)  un  vil  travail,  lasse  un  bras  tout  puissant. 
Docile  enfant  !  (bis) 

5.  Au  saint  berceau  ! 
Ah  !  puisse  l'innocence 

Chercher  toujours  son  appui,  son  flanil)eau, 
Avec  Jé!«us  prolonger  notre  enfance, 
Et  tous  les  ans  trouver  plaisir  nouveau 
Au  saint  berceau  !     (bis) 


No  19.— ()  DIVTNE  ENFANCE. 

Chœur. —  ()  divine  »'nfance 

De  mon  doux  Sauveur  ! 
Aimable  innocence, 
Tu  ravis  mon  cœur. 


1.  C^ue  dans  sa  faiblesse 
Il  paraît  puissant  1 
Ah  !  plus  il  s'abaisse, 
Et  plus  il  est  j^rand. 

2.  Eloquent  silence, 
Comme  tu  m'instruis  ! 
Sainte  ubéisàâiicê, 

Je  t'aime  et  te  suis. 
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3.  Rebelle  nature 
En  vain  tu  ^'éniis, 
A^a  créature 

Vois  ton  Dieu  sournis. 

4.  Quan«l  il  veut  luiincine 
Devenir  (enfant, 

Quel  or<i;uoil  extrême 
De  s'estimer  gran-l  ! 

5.  Les  secrets  qu'il  ccle 
Aux  brillants  esprits, 
Jésus  les  révèle 
Toujours  aux  petits. 

6.  Sa;,'es8e  mondaine, 
Connais  ton  erreur  ; 
Mets  ta  fierté  \aine 
Aux  pieds  du  Sauveur. 

7.  Leçon  adorable 

Qui  confond  mes  sens  : 
Il  me  veut  semblable 
Aux  petits  enfants. 

8.  Charmes  do  l'enfance  : 
Ingénuité, 
Candeur,  innocence 
Et  simplicité  ; 

9.  O  vertus  si  chères 
Du  divin  Sauveur, 
Vertus  salutaires. 
Régnez  dans  mon  cœur  ! 
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Xu  17.  MAKiE  rin:s  i)i;  hkuckau  de  JEsrs. 

Air  'In  prérédent. 

1.  Suspejul.'iiil  leur  (louc<'  lianiumic, 
l.cs  cïj'ux  ('iDmu's  se  ^uiit  tuH  ; 
Car  la  <lt»uc«'  voix  {\i\  Mari(* 
Chantait  pour  eii.lorinii'  J.'sus.      (ter) 

2.  "Dors  mon  Enfant,  clos  ta  paupit-re, 
''Mm-inuiait  elle  dourcnM'nt  ; 
"Dois  là,  sur  If  ru'ur  (!«.'  ta  im-re, 

"Là,  sur  vM  cœur  (pli  t'aime  tant  !   (ter) 

3.  "O  mon  Enfant,  mon  bien,  ma  vie! 
"Toi,  plus  heau  que  tous  les  tn'sors  ! 
"P.el  amour,  dont  je  suis  ravie, 
"Ferme  ton  u'il,  repose  et  dor.s.      (ter) 


4. 
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"Ah  !  tu  dors  ;  mais  moi  je  soupire, 

"D'amour  je  soupire  pour  toi  ; 

"Car  l'air  que  ta  bouche  respire, 

"O  mon  Fils,  c'est  du  feu  pmr  moi."  (tei) 

L'Enfant  sVveille,  et  sa  paupi.'-i-e, 
S'ouvrant  à  la  clart«'  du  jour, 
L" Enfant  a  reuar<lé  sa  mrrc 
D'un  (eil  où  respire  l'amour,     (tei) 

Et  ce  regard,  eonunc  une  tlamme, 
Et  ce  sourire  d<!  ton  P^nfant, 
Tentlre  Mère,  ils  blessent  ton  âme 
Et  la  percent  d'un  trait  brûlant,     (ter) 
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Kt  toi,  fu  fx.unviis,  endurci»-, 

<>  mon  ;im(<,  no  rien  sentir, 

♦  ^i.hmI  pour  .F.vsus  tu  vois  Marie, 

C^uan.l  dainour  tu  \;i  vois  lan^'uir  ?  (ter) 

r»<'aut<'  ra\iss.'int<',  infinie, 

Trop  ta  ni   In-las  .'   je  te  rr.nnus, 

'U)  veux  t aimer  avec  .Marie, 

Je  veux  t  aimer,  ô  mon  Jésus  !  (ter) 


No  l.s._AU  SAINT  BKHCKAU. 
Au  saint  l)ei-ceau 
C^u'entourent  mille  archanges, 
On  naît  pour  vous,  des  enfants,  Ir  plus   beau 
Venez  unir  votre  amour,  vos  louan;;(«H, 
Peuple  naissant,  cher  espoir  du  troupeau. 
Au  saint  hereeau.      fhis) 

Le  voyez  v(ju.s  ! 
I^<''.jà,  par  son  sourire, 
De  votre  cteur  il  se  montre  jaloux  : 
Il  tend  les  bras,  sa  bonté  vous  attire  ; 
l^ut-il  jamais  eoga^^ement  plus  doux  ? 


*^* 


Le 


vovez-vous 


/ 


(bi.) 


Oui,  je  le  vois, 
Mais  plus  pressante  encore 
Jiioiiu'à  mon  co'ur  a  pé-nétré  sa  voix  : 
^*  Pour  toi,  dit  il,  je  s«.uftre  à  mon  aurore  ; 
'^  Tes  premiers  ans,  mon  fils,  tu  me  les  doi*  " 

t  >«i,  j«  Je  vois,     (bjs) 
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n<i19h. -Noël:  noel:  joi'r  de  satnte 
aij.kcjuksse. 

1.      ()  «livin»'  cntHiicf 

J>»'  mon  doux  Sauveur  ' 
Aiiiial)!»'  iiinocenct», 
Tu  ravis  mou  ennir. 
Qu«*  dans  sa  faiblesse 
Il  paraît  puissant  ! 
Ali  :  plus  il  s'ahaisse, 
Et  plus  il  <'st  grand  ! 


Chœur. 


^1 


2. 


—  Entonnons  un  joyeux  No»!, 
No«l,  No»-I,  NofI,  No»-l. 
Ent<mnons  un  joyeux  No*d, 
Pour  tous  les  enfants  d'Israt-l. 

Descendez,  saints  anges, 
\%^ne/  en  ces  lieux  ; 
Voyez  dans  ces  langea 
Le  xVIaitie  des  cieux. 
Qu'elles  ont  de  charmes 
Aux  veux  de  ma  foi. 
Ces  premières  larmes 
Qu'il  verse  pour  moi  ! 

Elo<iuent  silence 
Comme  tu  m'instruis  ! 
Sainte  obéissance, 
Je  t'aime  et  te  suis. 
liel)elle  nature, 
liéii  vain  tu  gémis  ; 
A  sa  ciéature 
Vois  ton  Dieu  soumis  ! 


r 


100 


1, 


iiif 


WU 


,  i.-V'.; 


I 


4. 


CANTIQUKR  POPULAIRR8 

t?o  (U>vi«'ris  <lo<'ilo, 
Pr«>s  do  mon  .N'si'.s  ; 
Kt  son  Kvan;4ilo 
N(^  iii't'toimc  j)lu.s. 
Approcho  vi  l'ont (Miiplo, 
Su|»riho  raison, 
Et  par  son  «-xcniplc 
(Joute  sa  l«>«;on. 

Cliarmes  *lo  l'enfanco  : 
Tnf^énuitô, 
Candeur,  innocence 
Et  Hintplicitc'  ; 
()  vertuH  si  cImics 
Au  «Hvin  Sauveur, 
Vertus  salutaires, 
llt'-j^nez  dans  mon  cœur. 


A  L'ENFANT  eJÉSUS  DE  PRAGUE. 


No  20.— HONORONS  L'ENFANCE. 
(Air  du  précrdent). 

Chœur, — Honorons  l'Enfance 
De  notre  Sauveur, 
Do  N  )n  innocence 
L'ainable  candeur. 


[\ 
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\ 


1.  Il  est  notro  frèro, 
Xotrf"  polit  Roi  ; 
Nul  autre  sur  Umto 
N'aura  notre  f<>i. 

2.  Dans  sa  ciitMf  inia;;fi 
Qu'il  est  ravissant, 
Que  son  «loux  visa<{0 
Ent  resplendissant  ! 

3.  Son  regard  suave 
M'a  ravi  le  cn-ur, 
Avec  TiUi  je  hrave 
L'esprit  s»''ducteur. 

4.  Noua  serons  sa  j^arde 
Chacun  de  nos  jours, 
Au  ciel  qu'il  nous  tarde 
De  l'aimer  toujours  ! 

5.  Sous  sa  main  puissante 
Conrlxjns  notre  front, 
D'une  âme  ferrente 
Offrons-lui  le  don. 

6.  Offnms-lui  nos  peines 
Et  tous  nos  travaux, 
Nos  heures  sereines, 
Ainsi  <iue  nos  maux. 

7.  Qu'il  soit  do  notre  àt;e 
L'appui  le  plus  fort  ; 
Qu'il  nous  soit  un  gage 
D'une  sainte  mort. 
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8.  Il  veut  en  notre  âme 
Fixer  son  sf'-jour, 
Allumer  la  tlamme 
De  son  saint  amour. 

9.  C'est  au  Tabernacle 
Qu'il  se  donne  à  nous  ; 
Devant  ce  miracle, 
Tombons  à  genoux. 

10.  C'est  Lui  que  j'adore 
Au  saint  (istensoir  ; 
C'est  Lui  que  j'implore 
Et  matin  et  soir. 

11.  Et  si  le  blasphf'uie 
Outrage  son  nom, 
Notre  cœur  qui  l'aime 
Demamle  pardon. 

12.  lit  qu'avec  Marie, 
Nous  puissions  là-haut, 
D'une  âme  ravie 

Le  bénir  bientôt  ! 


No  21.— QUE  J'AIME  CE  DIVIN  ENFANT  ! 

Chœur.     Que  j'aime  ce  divin  Enfant  ! 

(^u'en  cet  état  il  est  charmant  ! 
.Je  l'aime,  je  l'aime. 
O  l'admirable  Enfant  ! 
C'êàt  l'aniûur  liiume. 


A  l'enfant  JÉSUS  DE  PRAGUE 
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1.  Son  amour  l'a  nommé  Jésus  ; 
C'est  le  modèle  des  élus, 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
Imitons  sevf  vertus, 
C'est  l'amour  môme. 

2.  Au  milieu  d'un  pauvre  appareil, 
Il  est  plus  beau  que  le  soleil. 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
C'est  l'astre  sans  pareil, 
C'est  l'amour  même. 

3.  Le  ciel  admire  sa  beauté, 
L'ange  adore  sa  majesté  ; 
Je  l'aime,  je  l'aime. 
Bénissons  sa  bonté, 
C'est  l'amour  même. 

4.  C^uel  exemple  de  pauvreté, 
De  souffrance  et  d'humilité  ! 
Je  l'aime,  je  l'aime. 

Quel  excès  de  bonté  ! 
C'est  l'amour  même. 

5.  Je  trouve  en  Lui  tout  mon  bonheur. 
Il  m'échauffe  de  son  ardeur  ; 

Je  l'aimfi,  je  l'aime. 
Il  a  ravi  mon  cœur  ; 
C'est  l'amour  même. 

6.  C'est  mon  frère  et  mon  Rédempteur, 
C'est  l'espoir  du  pauvre  pécheur  : 

Je  l'aime,  je  l'aime. 
C'est  l'ami  de  mon  cœur, 
Cest  l'amour  même. 
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C'est  nmn  J.'sug,  c'est  n.on  Sauveur  • 

Da,.«  ce  saint  n(„u  ,,ue]lo  douceur  !  ' 

Je  Uiiiie,  )e  J'aime. 

C'«»st  le  Dieu  de  nu,,,  cœur  ; 

^  est  J  amour  même. 

Esprits  qui  lui  faites  la  cour. 
Kmbrasez-moi  de  votre  amour  ' 
Je  1  aime,  je  laime. 
Pour  chanter  nuit  et  jour  : 
C  est  l'amour  mt'-me. 

D  Refrain    Vive  le, aintKnfant  Jésus' 
y  est  le  bel  amour  des  élus 

Je  1  aime,  je  l'aime. 

C'«,st  mon  tout,  rien  <le  plus, 

^  est  1  amour  même. 


No  22.-0  SATNTE  ENFANCE  DE  JÉSUS. 
1 .      O  sainte  enfance  de  Jésu«, 
Pleine  de  grâce  et  de  vertus. 
Nous  voulons  dès  le  jeune  âge. 
Nous  former  à  ton  image, 
»;^t,  pour  être  un  jour  des  saints. 
Contempler  tes  traits  divins. 

Chœur,     ^^ous  voulons,  dès  le  jeune  âge, 
Nous  former  à  ton  image, 
^t,  pour  être  un  jour  des  saints. 
Contempler  tes  traits  divins. 


a 


A  l'kvfant  jésrs  dk  praoie 

2.  Le  vrai  tn'sor  de  notre  cœur, 
Dont  rien  n'éi,'ale  la  splenilour  ; 
Le  joyau  de  notre  enfance, 

O  Jé8U8,  c'est  l'innocence  1 
Dans  l'éclat  de  sa  beauté 
Donne-nous  ta  sainteté. 

3.  Pour  cultiver  dans  notre  esprit 
Ce  i\m  l'élève  et  le  j^'randit, 
Tout  impose  à  notre  enfance 
La  loi  de  l'obéissance. 

Dieu,  pour  en  montrer  ie  prix, 
A  des  honunes  s'est  soumis. 

4.  De  no«  vertus  le  grand  éeueil, 

Tu  nous  le  montres,  c'est  l'oigueil  ; 
Le  mérite  humble  et  modeste 
Est  pour  nous  un  don  céleste  : 
Même  en  toi,  l'iiumilit»' 
Voilait  ta  divinité. 

5.  Plus  on  voudrait,  ô  mon  Sauveur, 
Te  chasser  loin  <le  notre  coeur, 
Plus  nos  âmes  te  contemplent  : 
C'est  à  ceux  qui  te  ress  ^mblent 
Que  tes  lèvres  ont  promis 

Le  lionheur  du  paradis. 
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No  23.  -TIÈGNE  SUR  NOUS  JÉSUS. 

(n  •  \  K«'gne  sur  nous,  Jésus,     (bis) 

yV^^V  Et  donne-nous  tes  vertus,  (bis  la  2e  f.) 

O  J«'MUs,  notre  frère, 
Jésus,  ])on  petit  lloi  ; 
Nous  accouront  vers  toi, 
Entend.s  notre  prière. 

11  est  «loux  ton  empire  : 

Que  ton  sceptre  est  charmant  ! 

()  j;iacieux  Enfant 

Qu'il  est  doux  ton  sourire  ! 

Ta  parole  divine 
Connnande  à  notre  cœur. 
J'écoute  avec  Iwnheur 
ïa  suave  doctrine. 


'De  mon  Cœur  adorable 
Apprenez  la  douceur  ; 
•'Pour  trouver  le  bonheur 
"Devenez  lui  semblable. 


n 


"Pour  ravir  vos  tendresses, 
"Je  me  suis  fait  petit  ; 
"Kamoui-  m'anéantit 
"Jusques  à  vos  faiblesses." 


<i 


Chœur. 
1. 


2. 


3. 


4. 


5. 
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No  24.— CKLÈBRONS  A  JAMAIS. 

(à  Si  Joseph^  sur  l'air  du  précédent.) 

,,  .  ^  f  Ct'ltîbi'ons  à  jamais  (bis) 

^    '  ^  (.Saint  Joseph  et  ses  bienfaits.  (bi«  la  2e  t.) 

Que  la  reconnaissance 
Imprime  dans  nos  cœurs 
Les  touchantes  faveurs 
Que  sa  main  nous  dispense. 

Celui  qui,  sur  la  tsrre,  • 

D'un  Dieu  fut  le  tuteur, 
Est  notre  Protecteur 
Et  notre  aimable  Père. 

De  la  tendre  Marie 
Il  partagea  l'amour, 
Comme  elle,  chaque  jour, 
Au  ciel  pour  nous,  il  prie. 

De  toute  âme  indigente 
Il  ranime  l'ardeur. 
Et  soutient  la  ferveur 
De  lame  pénitente. 

Vous  qui  dans  l'indigence 
►Souvent  versez  des  pleura, 
A  Joseph,  de  vos  cœurs, 
Confiez  la  souffiance. 
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No25.-JKSrS,  DOUX  SAUVEUR. 

Chœur. — .i<'sus,  doux  Sauveur, 
Knteruls  notre  prière  ; 
Que  tîi  lumière 
liriUe  en  notre  c(eur. 


1    Sacliant  ma  faiUlesse, 
Tu  t'es  fait  î»etit, 
Jésus,  ta  tendresse 
M'éîneut,  me  ravit. 

3    De  ta  (lou(te  imaf:;e 
llavonn»'  la  paix, 
(^uèl  divin  présage 
De  nouveaux  bienfaits  ! 

Z'   A  la  confiance 
Diuine  tes  faveurs, 
Sois  la  n'compense 
De  nos  bienfaiteurs. 


2  Prot<'p;o  l'enfance, 
l'.énis  sa  candeur, 
(îarde  à  l'innocence 
Sa  pure  fraîcheur. 

4   Le  cœur  (jui  soupire 
Au  pied  de  l'autel, 
Dans  ton  doux  sourire 
Entrevoit  le  ciel. 

6  Aux  pieds  de  ma  Mère 
(  )ù  je  viens  prier, 
Kn  ce  sanctuaire 
.laime  à  te  chanter. 


No2G.-AU  PIKD  DU  TABERNACLE. 
(31  décembre). 
L       Recuurons-nous  :  minuit  vient,  une  année 
Va  nous  (juitter,  pour  ne  plus  revenir. 
C'est  le  Seigneur  (i[ui  nous  l'avait  donnée  ; 
A  son  autel  nous  voulons  la  finir. 

Ch.  Prosternons-nous  devant  la  saint<^  Hostie 
Où  notre  Dieu  repose  nuit  et  jour, 
Divin  Jésus,  dans  votre  Eucharistie,  ^ 
A  vous,  ce  soir,  mon  dernier  chant  d'amour, 
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2.  L  Htuiéc  a  fui  ;  mc9  lieures  avec  elle, 
Portant  à  Dieu  travail,  joie  et  douleur. 
Ah  !  j'ai  besoin,  «lans  ma  course  mortelle, 
De  !(;pos('r  auprès  de  votre  Cœur  ; 

Ch.    El  je  U'  trouve  en  l'adorable  Hostie, 

Pour  mon  bonheur,  il  est  là,  nuit  et  jour. 

Divin  Jésus,  dans  votre  Kucharistie, 

A  vous,  ce  soir,  mon  dernier  chant  d'amour. 

3.  J'adore  on  vous,  Sci;,'neur,  votre  justice. 
Lui  souMjottant  mes  jours  bons  et  mauvais, 
Kt  vous  offrant  ma  vie  en  sacrifice 

Pour  réparer  les  oublis  (jue  j'ai  faits. 

Ch.   Kt,  prosterné  devant  la  sainte  Hostie, 
Je  lui  demande  un  pardon  sans  retour  ; 
Divin  Jésus,  dans  votre  Eucharistie, 
A  vous,  ce  soir,  mon  dernier  chant  d'amour. 

4.  Encor,  encor  une  grâce  suprême  : 

C^ue  cette  année,  en  s'éloignant  de  nous, 
M'entende  dire  :  O  mon  Dieu,  je  vous  aime  ! 
îklais  que  ne  puis-je  aimer  autant  que  vous  ! . . . , 


Ch.  Que  ce  soupir  soit  le  cri  de  ma  vie, 

A  tout  instant  jus<ju'à  mon  «lernier  jour  : 

Divin  Jésus,  dans  vcttre  Euchariitie, 

A  vous,  ce  s<»ir,  mon  dernier  chant  d'amour. 

Attention  à  la  ligne  —  dacceutuation. 
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No  26  (a).- NOM  DE  .1  l'ISlJS. 

1.  Klrc  iiilini,  ^niiid  Dieu,  je  vous  adoru  ; 
Trispire/.  moi  lardeur  de  vos  (-lus  : 

Aux  co'urs  remplis  du  tVu  tjui  l»'s  <l«'vore, 
Kiei»  n  ('ht  si  doux  <|U(»  le  nom  de  Jt'sus  ! 

Cli.  Qwfi  nuit  et  jour,  du  coucliant  à  l'aurore, 

Tout  rende  homniaiçe  au  saint  nom  de  .lésus. 

2.  Quand  je  sommeille,  il  entretient  mon  âme, 
Il  rajeunit  mes  memhi-es  abattus  ; 

Quand  je  m'éveille,  il  m'éclaire,  il  m'entlamme  : 
Mou  premier  m»»t  est  le  nom  de  .It'sus. 

3.  Mon  cœur  rinvo«[ue  au  lever  dt'  l'aurore, 
Aux  feux  du  jour  mes  feux  se  sont  aeerus  : 
Quand  la  nuit  vient,  mon  coeur  rinv(»(jue  eneor 
Toujours,  toujours,  mon  («l'ur  est  à  .lésus. 

4.  Je  l'ai  chercha,  (juand  j'étais  dans  la  peine  ; 

Je  l'ai  trouvé,  mes  maux  sont  disparus 

Mais,  ô  Vxmheur  d'une  înixe  «ju'il  enchaîne  ! 
Pour  le  sentir,  il  faut  aimer  Jésus. 

5.  Qui  l'a  J^oûté,  veut  1«'  goûter  sans  cesse  ; 
Qui  l'a  trouvé,  ne  l'abandonne  plus  ; 
Heureux  le  eu'ur  que  le  saint  amour  blesse  ! 
A  tout,  il  meurt  pour  revivre  en  Jésus. 

6.  Mon  c<i'ur  lassé  des  faux  biens  de  la  terre, 
N'aspire  plus  (juau  séjour  des  élus. 

Ah  !  quel  bonheur  de  finir  ma  carrière 
En  invo<iuant  le  doux  nom  de  Jésus  ! 
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No26(B)— VrVK.IKSUS. 

1.  Vive  J«'su9  ! 

C'est  !o  cri  «le  mon  âme  î 
VivoJ«'su9  !  c'est  le  Dieu  (Uvs  vertus  ! 
Aimable  nom,  ijuand  ma  voix  te  proclame, 
Mon  ctfur  palpiU;,  il  H'»''cliauf!'e,  il  s'entlamuie  : 
Vive  Jésus  !    Vive  Jrsu'i  ! 

2.  Vive  .ï»'sus  ! 

C'est  le  cri  «  l'espérance 
Pour  les  pécheurs  repentants  et  confus  ; 
Sur  eux,  du  «'iel,  attirant  la  clémence, 
Ce  nom  sacré  soutient  leur  pi'nitence  : 

Vive  Jésus  !  Vive  Jé-sus  ! 

3.  V^ive  Jésus  ! 
C'est  le  cri  <iui  rallie 

Sous  ses  drapeaux  le  peuple  des  élus. 
Suivre  Jésus,  c'est  aussi  mon  envie  ; 
Suivre  Jésu  ,  c'est  mon  bini,  c'est  ma  vie  : 
\"ive  Jésus  !  Vive  Jésus  1 

4.  Vive  Jésus  ! 

A  ce  cri  de  vaillance 
Je  verrai  fuir  les  démons  éperdus. 
Vu  mot  suHitpour  doripter  leur  puissance, 
Pour  terrasser  leur  superbe  insolence  : 

Vive  Jésus  !   Vive  Jésus  ! 

5.  Vive  Jésus  ! 

Cri  de  rcconnais'iance 
D'un  cœur  touché  des  biens  qu'il  a  re^us. 
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7. 


L'rof»'!  \<>util  tioiihltM-  sa  cnfiaiKe  .' 
Il  dit  oiKorr  hncc  plus  <i  Hs.suiaiicu  : 
Vive  .Idsus  :    Vive  Ji'.sus  ! 

V^ive  Jt'.sus  ! 

C'oi-1  mon  e>*i  «l'alh'iîresso, 
O  Dieu  eaelu'  sous  un  pain  (jui  n'e.st  plus  ! 
C^uand,  aux  doueeurs  dune  e.'-N'ste  ivietse, 
Je  rreonnais  l'ohjet  de  ma  tendresse  : 

Vive  Jébus  !   Vive  Jt'.sus  ! 

Vive  3r>us  ! 

C'est  le  cri  de  victoire 
Qui  iet<'ntit  au  st'jour  des  «-lus  ; 
l>e'  leurs  combats  consacrant  la  mémoire, 
Ce  nom  puissant  cternise  leur  gloire  : 

Vive  ./«'sus  :    Vive  Jésus  !  ^ 


QUARANTE  HEURES. 

No  L>7— LOl'K  SOIT  A  TOUT  MOMENT. 


Clutur.--Loué  soit  à  tout  moment       ) 


1. 


Jésus  au  Saint  Sacrement,    j 

Adoration. 

Jésus  veut,  par  un  miracle, 
Près  de  nous,  la  nuit,  le  jour, 
Habiter  au  TalM'rnacJe, 
Prisonnier  de  son  amour. 


bit: 


QÎIARANTK  HKT'RFS 

2.  O  «liviiu»  Kucliaiiîstic  ! 
()  trt'sor  mystiiioiix  ! 
Sous  U'H  v(iil(>s  <K'  1  IIo>>ii<', 
Est  caclié  le  Koi  des  cit'iix. 

3.  Oui,  voici  le  Koi  <i«'s  an<^«»s  ; 
Mais  (h;  nous,  il  \t'ut  aussi 

In  tribut  d  liuiiii)l«'s  louan<;t's  : 
C'est  pour  nous  (ju'il  est  ici. 

Action  dk  cjracks. 

4.  Tous  CCS  biens,  il  nous  les  donne, 
Kt,  Voilant  sa  majcst»', 

A  nos  soins,  il  al)andonne 
Sa  divine  pauvreté. 

5.  Cha«|ue  jour,  don  inetlable. 
Il  nous  peit  le  Pain  du  ciel  ; 
Et  pour  toi,  inonde  coupable, 
Il  s'immole  sur  l'autel. 

6.  Tout  est  là  !  dans  ce  mystère 
Jésus  montre  à  ses  amis 
Bethléem  et  le  Calvaire, 

Le  Tliabor,  le  Paradis. 

Ukpahation. 

7.  TiC  })ccheur,  li«'las  !  l'outi-.ai^'e, 
Le  chrétien  indifTt'rent 
I)édai<,'ne  <ie  rendre  honimai;e 
A  ce  Dieu  «jui  l'aimer  t^int  ! 

8.  Pour  .lésus,  le  sanctuaire 
Est  souvent  une  prison* 
Où  la  lampe  solitaire 
Eclaire  non  al)andon. 


ILT 
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9.  Nous  «lu  innitis,  en  sa  pn'sciuo, 
Fi«ièlp.s  adorateurs, 
R«'paron.s  louï  inconstance, 
lieurs  nii'juis  et  leurs  froidi-ur*. 

PitrkRK. 

10.  .lésus  ?'»t  l'anii  fnlMe  ; 

Venez  tous,  vou»  «|ui  souHVez  ; 
C'est  sa  voix  qui  vous  appelle  ; 
V^'nez  touj»,  venez,  venez. 

11.  Inanimé/  \  .»tre  c'sp«'ranoe  : 
Tous  les  bien»  par  vous  perdus, 
Paix  «lu  c<i'ur,  joie,  innocence 
Sont  aux  pie*!»  du  doux  .l»'sus. 

12.  Ici  pour  notre  partai^e, 
Nous  louons  un  Dieu  cacli»'  ; 
Mais  au  ciel,  notre  liérita;^e, 
N«ju»  verrons  sa  Majesté. 


^r^::=:=<J  . 


M 


l\ 


,1 
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Nu  2f<.— A  .IKSUS  SOLITAIUE. 
Amendk  Honorable. 

Chœur.     A  »Jésus  s«»li taire, 

Captif  au  sanctuaire, 

Avec  votio  pri«Me 
Venez  otlVir  les  larmes  de  vos  c<purs  ; 

Pieux  ad«»rateurs. 
Venez  par  V(»s  iionîrna;,'es 
liéparer  tous  onsenible  les  outrages 
Qu'il  reçoit  des  pécheurs. 
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3. 


4. 


Ami  ten<Ii<*  et  fidt'lr, 

<  )  J»'8us  !  t»  iiKui  Uni  ! 

!)♦•  l'autel,  ta  voix  nous  appelle 
l'our  nous  ^louper  autuui  de  toi. 
\'ain  «{«sic  di»  ta   tendresse  ' 
Ilisensible  à  tes  soupirs, 
Ta  t'aiiilUe  te  dt''lai>,se 
l'our  courir  ù  srx  plaisirs  ! 

Tu  vois,  du  TalMM-naclc, 
Ces  entants,  ces  elirttiens, 
Se  ilonner-  l'indij^ne  spectacle 
|)es  saturnales  des  pau*ns. 

<  )  siandale.M  !  ô  folies  ! 
Dai'    CCS  tctes  de  Satan 
C'oH!    len  d'âmes  avilitîs, 
Encore  teintes  de  ton  san<^  ! 

T/Et^iise  pleui-e  et  prie 
Mq  ces  jours  douloureux  : 
l>ai<<ne,  ô  Dieu  de  l'Eucharistie, 
lîi'nir  s(îs  laiines  et  ses  vœux. 
Prosteinés  dans  la  poussière 
Et  confus  (\o  no.s  erreurs. 
Nous  voulons  fuir  ta  colère 
Par  l'offrande  de  nos  cœurs. 

Pardon,  Maître  adorable! 
A  jçenoux  devant  toi, 
Noos  t'offrons  l'amende  honorable 
Du  repentir  et  de  la  foi. 
Puissions-nous  au  sanctuaire, 
Jusqu'à  notre  deinier  jour, 
Consoler  ta  peine  amère 
Par  l'excès  de  notre  amour  ! 
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No  20.-C(EURTIlANSPERCK  POUR  NOUS. 

1.  Cœur  tianspercr  pour  nous,  des  criines  de  la  terre 

Ne  vous  souvenez  plus,      (bis) 
Du  cri  <iui  retentit  jadis  sur  Ui  Calvaire 
Souvene/vous  encor,  <»  mon  .Jt'sus, 
Souvenez-vous  (l)is)  toujours,  ô  mou  Jésus. 

2.  Du  monde  vous  jetant  l'insulte  et  la  menace 

No  vous  soUNcne/.  plus.     (l>is) 
De  l'K'disf!  à  uenoux  nui  vous  demande  i^ràoe 

Souvenez  NOUS  eaeor,  <»  mon  .h'sus, 
Souvenez  vous  (l)is)  toujours,  ô  mon  .Jésus. 

3.  De.scomrs  vout's  au  mal,desbouclK'S(iui  l)laspliément 

Ne  'ous  souvenez  plus,      (bis) 
De  toutes  les  vertus  des  âmes  (jui  vous  aiment 

Souvenez  vous  eneor,  <»  m  )n  .lésus, 
Souvenez  vous  (l»is)  toujours,  ô  mon  Jésus. 


Des  foules  s'éloignant  de  votre  sanctuaire 

Ne  vous  s<tavenez  plu«.     (bis) 
Des  saints  adoiateurs  devant  vous  en  prière 

Souvenez  vous  encor,  A  mon  Jésus, 
Souvener-vous  (bis)  toujours,  o  mon  Jésus. 

Cœur  transpercé  pour  nous,  du  crime  «jui  déborde 

Ne  vous  souvenez  plus,     (bis) 
|)e  Marie  avec  vous,  criant  :   Miséricorde! 

Souvenez-vous  encor,  ô  mon  .lésus, 
Souvenez-vous  {hW)  toujoura,  ô  mon  Jésus. 


If 
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No  30.— SOUPIRONS,  GKMFSSONS 
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Ch. 


Soupirons,  ^t'niissons,  ph^uions  amèremont  :),  . 
Ou  délaisse  Jt'su-s  au  trrs  Saint  Sacronicnt.  j 


1.      On  l'oublie,  û  <l<tulour  !  on  l'insulte,  on  l'oulraue, 
Vous  (lu  moins  (jui  l'aimez,  venez  lui  lendre  liommaf:;e. 
(îémis,  mon  eœui-,  gémis  ;  mes  yeux,  fondez  en  pleurs, 
Les  païens  à  leurs  dieux,  rendirent  mille  honneurs. 

'2.  "Ah  !   je  suis  outraijjé  par  mes  propres  amis, 
"Plus  cruels  mille  fois  (jue  tous  mes  ennemis  ;" 
Ainsi  ne  plaint  Jésus  à  vous,  âmes  fid«'les  : 
liéparez  en  ce  jour,  ces  injures  cruelles. 

3.  Et  vous,  Seigneur,  frappez  ces  cœurs  toujours  ingrats  : 

Du  moins,  ils  tous  craindront,  s'ils  ne  vous  aiment  pas! 

Joignez  votre  ju8ti<'e  à  votre  amour  immense  ; 
On  vei'ra  succéder  la  crainte  à  l'inscdence. 

4.  Mais  plutôt,  pardonnez  à  ces  pauvres  pécheurs, 
En  déchargeant  sur  nous  les  coups  de  vos  fureurs  ! 
Pardon,  Cœur  de  Jésus,  Cœur  tendre,  Cœur  aimable  ; 
Ah  !  ne  rejetez  pas  notre  amende  honorable. 

5.  Nous  voici  prosterm's  au  pied  de  vos  autels, 

A'ous  pouvez  nous  frapper,  nous  sommes  criminels  ; 
Mais  si  vous  regardez  xotre  sang  et  vos  larmes, 

]")o    vos    mains,    Dieu   d  anioui',  vont    s'#chapper    le* 
larmes. 


Nota.     Attention  a  la  li^ne pour  raccentuation 


lis 
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No  31— POURQUOI    DIFFÉUEH    SANS    CESSE- 

1.  Pourquoi  différer  sans  cesse? 
Peuple  ini^rat,  viens  aujourd'hui  ; 
Dieu  t'attend,  son  Cœur  te  preuae  : 
Rentre  en  grâce  auprès  de  lui. 

Chœur.     A  tes  pieds,  ô  divin  Maître, 

Nous  pleurons  tous  nos  péchés. 
A  toi  seul,  nous  roulons  être  : 
'l'on  amour  nous  a  touchés. 

2.  Vois  David  m»'*ler  ses  larmes 
Au  pain  dont  il  se  nourrit  ; 

Les  remords  même  ont  des  charmes 
Pour  un  cœur  rraiment  contrit. 

3.  Pierre  avait  trahi  son  Maître  ; 
Mais  «ju'il  sait  bien  s'en  punir  ! 
Le  ciiaj^'rin  qui  le  pénétre 
Nuit  et  jour  le  fait  gémir. 

4.  Songe  encore  à  Madeleine 
Dont  le  généreux  retour, 
Du  péché  rompant  la  chaîne, 
Rend  à  Dieu  tout  son  amour. 


5.      Ah  !  surtout  vois  ta  victime, 
L'Homme  Dieu  fait  pénitent, 
Qui,  pour  expier  ton  crime, 
Souffre  et  meurt,  bien  qu'innocent. 


\ 


«^ 
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No  32.-.DTMANCHE  DES  KAiViAUX. 

Ant.     Puéri    Hebraeorum    portantes    ramos   olivarum 
obviaverunt  Domino,  clamantc^g,  et  dicentes  : 
Hosanna  in  excelsis. 

Ant.     Pueri    Hebraeorum  vestimenta  prosternébant  in 
via,  et  clamabant  dicentes  : 

Hosanna  filio  David  benedictus  qui  venit  in  noniine 
Domine. 


Chœur. 


1. 


bis. 


bis. 


No33.— bi^:nt  soit  le  messie. 

(Pendant  la  procession). 

Béni  soit  le  Messie, 

Rédempteur  d'Israrl  ! 

Gloire  au  Fils  de  Marie 

Qui  \  lent  au  nom  de  l'Eternel  ! 

Le  monde  entier  révère 

Son  sceptre  glorieux  : 

Hosanna  sur  la  terre  ! 

Hosanna  sur  terre  et  dans  les  cieux  ! 

Qu'il  était  beau  sur  son  humble  monture. 
Ce  nouveau  Roi  de  justice  et  de  paix, 
(Ayant  pour  sceptre  un  rameau  de  verdure, 
(Et  pour  trésor  l'amour  de  ses  .sujets  ! 

()  Royauté  de  Jésu."5-Christ,  mon  Maître, 
Je  te  .salue  en  ce  jour  triomphal. 

f  L'œil  de  la  foi  no  peut  te  aiéconnaitre  ; 

\  L'humilita  i-oate  toa  vrai  iiigiial. 


I 
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No  34.  CLOUTA   LAIS. 

1.  Gloria,  laus,  vi  lioiior  tibi  sit, 
Kcx  Chrisio  Kcdcuiptor  : 

Cui  puérile  decus  prompsil  Hosanna  piuiii. 

2.  Lsiarl  es  tu  liex,  Davidis  et  inelyta  proies  : 
Nomine  (jui   in   Doiniiii  Hex  beneclicte  venis. 

3.  CVetus  in  ex-jelsis  te  laudat  cœlicus  oinnis, 
Et  niortalis  lionio,  et  euncta  cn'ata  siniul. 

4.  riehs    Hel)ri«a  til)i  cuni   palniis   obvia    venit  : 
Cuni    prece,  voto,  h}nini.s,  adsumus   ecce  tibi. 

5.  lli  tibi  i)assuro  s(jlvebant  niunia  laudis  : 
Nos  tibi  regnanti,  pangimus  ecce  iiielow. 

6.  Hi  placuere  tibi,  placeat  devotio  nostra  : 
Kex  bone,  Rex  elemens,  cui  bona  euncta 

[placent. 


in 

i 


No  35.-SUU  LA  CUOLN:  DIEU  VA  UKPANUUE. 

Sur  la  croix  Dieu  va  ivpandre 
Tout  son  sanii  pour  les  pécheurs  : 
()  cnivtiens,  vcinvA  entendre 
Ja\  rt'cit  de  ses  douleurs. 

Chœur.     Puis(jue  c'est  pour  nos  offenses 
Que  Jésus  «laigne  mourir, 
Pirnoîis  part  à  ses  souftVance"., 
Et  pleurons  de  repentir. 
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Au  jardin  de  l'Aj^onie, 
Pn-voyant  l'allVeux  trépas, 
Tl  liésite,  il  craint,  il  prie  : 
Mais  le  ciel  ne  l'entend  ipaa. 

Ch.  Infinie  est  la  tristesse, 

Et  lan^'oisse  qu'il  ressent, 
L't'pou vante  qui  l'oppresse 
.1  usqu'à  la  sueur  de  sang  ! 

3.      Mais  Judas,  le  déicide, 

Vient,  comme  il  l'avait  promis, 
D'un  baiser  lâche  et  pertide 
Le  liver  aux  ennemis. 

Ch.  Il-  le  traînent  au  Grand-Prêtre 

(^ui  seconde  leur  fureur. 
Et  ne  veut  le  reconnaître 
Que  coirme  un  blasphémateur. 

4.      Pour  surcroit  dignominie, 
Tout  conspire  à  l'outrager  ! 
Pierre  même  le  renie 
Et  le  traite  d'étranger. 

Ch.  Chez  Pilate,  on  le  compare 

Au  derni«*r  des  scélérats  ; 
Et  tes  cris,  peuple  barV)are, 
Lui  préfèrent  Barabbas  ! 

5.      11  subit  toute  la  rage 

Des  soldats  juifs  et  romains. 
Sur  son  noble  et  uoux  visage 
Des  valets  portent  leurs  mains. 
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Ch.  C'est  à  vous  d'être  victime». 

Arrêtez,  cruels  bourreaux  ! 
Ah  !  pleurez!  c'est  pour  vos  crimes 
Que  sa  cliair  vole  en  lambeaux. 

6.  O  couronne  trop  cruelle  î 
Tp'^igne  et  suprême  affront  ! 
Sur  son  cou  le  sang  ruisselle 
Des  blessures  de  son  front. 

Ch.  Sur  la  route  du  Calvaire, 

Poursuin  de  leur  courroux, 
Il  s'avance. . . .  mais  à  terre 
ïroig  fois  tombe  sous  leurs  coups. 

7.  Tout  est  prêt  ;  l'Agneau  sans  tache 
Reste  sans  force  et  sans  voix  ; 

Le  bourreau  le  prend,  l'attache 
Entre  les  bras  de  la  croix. 

Ch.  Et  la  plèbe  déchaînée 

llaille  encor  son  divin  Roi  : 

*'  Change  donc  ta  destinée, 

"  Et  nous  croirons  tous  en  toi  !  " 

8.  Il  pourrait  briser  sans  peine 
Vos  entraves  et  vos  clous  ; 

Mais  un  noeud  plus  fort  l'enchaîne  : 
La  pitié  qu'il  a  pour  vous. 

Ch.  Sur  ce  trône  de  souflFrance, 

Oui,  vous  resterez,  Seigneur  ; 
Et  le  glaive  de  la  lance 
Nous  ouvrira  >'otro  Cœur» 


i,) 
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II  expire. ...  et  la  nature 
Prend  le  deuil  de  Hon  Auteur  : 
L'insensible  créature 
Même  exprime  sa  douleur. . .  ^ 

De  remords  tt  de  tristesse 
Nous  tombons  à  vos  genoux  ! 
O  Jésus,  tant  de  temiresse 
Nous  attire  tous  à  vous. 


*    No  35  (B).— ()  DIEU  DU  TABERNACLE. 

(Jeudi-Saint.) 

Ch.    B.     ()  Dieu  du  tabernacle, 
Immolé  sous  nos  yeux, 
Noos  accourons  au  Cénacle 
Recevoir  vos  adieux. 

1.  C'était  la  nuit,  la  nuit  du  sacrifice  : 

Les  Juifs  s'étaient  rassemblés  en  secret  ; 
Jésus  le  sait,  mais  avint  son  supplice     ) ,  . 
Il  nous  convio  à  son  dernier  banquet  ;    / 

2.  L'Agneau  pascal  du  rite  mosaïque 
Symbolisait  Jésus,  l'Agneau  divin  : 

O  doux  Sauveur,  victime  eucharistique,!,  . 
Vous  nous  avez  aimés  jusqu'à  la  fin  !       j 

3.  "  J'ai  désiré  d'un  désir  ineffable 

"  Goûter  encor  cette  Pàque  avec  vous. 
1  .   j  "  Prenez,  mangez,  c'est  mon  Corps  adorAbI#, 
i  "  Mon  Corps  livré  pour  le  valut  de  toui^ 


124 


CANTIQUKS  POPULAIRES 


i 


■f 


bis. 


6. 


"  Voici  mon  San;,',  le  San^  rlo  l'alliance, 
"  Legs  d<'  l'araour,  mystère  de  la  f«)i  ! 
"  Lo  Sanp;  vers»'  pour  votre  délivrance  |  ,  .^ 
"  Buve/.-en  tous,  en  souvenir  do  moi  !  "  ]"  ^^''" 

Je  vous  adore,  ô  sainte  Eucharistie, 
Que  mcm  Sauveur  institue  en  ce  jour  ! 
fSous  votre  voile,  ô  pure  et  hlanclie  Hostie, 
t  Vous  nous  montrez  l»«  Cœur  du  Dieu  d'amour  ! 

CVtait  la  nuit O  nuit  funèbre  et  sombre  ! 

Judas  paraît  ;  les  disciples  (»nt  fui  ; 


bi«     I  '^*'^^^  captif  est  emmem'  dans  Tombre  : 
(  Ah  suivons-le  poui-  mourir  avec  lui  ! 


No  36.--PEUPLES  CHRKTTENS,  CESSEZ 
VOS  CHANTS. 


1. 


1  t 


Peuples  chrétiens,  cessez  vos  chants   de   fête  ; 
Qu'ils  fassent  place  à  des  hynnies  de  deuil  ! 
Du  Rédempteur,  voyez,  la  ii<m'x  s'apprête  : 
Déjà  la  mort  prépare  son  linceul  : 
La  terre   tremble  et  rend  des  sons  funèbres  ; 
Comme  un  mourant  elle  semble  ^^émir  ; 
Le  jour  s'éteint  et  fait  place  aux    ténèbres. 
Pleurez,  chiétiens  :    hélas  :    Dieu   va  mourir  ! 

Fils  éternel  des  promesses  divines, 
0  Saint  des  saints,  est-ce  vous  que  je  vois, 
Ltii  fiont  saignant  et  couronné  d'épines. 
Le  corps  meurtri,  cloué  sur  une  croix  ? 
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Oui,  (^'est  Jésus  !   Avec  peirio  il  iimline 

Ce  front  sacn'  (juc  la  riiorl  fait  pâlir  ; 

I)ps  tlots  dn  saut;  sillomuint  sa  pcutriiic  .  .  . 

Pleurez,  c  h  retiens  :  c'est  Dieu  (jui  va  uiourii-  ! 

Ciucifié,  sur  ce  ;^il>et  iiniinmcle, 

Ahandonné  de  la  teri'e  et  du  ciel, 

(.'est  Lui,  le  Christ,  Tiui,  le  Maitie  du  monde, 

Le  Dieu  très  haut,  le  Verbe,  l'Kternel  ! 

Do  vils  bourreaux  lui  prodiguaient  l'injure. 

Ses  cris,  les  coups,  t«>ut  ce  (ju'on  peut  souffrir. 
11  soutire  tout  sans  plainte  et  sans  inurnnire... 
Pleurez,  chn-tiens,  sur  Dieu  (jui  va  mourir  ! 

Autour  de  lui  tout  fuit  et  s'épouxante; 
Le  peuple  ému  se  croit  au  dernier  jour. 
Lui  seul  est  calme  e,t  sa  bouche  mourante 
laisse  tomber  des  paroles  d'amour. 

Les  bras  scinulants  au  dessus  de  la  terre 
Semblent  eneor  s'ctendie  pour  bé-nir  : 

Pour  ses  ])0urreaux,  il  in\o(iue  son  Père 

Pleurez,  chrétiens  :  hélas  !  Dieu   va  mourir  ! 


5.      Tl  aperçoit  sa  Mère  bien  aimée 

Pleurant  debout,  inniiobile  et  sans  voix  ; 

Dans  la  douleur  son  âme  est  abîmée  ; 
Elle  se  tait,  et  ret;ai  '  »  la  croix  ! 

()  quel  martyre  !  angoisse  surhuniaine, 
Pire  cent  fois  que  le  dernier  soupir  ! 
N';ra?s  dont  le  cœur  compatit  à  sa  peine. . .  . 
Pleurez,  chrétiens  :  son  Fils,  Dieu  va  mourir 
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CANTIQUES  POITLAIRKS 

•Mais  c'en  est  fait,  \oici  l'heure  «lernièie  ; 

1/A^'neau  «li\iii  lanjjjuit  iiuiniiné  ; 

II  ne  peut  plus  soulever  sa  paupit-re  : 

Dans  un  instant  tout  sera  consonirnt'  ! 
Hoini.ie  et  iii»»rt(îl,  ;i  srs  maux  il  Mucconibe  ; 
Son  corps  s'aiï'ai.sse  ;  il  se  sent  «iéfailiir  ; 
Il  jette  un  eri.  .  .  ,      puis  sa  t«*'te  retonilie.  . .  . 
IMeur»  /.,  (Iirétiens,  .  .  .  Jésus  vient  «le  ujourir! 

Devant  la  croix,  le  coeur  plein  <le  tristesse, 
Courl)ons  la  t«"te,  et  tombons  à  «genoux. 

Point  d'inconstance  et  de  lâclie  fail)lessc  : 
]Mus  (jue  jamais,   Dieu  doit  c»)mpter  sur  nous. 
J/lieure  t>st  sacrce  :  allons  à  ce  bon  Pcre, 
J^e  c(eur  brise  d'un  noble  repentir  ; 
Kt  »|uand  pour  nous,  il  meurt   sur  le  calvaiie, 
l'our  Lui,  chrétiens,  soyons  pnHs  à  mourir  ! 


No.  37.— EST-CE  VOUS  Ql'E  JE  VOIS. 

1.  PiSt-vous  «jue  je  vois,  o  mon   Maître  adorable, 
Pâle,  abattu,   san<,dant,    victime  de  douleurs  ? 

.  .     j  Fallait-il,  à  ce  prix,  racheter  un  coupable, 
"  *  (  (.^ui,  même  à  votre  sang,  ne  mêla  pas  ses  pleurs  i 

2.  Judas  vous  livre  aux  Juifs  dans  sa  fureur 

extrême  ; 
Peut-il  à  cet  excès,  le  traître,  vous  hah-  ! 
1  .      (  Comme  lui,  mille  fois,  je  dis  que  je  vous  aime, 
(  Et  je  ne  rougis  pas,  ingrats,  de  voua  traliir. 
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bis. 
4 

bis. 


bis. 


bis, 
7. 

bis. 

8 

h>is. 


On  vous  couvre  (r.atTiniits,  on   vous  raillf»,  on  vous 

[frappe, 

Mépris,  soudlcts,  rracliata,  lioii  iir  p.oUt  vousaij^rir  ; 
(  Nul  iimrmuro  «ocret,  nul  mot  ru*  vous  «'rhappt'  : 
(  Kl  moi,  sans  éclater,  je  ne  puis  rien  souIVrir. 

()  barbare  fuieuc  !  dans  son  sani;  un  I>ieu  nai^e  ! 

Sur  lui  mille  Itourreaux  s'acliarnent  tour  à  tour! 
j  Ils  ie(loul>lent  leurs  coups,  ils  ♦'puisent  leur  raj^e 
(  Mais  rien  ne  peut  jamais  art'ail>lir  son  amour. 

C^>uan<l  je  vois  nutn  Sauveur,  mon  chef  et  mon 

[mo<lèlc 

Ceint  d'un  bandeau  san;^lant  d'/pines  de  douleurs, 
(  Coml)i(!n  dois-je  rougir,  lAehe,  infâme,  infidèle, 
I  1)  aimer  à  me  ploui^^er  dan»  le  sein  de»  douceurs  ! 

(^^>uel  spectacle  ell'rayant  !  ô  ciel,  «{uelle  justice  ! 

Jt'sus,  quoique  innocent,  en  cioix  meurt  attaché  ; 
(  l'n  Dieu  juste,  un  Dieu  bon  ordonne  ce  supplice  : 
^•iu^ez  de  là,  mortels,  (piel  mn\  est  le  péclu'. 

Tu  le  vois  mort,  pi-cheur,  ce  Dieu  qui  t'a  fait  naître  ! 

Sa  mort  est  ton  ouvrai^e,  et  devient  t()n  appui  ; 
j  A  ce  trait  de  l)onté,  tu  dois  au  moins  connaître 
(  Cv>ue  s'il  est  mort  poui'  toi,  tu  dois  vivre  pour  Lui. 

()  victime  (l'amour  !  6  noble  sacrifice  ! 
()  sanj^lante  a^ofiie  !    ô  cruelles  douleurs  ! 

(  O  trépas  bienheureux  !  salut^iire  supplice  ! 

(  Vous  serez  à  jamais  l'entretien  de  nos  cœurs. 
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No.  ;J.\  -l'KlPLK  IM'IDKU:. 

1.       Pnjplc  iiifi«l»lf, 

<^>ii()i  '   vous  iiK'  I  lalii-M»'/ ! 
Jf  vous  apjtrll»', 
Ht  VuiH  me  <l«'laiss('z. 
Si  j«'  suis  Notre  P«'ie, 
(\'ss«'z.  «U'  me  (l«'|)luir«»  ; 
l'iiit'jiiits  ini,'iats, 
l{e\('iu'/  dans  mes  bia^. 


K)i  \aiii  iiH's  cliuiiiics 
S'olVicnt  ;i  iiifs  enfants  ; 
Kn  \ain  mes  larmes 
S'/foulcnt  }»ar  torrents  : 
I  )i<iai^nant  ma  tendiesse, 
Ils  moutï'aji^ent  san.s  cesse 
Avec  transport 
Ils  courent  à  la  mort, 

«Vue  puis  je  faire 

pour  atteiuliir  vos  cœurs  ? 

J'ai  <lu  ("alvaiie 

Epuisi-  les  douleurs. 

.l'ai  fei'mé  les  aljîmes 

<Vu'avaient  (tuveits  vos  crimes  ; 

Kt  vous,  inj^rats, 

Vous  fuvez  de  mes  l)ras. 

Quel  saciitice 
Exiiîe/  vous  encoi'  ? 
(.^ue  je  subisse 
Lue  nouvelle  mort  ? 
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J'y  c<Jll^^•n^,  j,'  1  U)  piîie, 

Elle  iii'r  t  iii(»ir.s  crucllo  ; 
Mais  iian><  mes   bras 
Itcîvenez,  fils  irii^'nits. 

5.  I,('uis  mains  impures 
Iw'iiouM'llcnt  iiM  s  maux  ; 
1)«  mes  Ijh'SMures 

Ia-  sanj;  coule  a  <,'ran(|s   tlnts  ; 
L  univers  m'ahandoiuie  ; 
La  douleur  m'environne  : 

.'e  meurs  ! ini^'iats, 

Jetez-vous  dans  mes  bras. 

6.  J«?,sus  expire, 
Jt'sus  est  délaissé  ! 
Pur  i|uel  «lélire 

L'iionnne  est-il  <lonc  poussé  ? 
Tl  fuit  son  bien  supiême, 
Un  Dieu,   la  bonté  même, 
l)e  son  S.uiveur, 
Il  déchire  le  cveur. 

7.  Ah  :  divin  Maître  ! 

,1e  v(»us  rends  mon  amour  : 
De  tout  mon  <tre 
Disposez  sans  retour. 
Séchez  enfin  vos  larmes, 
L'ingrat  cède  à  vos  cliarmes, 
Et  son  vain(jU(;ur 
C'est  votre  (Jivin  Coeur. 
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No.  39— AIMONS  JÉSUS  POUR  NOUS 
EX  CHOIX. 

1.  Aimons  Jésus  pour  nous  on  croix  : 
NVst  il  pas  bien  juste  qu'on  Tairae, 
Puis<|u'on  expirant  sur  ce  Ixiis, 

Il  nous  aima  plus  (jue  lui-nièniL'  : 

Chrétiens,  chantons  à  haute  \oix  :  )  i  -, 
ive  .Icsus  .  \  ive  sa  croix  .  ) 

2.  Gloire  à  cette  divine  Croix  I 

Le  Sauveur  l'ayant  rpousé(>, 

Elle  n'est  plus,   connue  autrt'fois, 
Un  ohjt't  d'horreur,  de   risée. 


3.       (Jloire  à  cette  divine  Croix  ! 
Arbre  dont  le  fruit  salutaire 
Ib'pare  le  niai   qu'auti-efois 
Fit  le  péché  du  premier  père. 

1.       (îloire  à  cette  divine  Croix  ! 
C'est  l'étendard  de  sa  victoire  : 
Par  elle,  il  nous  donna  .^i  s  lois, 
Par  elle,  il  entra  dans  sa  gloire. 

5.       Gloire  cà  cette  divine  Croix  ! 

De  tous  nos  biens,  source  f»'conde, 
(^ui  dans  le  san<f  du  Roi  des  rois, 
A  lavé  )es  pèches  (ju  monde. 
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C.       (lloiro  a  culte  divine  Croix  ! 

\jii  chaire  de  son  élo«iueiiee, 
Ou,  me  {incliant  ce  que  je  crois, 
Il  i:  "apt)ren<l  tout  pai-  son  silence. 

7 .  M  (  îi  re  ;t  <  '0 1  ce  d  i  vi  ne  C  roi  x  ! 
v^e  nVst  pas  le  bois  que  j'adore, 
Mais,  c'est  mon  Sauveur  sur  ce  bois, 
Que  je  révcre  et  que  j'implore. 

8.  Tiloire  à  cette  divine  Croix  ! 
Prenons-la  pour  notre  partage  : 
Ce  juste,  cet  aimable  choix 
Conduit  au  c«'-leste  héritage. 


" 


No  40.-CilEMTN  DE  LA  CROIX. 

Chœur.     O  Crux,  ave,  spes  unica  ! 
Hoc  passionis  tempore, 
Piis  adauge  gratiam, 
lieisque  dele  crimina. 

Vive  Jésus  !  vive  sa  Croix  ! 

Oh  !  qu'il  est  bien  juste  qu'on  l'aime, 

Puis(}u'en  expirant  sur  ce  bois, 

H  nous  aima  plus  que  lui-même. 


Disons  donc  tous  à  haute  voix  :  ^ 
V  ive  Jésus  !  Vive  sa  croix  !        ) 


bis. 
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rniKKE  DEVANT  LE  MAIÏKE-AUTEL. 
Mon  Dion,  jr  fais  le  chemin  de  la  croix  pour  expier 
mes  péclu's,  pour  sanctifier  mes  souH'raiices,  pc.ur  obtenir 
la  ^'râce  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir,  pou»-  gaj^ner 
toutes  les  indul;rences  attachées  à  ce  saint  exercict"  et 
pour  le  s(mlagement  des  âm(;s  du  purrratoire,  spéciale- 
ment de  celles  de  mes  parents,  bienfait<nirs,  supérieurs 
et  amis,  (jui  m'ont  précédé  devant  le  tribunal  de  votre 
souveraine  justice. 

Eii  (lUani  à  la  Ih-i'  Stdt'wn  ou  rhante  : 

Chœur.  l'ar  la  voix  d'un  juffo  (coupable, 

•  ("♦•Ht  moi,  Hwi^rneur,  qui  vous  livre  au  trétpas  : 
Qu'ime  justice  iu^ixorahl»^ 
A  mou  tour  (hls)  uo  ui'accablo  pas. 

Sancta  Mater,  i^tud  ai,'as, 
Crucifixi  fi^e  plagas 
Cordi  meo  valide. 


!    I 


V    Adoramus  te,  C'hriste, 
et  benedicimus  tibi  : 

II.  (.^uia  per  sanctam  cru- 
cem  tuam  redemisti 
niundum. 


V.  Nous  vous  adorons,  ft 
•lésus,  et  nous  vous 
bénissons  ; 

R.  Parce  (jue  vous  avez 
racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 


Ire  sTATiox.-  JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A  MOIIT. 
Les  .luifs  demandent  la  mort  de  .Jésus,  et  Pilate  or- 
donne cette  exécution  sanglante,  parce  (pi'ils  ne  con- 
nai.ssent  pas  le  Sauveur.-  l'n  chrétien  le  connaît,  et 
cependant  il  le  condanuie  •-•l!Mf|ue  foi^^  qu'il  coraniet  un 
péché.     Gela  ne  ni'est-il  pas  arrivé  souvent  ? 
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Pa'r-Ave -Gloria.    Notre  Pire— Je  vous  salue.   Gloire. 

V.   Miserere  nostri,  Domine.    V.   Ave/  pitié  de  nous, 

kSeiiineur. 
R.   Miserere  nostri.  U.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Fideliuin  anima;  per  mi-  V.  C^ue  par  la  miséricor- 
sericordiam  iJoi  rtquies-  de  de  Dieu,  es  âmes 
cant  in  paee.  des     fidMes    trépassés 

R.  Amen.  reposent  en  paix. 

Ainsi  soit  il. 

€b'j)ur.  S^'igutMir.  mal>,'ré  vntrt'  inuoconoe, 

Vourf  vKus  chargez  d'uni'  permit*;  croix  : 

Moi  stMil.  (ii^fiiH  objet  de  veu^^auoe, 

Je  devrais  (bis)  ou  porter  le  poids.  Sancta.  etc. 

20  Station.— JÉSUS   est  CHAU(;É  DE  LA  CliOIX. 

Jésus  a  dit:  "Si  quelcju'un  veut  venir  aprî  s  moi, 
qu'il  se  renonce  lui-même,  (ju'il  prenne  sa  croix  vt  qu'il 
me  suive  "  . . .  .  — Où  en  suis-je  par  rapport  au  renonce- 
ment a  mes  passions,  îi  l'acceptation  de  mes  peines,  à 
la  mortification  de  la  vie  ?. . . . 

Chœur.  ()  Dieu  de  force  ot  de  puissance, 

Sous  ce  fardeau,  <pu>i  !  je  vous  vois  tomber  ' 

— ''Hélas  !  mon  HIs,  e'e«t  ton  offense, 

"Dont  le  poids  (bis)  me  fait  succomber."  Sancta. 

3e  St.» TiCN— JÉSUS  TOMBE  PUUK  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Voilà  Jésus  accablé  sous  le  poids  énorme  de  sa  croix, 

terrassé  au  milieu  de  ses  bourreaux,  qui  le  maltraitent  • 

et  il  souffre   en   silence.  — Les   croix    que  j'ai   à  porter 

sont-elles  comparables  ;i  celle   de  Jésus  ? Et    je   me 

plains   sans  cesse. ,  . .  Je  veux  à  l'avenir  otre  patient  et 
résigné. 
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Cliu:ur.  (Quanti  par  aniour,  r.  triidr»^  Mf«n'. 

Votic  -léwiis  s'Diïn'  au  (joiirntiix  <lu  <ioJ, 
Pour  inoi,  victinio  vuioniair<>, 
Vous  allez  (bis)  le  i^uivro  à  l'autel. 

4e  STATruN.-JKSUS  lUON'CONTTîH  SA  SAINTi;  MKKE. 
Marie  voit  soi»  divin  Fils  mépris»',  meurtri  ;i  cause  de 
nos  p«'elit's,  Ae«^tte  vue,  uu  «glaive  de  douleur  trans- 
peiveson  âme. — l*eut  on  rester  insensible  aux  souffrances 
de  Jésus  et  de  Marie  f  Et  cependant  je  me  conduis 
comme  les  bourreaux,  toutes  les  t'ois  4 ue  j'otîense  Jésus. 

Ch(JL'ur.  (^ue  votre  sort  est  désirai. le  ! 

Vous  l'ignore/,,  heureux  Cvrvnéen. 

•\y  veux  aussi,  Croix  adoràlde, 

Viais  fiorter.  ii>is)  mais  on  vrai  cluvtien. 

r)e  STATioN.-SIMON  J.E  CYIiÉNÉEN  AIDE  JÉSUS. 
C  est  par  c(tntrainte  que  Simon  aide  Jé.sus  à  porter  sa 
croix,  il  ignore  que  la  croix  de  Jé.sus,  c'est  le  jalut  du 
monde  ;  (pie  poiter  cette  croix,  c'est  travailler  à  son 
salut,  et  que  cette  aliaire  est  la  principale.— Ma  con- 
duite fait  elle  voir  que  je  suis  mieux  instruit  de  cette 
«grande  vérité  :  "A  quoi  sert  de  ijagner  l'univers,  si  l'on 
vient  'X  pei'dre  son  âme  ?. .  .  .  " 


Chœur. 


0  voile  heureux  !  précieux  gage  ! 

Où  sont  gravés  les  traits  de  mon  Sauveur. 


•legus,  puisse  ainsi  vntro  image 
S'imprimer  (bis)  au  fond  de  mo 


mou  cœur. 


6e  STATION.- UNE  SAINTE  FiMME  ESSUIE  LA  EACE  DE 

JESUS. 

Mon  divin  Sauveur,  votre  visa<,'e  était  beau  ;  niais, 
s  ur  le  chemin  du  Calvaire,  le  .sang,  la  sueur,  la  poussière 
i  ont  reiidu  nîtconiiaissabic.  —Hélas  !  mon  âme  fut  beiie 


è 
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par  la  grâce  du  îiapt<'M!io  ;  inais  combien  ne  l'ai- je  pas 
dôfi;;urée  par  rir^s  pécht's  ! . . .  .Rendez  lui,  ô  moa  Dieu, 
sa  beauté  première  par  la  qrâce  du  sacrement  de  Péni- 
tence. 

Chœur.  Sous  sa  «Toix  Jésus  tornh*;  nneor*^; 

Cruols  hourroftux,  po  jr(iuoi  l'outratîtv.-voufe? 
—Mon  fils,  l'ort'uoil  rjui  te  dévore 
M'huniili»^  (bis)  ainsi  sous  Itnirs  coups. 

7e  Station.-JÉSUS   TOMBi:   POUll   LA  SECONDE    FOIS. 

Ce  sont  mes  rechutes  dans  le  péclu'  «lui  donnent  à  la 
croix  de  mon  Sauveur  ce  surcroît  de  pesanteur  <\\n  \v. 
fait  succomber  pour  la  seconde  fois. — Combien  do  fois 
ne  suis-je  pas  retourné  du  péché'  k  la  confession  et  de 
la  confession  au  péché'  .' 

Chœur,  Ne  pleure/  pas  sur  mes  snulTranc<'s, 

Pleurez  sur  vous,  .sur  vous  seuls,  0  pécheurs, 

Et,  pour  cfTacor  tant  d'offcuscs. 

A  mon  sau^  (l)is)  unissez  vos  pleurs. 

8eSTATloN._,TÉSUS  CONSOLE  les  FILLES  DE  JÉRUSALEM 

Le  Sauveur  leur  dit  :  '*  Ne  pleurez  pas  sur  moi,  mais 
pleurez  sur  vous  et  sur  vos  enfants.  ...  " — Bien  rares 
sont  les  chrétiens  (jui  pleurent  sur  la  Passion  de  .lésus  ; 
bien  rares  aussi  ceux  qui  pleurent  sur  leurs  péchés  et 
qui  en  craignent  les  suites  terribles. 

Chœur.  Tes  rechutes,  enfant  rebelle. 

Mo  font  tomber  une  troisième  fois. 
— SiMfrneur,  aidez  un  infidéit' 
A  «•iirder  (1ms)  constamment  vos  lois. 

9e  STATroN-IÉSUS  TOM15E  POUll  LA  TIÎOISIKME  FOLS. 
A  masure  que  les  fatiguas  et  les  souffrances  augmen- 
teut,  les  forces  de  Jésus  diuiiuueut.    M*is,  puisant  uae 
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nouvelle  ('lur-ic  «liii  s  r.idlM'^icn  (iitirir  de  .sa  voloiit*'-  ù 
celle  «le  sou  IVtc  c»'loï«to,  (jui  lui  onldime  d  avancer  tou- 
jours, Jt'sus  se  n'lr\('  de  sa  Iroisimu'  chute,  et  bientôt 
il  atteint  le  sommet  du  Calvaiie. —  Et  moi  austi,  mon 
Dieu,  je  me  rel»"*veiai  [>oui-  toujours. 

Chœur,  Sur  Jésus  déployoz  vos  ailes, 

AvjjreH  <lii  ciel,  voilez  son  corps  sacré. 
Hélas  !  (I(>  blessures  uttiivcllcs 
Jclc  v<iiti(his)  ciK'oïc  (léciiiré. 

10e  STATK'N-.ltsrîS  DiauUJLLÉ  J)K  SES  Vi;i.LMEN'IS. 
Pour  crucifier  Jésus,  les  bourreaux  n'avaient  j»as  be- 
soin de  lui  enlev<'r  ses  \  étenients.  Mais  I>ieu  a  dirigé 
les  mystères  de  lu  Passi(>n  dans  tous  les  détails  utiles  à 
notre  salut.  Ainsi  le  S'auveur  nie  prêche  le  dépouille- 
ment total  des  objets  sensibles.  Plus  j'en  Serai  détaché 
♦  t  plus  je  ni'enricliirai  des  irràces  de  Dieu,  <|ui  seules 
nîe  resteront  à  l'heuie  de  ma  n  <»rt. 

Chœur.  (^ue  faites-vous.  ])eui<le  barbare? 

Vous  allez  donc  consoiiinicr  vos  forfaits? 

(V  bois  est  le  lit  (lu'oii  prépare 

A  .lé-us  (bis)  poui'  tant  de  bienfaits  ! 

Ile  STATION. -JKSrs  KSI'  AiTACHÉA  LA  CliOIX. 

Quelle  atrocité  ! Ces  mains  ont  .i^uéri  h. s  aveugles, 

les  sourd.s,  les  muet-s  lf«  paralytifjues,  et  ressuscité  les 
morts.  Ces  pieds  ont  couru  à  la  recherche  <ie  la  brebis 
égarée.  Et  les  voilà  peix-és  de  clous  ' — Tnstn.sé  celui  (|ui 
attend  du  monde  sa  réeompense.  Mon  Dieu,  je  ne  veux 
travailler  que  pour  \<JU8. 

Chœur.  Sur  Ja  Croix,  mon  Sauveur  expire  ; 

A  (et  aspect  le  jour  pâlit  (i'hi>rreur: 
Et  moi,  1  auteur  de  «ou  martyre. 
Je  verrais  (bis)  sa  mort  sans  douleur  ! 
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Je  no  sais  où  je  iiiounai,  mais  je  sais  que  je  dois 
inouï  ir.  Par  mes  prdu's,  Ik'Ius  !  j'aurais  nirrité  do 
faire  une  mort  d.'ploralile  :  mais  la  mort    de   Jésus   m'a 

i>ndu  le  moyen  d'(»l)tenir  la  «.MÛee  d'une  .v;.int(;  mort. 

J'aec^pte  avec  soumission,  ô  mon  Dieu,  liieuie,  !e  .i,'enie 
et  les  fil-constances  de  ma  mort,  Hvhm  l'ortire  de  votre 
Providence  ;  mais  accordez  moi  ijue  ma  mort  soit  sainte 
et  précieuse  à  vos  y<'ux. 

Chœur.  J)ans  iixwl  rtat,  temlrc  Marie, 

Nous  rcniettoîis  votre  Fils  en  vog  hrah! 
Dfti;,'uez,  (le  notre  perfidie. 
Oublier  (bis)  les  noirs  attentats. 

13efiTATioN._JÉSUS  DESCENDU  DE  LA  CHOIX  ET  KEMIS 

ASAMÈKE. 

O  Mt're  de  douleur,  pourie/vous  me  pard.  nner  la 
mort  de  votre  divin  Fils  /  Car  c'est  moi  (jui  l'ai  crucifié 
par  mes  péchés.—  "Je  suis  la  Mère  de  miséricorde, 
répond  AJarie  ;  le  Cœur  de  mon  Fils  est  l'asile  des 
pécheurs.      \'iens  t'y  réfugier  et  tu  seras  sauxé  " 

Chœur.  Pour  prendre  une  nouvelle  vie, 

Avec  .Jésus,  je  v>  ix  m'eiisevelir: 
Près  de  vous,  ô  tombe  chérie, 
Ou  apprend  (bis)  à  vivre,  à  mourir. 

14e  Station- JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  'lOMBEAU. 

Le  troisième  jour  après  sa  mort,  mon  .^auveur  est  res- 
suscité. Un  jour  aussi  je  .serai  mi.s  dans  le  tombeau  ; 
mais  je  ressusciterai  pour  paraître  devant  le  tril>una] 
de  ce  souverain  Juge.—"  O  Jésus,  faites  moi  la  grâce  de 
ne  jamais  perdre  de  vue  mes  fins  dernières,  afin  que  je 
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mVloif^ne  du  p«''chô,  qur  je  j)rrs«''vrre  dans  lo  bien,  et 
qu'à  mon  dornior  soupir  je  puisse  remettre,  comme 
vous,  mon  âme  entre  les  mains  de  mon  P«'re  tcleste. 


J'J7i  retovrnanf  à  Idulel. 


Chœur, 


SoipfiuMir,  dans  mou  Arno  fittondrio, 
(rrftvc/.  los  ninux<ni'<>n  vous  a  fait  souffrir 
Et  V0118,  <>  (liviiin  Alaric  ! 
lliitoz.-vous  (his)  do  nous  secourir. 

5  Pater.  5  Ave  pour  ^aj^ner  les  Indul^'euces. 


PAQUES. 


No  41. -^ENFANTS  DE  L'KGLTSE. 


1.  Enfants  de  T Eglise  ; 
Ré  jouissez- vous  ! 
Aujourd'hui  Dieu  brise 
Son  tombeau  pour  nous. 


Triomphe  !    victoire 
Pour  l'humanité  ! 
Le  Christ,  Roi  de  gloire, 
P^st  ressuscité  ! 


Cho'ur.  Redisons,  eu  un  concert  immense, 
L'Hosanna  de  joie  et  d'espérance  : 
Allelaia  \  Alléluia  \  Alléluia  \  (bis.) 


2.  Marie  au  Calvaire 
Prête  il  l'emlKuimer, 
«Se  rend  la  première 
Pour  le  contempler  ; 
Mais  son  teil  avide 
Clierche  avec  stupeur 
Le  sépulcre  vide, 
Vide  du  Sauveur  1 


3.  Quand  le  jour  à  peine 
Venait  de  briller. 
Après  Madeleine 
S'emitresse  k  monter 
Jean  suivi  de  Pierre 

—  fi  amour  et  la  foi  ! — 
Au  roc  funéraire 
Ou  dort  le  grand  Roi  î 
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4.  Sur  la  lourde  piorro 
Paraît  ;i  leurs  yeux, 
Tout  blanc  de  lumière, 
y  n  au'^e  des  cieux. 
"Ayez  confiance  : 
"Jésus  n'est  pas  là  : 
"Bientôt  sa  présence 
"Vous  réjouira.  " 

G.  Mais  Thomas  reVielle 
Doute  (thstinément  : 
Jésus  se  révèle 
A  lui  tendrement  : 
"Vois  mes  mains  percées  ; 
"Touche  mon  côté, 
"Kt  fuis  tes  pensées 
"D'incrédulité.  " 

8.  Heureux  en  ce  monde 
Ceux  qm  n'ont  point  vu, 
Et  de  foi  profonde 
Cependant  ont  cru  ! 

C'est  la  foi  chrétienne 

Et  la  sainteté, 

Le  chemin  qui  mène 

A  l'étei     té  ! 


5.  Kt  tjuand  les  Apôtres, 
Réunis  le  soir. 
Ainsi  i|ue  les  .lutres 
Désiraient  le  voir, 
<»  bonheur  suprême  ! 
Ils  ont  vu  ses  traits  ! 
11  vint,  et  lui  même 
Leur  donna  la  paix. 

7.  Didyme  s'aesure 
De  ses  traits  divins. 
De  clia(jue  blessure 
1  )os  pieds  et  des  mains  ; 
Kt,  l'àme  attendrie, 
Soudain  avec  feu, 
A  i^enoux  s'écrie  : 

"()  Seigneur,  mon  Dieu  1'' 

9.  P^nfants  de  l'Eglise, 
Kêjouissez-vous  ! 
Aujourd'hui  Dieu  brise 
Son  tomlieau  |)our  nous. 
Uloire,  honneur,  louanges 

A  Jéeus  vainfjueur! 
Gloire  au  Roi  des  anges  ! 
(^iloire  au  Dieu  Sauveur  1 


il 


( 


Nota.— Attention  à  lu  lij,Mie  d'accentuation. 
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CANTIQUKS  POPULAIRES 

N(.  f2.-(;L()Tin-:  a  jksusi 

('.U,\vv  li  .I<-Mis:  par  s;t  (.iiissuiicc, 

Il  n|.n>ii.l  la  vio  cf  sVJancf! 

\)rs  trn,l,iv,s  (1(3  s,,,,  toiuhcau  :  (bis) 

Ainsi  le  ,s«>l(iil  se  âvj^.va 

I>«'  I  cn\(lop|H'  d'ini  iiuai,'c, 

l'<»ur  resplendir  eiie(,r  plu.,  heau, 

l'nur  resplendir  (Lis)  (;nc(,r  plus 'l.enu. 

I  (»ur  resplendir  encor  plus  Ijeau. 

L'un-e  .,ui  ],.  pleurait  à  son  heure  dernière 

i'A  pn-8  de  la  en.ix  solitain-, 
^  Tnelinait  son  visai^e  en  deuil, 
Fa^it  retentir  les  airs  de  ses  eris  de  victoire 

Kf  brdiant  des  feux  de  la  ;,doire, 

Lfve  la  pierre  du  cereueil. 

J.-us  n'était  plus  là.     "  Dès  la  troisième  aurore, 
Vous  me  verre/  levivre  encore,"' 
Avait  il  dit  à  ses  aniis. 

Kt  le  troisième  jour  à  peine  vient  de  luire 
Il  vient  devant  eux,  il  respire,  ' 

\  ainqueur,  comme  il  l'avait  promis  ! 

Jésus  a  triomphé,  suivant  de  saints  oracles 

Aujf.unl'hui  de  nouveaux  miracles 

Le  fof.t  vr»ir  aux  re:,'ards  de  tous. 
A  ses  plus  chers  amis,  k  «a  troupe  fidèle, 

II  proclame  une  ère  nouvelle. 

Et  dit  :  •'  La  paix  soit  avec  vous  !  " 


TEMPS    DE    PAQUES 


Ul 


-.1 


AS(^KNSI()X. 

No  43.  -IKSirs,  (,)UE  NE  IMIS-JK  TK  SUIVRE  ! 

1.  I)u  ll<'(]('iMpt('Ui',  Irihii  cliério, 
l'ourquui,  l.i  luiut,  ro^Mcde/vouH  ' 
(,|ui  vous  retient  1  ;"ime  ravie 

Et  pi-ets  ;i  toiiilxîr  à  <j;en()ux  ? 
Escorté  (le  .sa  cour,  ô  victoire  suprême  ! 
J»''sus  s't'lève  dans  les  airs 
Et  Mîonto  trioMipliant  r('j,'n(^r  |)rès  «le  Dieu  môme, 
\'ain<|ueur  "iu  monde  vt  des  enfers. 

Cil.       .It'sus,  <]uo  ne  puis- je  te  suivre  ! 
l'IiMint-ne moi  !    (bis) 
C'est  dan-<  le  ciel  (juc  je  veux  vivre 
Auprès  lie  toi  !  (ter) 

2.  Apiitres  saints,  l'heure  est  venue 
De  livrer  vos  nobles  combats  ; 

Ce><sez  de  contempler  la  nue  : 
Jt'sus  ne  vous  dt'laisse  pas. 
S'il  vous  prive  aujourd'hui  de  sa  douce  pre.'îpnce, 
Vous  le  savez,  c'est  à  ce  prix 

C^ue  vous  deviendrez  forts  de  .sa  toute  puis.sance, 

En  recevant  le  Saint  Esprit. 

3.  Pour  nous,  (|ui  vivons  dans  les  larmes 
Et  les  «'preuves  d'ici-bas, 

Pn'nons  courage  en  no.,  alarmes 
Et  combattons  juscju'au  trépas. 
Qu'est  ce,  en  \  érité-,  (|ue  nos  jours  de  .souffrance 

Pour  qui  de  Dieu  connaît  les  lois  ! 
Jusqu'à  l'éternité  soutirons  en  patience  : 
On  monte  au  ciel  avec  la  croix  I 
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N.»44, -HSIMIIT  DTVrN,   DIKU  CKKATKUR. 

Ch.  Ksprit  (li\  ift,  Diou  ( 'rt'.ilcnr, 

Vj'Iuv.  r«'|tiin<li'<'  en  notre  c<»'iir 

L.i  i,'i;m;»'  et  la  ftMvcur,  )  ,  . 

Tiii  luiiiit'it' et  rainourdu  Sci'^ru'ur.  ) 

1.  Kriseiiiiu'z  nous  la  (li\  iiio  H(i('ncf> 

Qui  stniUî  •'■(•lair(M>t  i^ardc  de  rtMirur  ; 
Nolrt'  iais«»ii  sans  nous  n'est  qu'impuissance  : 
Venez,  veiu;/,  ICsprit  rt'v«'lateur  !   (l»is) 

2.  lOnsei^ne/  nous  ri'teitiî'Uc  sai^esse  ; 
Dans  la  vertu  eonlirnie/.  notre  cd'ur  ; 
De  votre  force  armez  notre   t'aiblessi»  : 
N'enez,  venez,  l'esprit  lilx'rateur  !  (bis) 

3.  Knsei.unez  noua  à  hénii-  la  souiîVance, 

A  i.e  cheiclier  qu'au  ciel  le  \  rai  bonheur  ; 
Faites  briller  à  nos  yeux  l'espérance  : 
Venez,  venez,  Esprit  consolat<'ur  !  (bis) 

4.  1a'  noir  enfer  pour  nous  faire  la  i^uerre 
Se  réunit  au  monde  séducteur  ; 

Tout  est  pour  nous  (Mubùclies  sur  la  terre  : 
Soyez,  soyez  notre  libérateur  '  (bis) 
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Nr,  45,     KSPHITSArNT,  DESCENDKZ  KN  NOUS. 

Ch.  Esprit  Saint,  dosci'iulc/  en  nous  !  (V)is) 

KriiltniHc/  notro  cœurdo  vos  frux  les  plus  doux. 
Kiprit  Saint,  ilrsccndc/  en  nous  I 


' 


1.      Ali!    «Icsccnd»'/.  en  nous  ! . . .  . 
Vous  8cuU',  <'t(Miiell<'  Sagesse, 
Parmi  les  s«Mitiors  d/'oevants  do  l'erreur, 
Pouvez  ^'uid<'r  notre  faiblesse 
Dans  le  chemin  du  \  rai  Itonlieur  ; 
Esprit  divin,  i^'uidcz  n<»tre  faiblesse 
Dans  le  chemin  du  vrai  honheur. 


2.       Ah  !  desc<>nde/  en  nous  ! . . .  . 
Sans  votre  invisihle  assistance, 
llclas  !  nous  ferions  de  stt'riles  efforts. 
Venez  aider  notre  impuissance, 
Kt  nous  serons  vaillants  et  forts  ; 
l'jsprit  divin,  aidez  notre  impuissmce, 
Kt  nous  serons  vaillants  et  forts. 


3.      Ah  !  dfscendez  en  nous  ! .  .  . . 

\  ous  n'êtes  (ju'amour  et  lumière  : 
Kchautfez-nous  donc  de  vos  chastes  ardeurs  ; 
Venez  renouveler  la  terre  : 
Chani^'ez  en  saints  tous  les  pécheurs  ; 
Esprit  divin,  renouvelez  la  terre  : 
Chani^ez  en  saints  tous  les  pécheurs. 
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No  46.  — E.SPKIT-SAI^T,  Dli:U  D1-:  LUMIKHE. 

(  Pentecôte). 

Cil.   Esprit-Saint,  Dieu  de  lumière, 
Qu'en  ce  jour  nous  attendons, 
Exaucez  notre  prière, 
Et  les  vd'ux  (jue  nous  formons. 
Versez  des  cieux  sur  la  terre  ) 
Le  trésor  de  tous  vos  tlons.      ( 


1. 


3. 


bis 


Esprit  de  grâce  et  de  Sagkssk, 
Enseignez-moi  le  vrai  bonheur; 
Que  mon  étude  soit  sans  cesse  )     . 

De  le  clierciier  dans  le  Seigneur  !     ) 

Divin  Esprit  dTNTELLiGENCK, 
Ouviez  mon  âme  à  votie  loi, 
Et  je  croirai  sans  défaillance  )     . 
Tous  les  mystères  de  ma  foi.    j       ' 

Dieu  de  lumière  et  de  Science, 

De  ma  raison  réglez  l't'lan  ; 

L'homme  sans  vous  n'est  «qu'ignorance,  ^    . 

Et  son  savoir  n'est  que  n/ant.  (  ^* 

Divin  Conseil,  soyez  mon  guide 
Dans  mes  desseins  et  tous  mes  v(oux  ; 
Encouragez  inon  cœur  timide  i    . 

Par  un  rayon  tombé  des  cieux.        (       " 

Esprit  d'amour,  brûlez  mon  âme 
De  la  plus  vive  charité, 
Et  ranimez  en  moi  la  flamme  )  ,  . 
De  la  plus  tendre  Fiétè.         j  "*^- 
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Dieu  des  combats,  Esprit  de  Fokck, 
Je  veux,  avec  votre  pouvoir. 
Vaincre  le  monde  qui  s'efforce  )  ,  . 
De  m'entraîner  loin  du  devoir,  j  ^^• 

Seii^neur,  inspirez  moi  la  Crainte 
De  vos  terribles  jugements  ; 
Et  j'aimerai  votre  loi  sainte,         \    . 
Et  je  tiendrai  tous  mes  serments.  )' 


N047.-QUEL  FEU  S'ALLUME  dans  mo,n  CŒUR. 
L      Quel  feu  s'allume  dans  mon  cœur  ? 
Quoi  !  Dieu  vient  habiter  mon  âme  ! 
A  son  aspect  consolateur 
Et  je  m'éclaire  et  je  m'entlamme  ; 
Je  t'adore,  Esprit  Créateur,     (bis) 


Ch. 


3. 


Parais,  Dieu  de  lumière,  (bis) 

Et  viens  renouveler  la  face  de  la  terre,     (bis.) 

Quoi  !  pour  un  instant  de  plaisir, 

Mon  Dieu,  j'oublîrais  ta  loi  sainte  ! 

Dans  l'égarement  du  désir 

Je  pourrais  vivre  sans  ta  crainte  ! 

Non,  mon  Dieu,  non,  plutôt  mourir  !     (bis.) 

Chrétien,  par  amour  et  par  choix, 

Et  fier  de  ton  ignominie, 

'fe  t^embrasse,  ô  divine  Croix  ! 

Je  t'embra88P  avec  ta  folie, 

Dont  j'osai  rougir  autrefois,     (bis.) 


•^'i^ 
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4.  Un  jour  plus  pur  luit  à  mes  yeux  : 

Dieu  de  clart»',  jo  t'en  retidvS  grâce, 
Je  vois  fui  •  l'esprit  ténéV)reux  ; 

La  foi  dans  mon  creur  prend  s.a  place, 

Tous  mes  désirs  sont  jour  les  cieux.     (bis.) 

5.  Ah  !  plutôt  W'gne,  Dieu  d'amour, 
Sur  ce  cœur  devenu  ton  temple  ; 
Que  je  t'honore  dès  ce  jour, 

Que  mon  œil  charme  te  contemple 
Dans  l'éclat  du  divin  séjour,  (bis) 


No  48.- 
1. 


Ch. 


-CHK  KTIENS,  LA  BANNIÈRE  du  CHRIST. 

Chrétiens,  la  bannière  du  Christ 
Sous  ses  plis  joyeux  nous  appelle  : 
Allons  tous  de  cœur  et  d'esprit, 
Conquérir  le  ciel  auprès  d'elle. 

Armons-nous  !  la  voix  du  Seigneur, 

Chrétiens,  au  combat  nous  appelle  ; 

Ah  !  voyez  comme  elle  est  belle, 

La  palme  promise  au  vainijueur  1 

Peuple  fidèle. 

Dieu  TOUS  appelle 

Aux  saintes  luttes  de  sa  loi  : 

A  nous  la  gloire 

Et  la  victoire  î 

Elle  est  promise  à  notre  foi. 


•^T. 


3. 


5. 


6. 


AT7  SAINT  KSPRIT 

Heigneur,  oui,  j'accours  près  de  toi, 
Késolu  de  sauver  mon  âme  ; 
Je  cî'tie  aux  clartrs  de  ma  foi, 
A  l'amour  divin  qui  m'entlainme. 

Tu  m'as  consacra  ton  sohiat, 
Kt  ton  sang  nourrit  mon  courage. 
Partout,  quelque  soit  le  combat^ 
A  lutter,  Seigneur,  je  m'engage. 

Ta  cause  est  la  cause  du  bien  ; 

Il  n'est  rien  de  grand  qu'avec  elle  : 

C'est  la  libert*'  du  chrétien, 

Le  bouheur  de  l'âme  immortelle. 

Combien,  ô  mon  Dieu,  de  tes  lois 
Secouant  le  joug  tutélaire, 
blasphèment  ton  nom  et  ta  croix 
Que  j'embrasse  et  que  je  révère  ! 

Enfants  généreux  des  martyrs, 
Tes  chrétiens  auront  leur  constance. 
Trouvant,  s'il  le  faut,  leurs  plaisirs  ' 
Au  sein  même  de  la  souffrance. 
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ARDEUR. 


1, 


Quelle  nouvelle  et  sainte  ardeur 
En  ce  jour  transporte  mon  âme  .' 
Je  seiis  que  l'Esprit  créateur 
De  son  feu  tout  divin  m'enflamme. 


mm. 


.'  "(*■ 


:-i^ 
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Chœur.      Vive  Jésus  !  je  crois,  je  suis  Chrétien  ! 
Censeurs,  je  xoxxs  méprise  ! 
I^ancez,  lancez  vos  traits  :  je  ne  crains  rien, 
Mon  V)ras  vainqueur  les  l)rise  (bis.) 

Il  faut,  dans  un  n<»l)le  coinhat, 
Pour  vous.  Seigneur,  «|ue  je  m'engage  ; 
Vous  m'avez  fait  votre  sol(Jat, 
Vous  m'en  «lonnerez  le  courase. 

Du  salut  le  signe  sacré 
Arme  mon  front  pour  ma  défense  ; 
Devant  lui  l'enfer  conjuré 
Perdra  sa  funeste  puissance.    ' 

i.      Seiiiiieur,  a  vos  aimables  lois 
Le  ,i,M-and  nombre  fut-il  rebelle, 
Que  mon  cœur,  constant  dans  son  choix, 
Y  serait  encor  plus  fid«''le. 

•").      Le  mépris  d'un  monde  insensé 
Pourrait-il  m'alarmer  encore? 
Loin  de  m'en  trouver  offensé. 
Je  sens  aujourdliui  qu'il  m'iumore. 

6.  Dans  sa  fureur,  l'impiété 
Veut  me  ravir  le  bien  que  j'aime  ; 
Je  veux,  fort  de  la  vérité, 
Lui  dire  toujours  !  anathème. 

7.  (  )n  a  vu  de  faibles  agneaux 
Triompher  de  l'aveugle  rage, 
Et  des  tyrans  et  des  bourreaux  ; 
Faible  comnie  eux,  Dieu  m'encoul'rtgt^, 


'  ■■(: 


f 


8. 


SAINTE    TRINITÉ 

A  la  mort  fallût-il  s'offrir 
Ou  perdre,  hélas  !  mon  innocence, 
Grand  Dion  !  je  consens  à  mourir 
JNe  souffrez  pas  (,ue  je  balance. 
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3. 


SAINTE  TEINITÉ. 


No  49.— GLOTPtE  A  TOT. 

Gloire  à  Un,  Sei-neur,  mon  Dieu  ' 

-Lje  ce  monde,  ton  ouvra;,'e, 

En  tout  temps  comme  en  tout  lieu, 

la  grandeur  revoit  l'homma-e  : 

iJe  la  terre,  nuit  et  jour, 

Vers  toi  monte  un  cri  d'amour. 

I>ans  le  ciel,  les  s.'raphins 
Les  puissances,  les  archan-es. 
Admirant  tes  traits  divins, 
Se  redisent  tes  louanges  •  * 
Oloire,  honneur,  amour  sans  fin 
Au  Seigneur,  Dieu  trois  fois  saint  ! 

Des  martyrs,  les  mille  voix 
Les  apôtres,  les  prophètes,  ' 
Chantent  tous,  ô  lloi  des  rois 
Ta  puissance  et  tes  conqu^Hes'; 
^t  1  tjghse  en  ses  concerts 
■le  révèle  à  l'univers. 


:.\v- 
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1. 


4. 


5. 


G. 


rAVTIQURS  POPdLAIKES 

PèiH  plein  de  majest»'*, 
Fils  unique  «'^çal  au  Ptre, 
Saint-Esprit  dont  la  bonté 
Nous  console  et  nous  éclaire  : 
Je  t'adore,  ô  Trinité, 
Kt  célèbre  ta  beauté-. 

Viens  bénir  et  protéijer 
Tes  enfants  restés  fidèles, 
Et  surtout  les  diriger 
N'ers  les  sphères  éternelles, 
Où  toujours  ils  publieront 
Les  merveilles  de  ton  nom. 

Prends  pitié  de  moi,  Seigneur  ; 
Dans  l'épreuve  de  ce  inonde, 
En  toi  s.  ul,  ô  Dieu  Sauveur, 
Mon  suprême  espoir  se  fonde  : 
Oui,  j'espère  au  ciel  de  toi 
La  couronne  de  ma  foi. 


Ch. 


No  50.— DIEU  SEUL. 

* 

Il  n'est  pour  moi  qu'un  seul  bien  sur  la  terre, 
Et  c'est  Dieu  seul.  Dieu  seul  est  mon  trésor  : 
Dieu  seul  remplit  mon  âme  tout  entière, 
Et  vers  Dieu  seul  elle  a  pris  son  essor. 

O  bonheur  !  6  tendresse  ! 

Ce  refrain  d'allégresse 
Toujours,  toujours  jaillira  de  mon  cœur  : 
Dieu  •seul  !  Dieu  seul  !  voilà  le  vrai  bonheur  !  (bis,) 


|bis. 


jp?^^3f:i 
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Ch. 
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Ch. 


4. 


Ch. 


SAINTE   TRINITE 

11  est  facile  au  cœur  qui  le  ix.ssôde 

De  supporter  l'épreuve  et  le  cha-rin  • 

Il  nous  bénit,  sa  main  vient  à  notro  aide  1  ,. 

t.t  sur  nos  maux  verse  un  baume  .Jivin.     r'^- 

La  douleur  résignée, 

De  «a  grâce  imprégnée, 
N3  transfigure  et  se  change  en  douceur 
Dieu  seul.  Dieu  seul  console  le  malheur,  (bis  ) 

Dieu  seul.  Dieu  seul  gu.'rit  toute  blessure  ; 
Dieu  seu  ,  Dieu  seul  est  un  puissant  secours  • 
Dieu  seul  suffit  à  l'âme  droite  et  pure  ;       ?/. 
Et  c  est  Dieu  seul  qu'elle  cherche  toujours.) ^'^• 

Hépétons,  6  mon  âme, 

Ce  diant  qui  seul  enflamme, 
n;.  ^^  7?  d'amour,  ce  cantique  du  cœur  : 
Dieu  seul  l  Dieu  seul  :  voilà  le  vrai  bonheur  î  (bis.) 

Quel  déplaisir  pourra  jamais  atteindre 

l^rand  Dieu  !  quels  maux  cecœur  pourra-t-il 

Ti  ..u        i.       .  [craindre,      -bis 

Il  n  en  est  point  quand  on  .ait  vous  aimer.  I 

Aiiner  un  si  bon  P«.re, 

C'est  apprendre  sur  terre 
Ce  chant  d'amour  de  la  sainte  cité 
Dieu  aeul  <  Dieu  seul  !  pour  une  éternité  l  (bis  ) 


^^^  CANTIQUES    POPULAIRES 

5.      Quand  sonnera  cette  heure  désirée 
Où  de  l'exil  le  cours  s'ach»'vera, 
De  ses  liens  à  jamais  délivrée,  ) 

Mon  âme  alors  jusqu'au  ciel  montera,    S  ^^^^'^ 

Ch.  C'(\st  l'espoir  qui  m'anime  ; 

O  triomphe  sublime  ! 
Je  chanterai  dans  la  sainte  cité 
Dieu  seul  !  Dieu  seul  !  pour  une  éternité  !  (bis.) 


No  51.— O  DOUCE  PROVIDENCE. 

1.       O  douce  Providence, 
Dont  les  divines  mains 
Sur  nous  en  abondance 
Képandent  tous  les  biens  : 

Chœur.     Qui  pourrait  méconnaître, 
L'Auteur  de  ces  présents, 
Et  ne  pas  se  remettre 
Entre  ses  bras  puissants  ! 


Qu'elle  est  tendre  et  profonde, 
L'immense  charité 
Qui  vere  sur  le  monde 
La  vie  et  la  beauté  ! 

C'est  Dieu  qui  rend  sensibles, 
Avec  force  et  douceur, 
Par  des  lois  invisibles, 
Ha  <jrâce  et  .son  bonheur. 


'  \. 


? 


] 


Chœui 


4. 


SAIVTIl   TRINITE 

l>an.s  toute  la  nature 
On  voit  briller  ses  dons, 
Justiue  dans  la  verdure 
L><'s  bois  et  des  gazons. 

Il  donne  leur  parure 
Aux  lis  éblouissants, 
Kt  .1,'arde  leur  pâture 
-Même  aux  oiseaux  naissants. 

S'il  met  tant  de  richesses 
Sur  les  fleurs   -du  printemps, 
M  comble  de  lai<resses 
L'humble  herbe  de  nos  champs, 

Chœur.     Quelle  est  donc  sa  tendresse 
Pour  l'homme  {|u'il  clu-rit, 

I  our  l'être  oii  sa  sai^esse 
Imprima  son  esprit] 

5.      A  notre  intelligence 

I I  donne  chaque  jour 
If  pain  de  l'espt'rance, 
Sa  paix  et  son  amour. 

Chœur.     Dans  nos  d.iuleurs  araères 
il  reste  notre  appui  : 
Nos  vomx  et  nos  prières 
Parviennent  jus(iu'à  lui. 
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6. 


Sans  nulle  inquiétude 
Confions-lui  nos  soins, 
Car  sa  sollicitude 
Veille  à  tous  nos  besoins  : 


isaHi^ 
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Chnpur. 


Chœur. 


CANTIQUE»  POPULAlRàS 

N'(^8t-il  pas  notr»'  p«'re 
Et  notre  bienfaiteur  ? 
Bien  plus  que  notre  nu-re 
Il  nous  porte  en  8on  cœur. 

Avant  tout,  ô  mon  rânie, 
Cherchons  sa  sainte  loi  : 
Le  leste — il  le  proclame — 
Arrive  par  surcroît. 

Doucoment  endormie 
Sur  son  aein  maternel, 
Jouis  do  cette  vie. 
Mais  pour  ^'agner  le  ciel. 


SAINT  SACKEMENÏ. 


No  52.— PAU  LES  CHANTS  LES  PLUS 
MAGNIFIQUES. 

1,      Par  les  chants  les  plus  maj^nifiques, 
Sion,  c«';l»'bre  ton  Sauveur, 
Et  bénis  par  tes  saints  cantiques 
Ton  Dieu,  ton  Chef  et  ton  Pasteur. 
Redouble  aujourd'hui  pour  lui  plaire 
Tes  transporta  les  plus  empressés  : 
Tu  n'en  pourras  jamais  trop  faire,  K  . 
Tu  n'eu  feras  jamais  as.sez.  / 


■I 


3. 


AIT    flAIVT  SACRKMKNT 

Oui,  lucm  cœur  souv.r  à  rulIe^Mvs.e 
iitHumiidonm,  asr,stiun.simrt.s. 
^uand  je  vois  Où,u,  dan.  mu  tendr..,e, 
JVouH  pro^li^.uor  t«.u,s  ses  trésors, 
i^t^s  <Je  consoinmef  son  (iuvra^'e, 
il  consacre  s(.n  dernier  jour 
A  nous  laiss(>r  pour  licrita<,'(»  ) 
lAi  testament  de  son  anioui"    J  *^"*' 

C'est  ainsi  que  le  Pain  des  an^es 

Devient  celui  du  vova.'eur  • 
O  chrétien,  lors.jue  iu1e  n.an-es. 
As  tu  des  anjLfes  la  ferveur  ? 
Arrière  toute  ûrue  profane  ' 
Dieu  s'unit  aux  cœurs  innocents. 
Mets  des  dus,  céleste  Manne.  ) .  . 
U  te  réserve  à  ses  enfants.        \  ^^'^• 

En  venant  du  ciel  sur  la  terre, 
n  s  «'tait  fait  petit  enfant; 
Dans  la  crèche,  il  est  notre  frère 
Mais,  sur  l'autel,  notre  aliment.  ' 
Mourant  sur  la  croix  du  Calvaire 
Il  sauvait  notre  liberté  ; 
Il  est  pour  nous,  au  sanctuaire 
Un  germe  d'immortalité. 

Saluons  le  grand  Sacrifice 
gui  h  accomplit  dans  le  saint  )if«u  ' 
Comme  au  jour  du  sanglant  supplice 
Motre  victime  est  l'Hommt     ,^u 
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156  CANTH^UBH  IMU'irLAIRKS 

O  sainte,  ô  trois  fois  Huintc  Hostie, 
Vrai  trésor  «!«'   l'iiuinl)!»!  moitel, 
Tu  nous  rappelles  la  patrie  )  j  j^ 

En  nous  donnant  le  Pain  du  ciel.  ^ 

6.       Venez,  doue,  peuples  de  ia  terre,  , 

Venez,  bénir  le  l)«»n  Pasteur, 
C^ui  de^eeiul  vers  notre  niis«re 
pour  IV'lever  a  sa  hauteur. 
Honneur  à  Jésus  !  sa  piéKencc 
Divinise  l'huinainté, 
Kn  attendant  la  „doire  iunnense)  j  .^ 
Que  nous  promet  l'éternité'.  J 


ié 


l      VI 


No  53.     CKLKSTK  AMOUll. 

Chœur.     Céleste  amour,  viens  sur  la  terre 

Nous  emhraser  de  tes  rayons  de  feu  ! 
Ah  !  s'il  est  doux  d'aimer  un  ptre,  )  j  .^ 
Comment  ne  pas  aimer  un  J)ieu  '  j 

1.      Le  c<eur  humain  insatiable 
Sent  «]u'il  existe  pour  aimer  ; 
Mais  rrnfini,  l'Etre  immuable, 
Est  dii^ne  seul  de  le  charmer  ; 
L'homme  est  resté  si  ijrand  encoje 
(.Jue  i>oui'  lui  le  momie  est  trop  p(»u  : 
I.'s'nnui  Tatieint  et  le  dévore 
Tant  qu'il  n'a  pas  le  cœur  de  Dieu, 


5. 


AU  SAINT  SACRKMKVT 

MaiH  I)i..u  «jui  rrouso  rot  hImmio 
l'nr  sorj  ainour  le  cf>iiil)l<'ra  : 
A  ('('t  instinct  iM>hle  «-t  suMinii' 
I)ivin»'rn('rit  il  n'.pondni. 
Il  I»Tn.(a  donc  .■!  veut  <|u'(.n  rnimo 
l'our  SCS  bienfaits  et  su  Jm'.iuJc 
Mais  il  lui  faut  le  r;in-  suprcrno, 
1^5  r&w^  rie  la  Divinit.'-, 

Kst  il  un  bien  dans  la  nature 
Qu(!  no  surpasse  son  Autour  ? 
C^uel  cliurnie  de  la  créuturo 
N'<'.st  un  reflet  du  Créateur  / 
Ce  créateur  est  notre  père, 
L'ami  sublime  et  ir«ni'reux 
<V"i  prit  sur  lui  notre  miséro 
Pour  nous  ouvrir  l'accès  des  cieux. 

(>  doux  servaiîe  !  ô  noble  cliaîne  ! 
Couronnement  de  notre  foi, 
La  cliarité-  domine  en  reine 
Tous  les  préceptes  de  la  loi. 
Mais  ce  n'est  pas  un  vain  sym!>ole, 
tn  ephemer<'  dévouement  : 
C'est  la  tendresse  (jui  s'immole 
Et  se  dépense  jusqu'au  sani;. 

Ab  :  c'est  mon  vœu  le  plus  intime  ' 
Mais  vois.  Seigneur,  mes  pas  tremblants 
.le  voudrais  prendre  un  vol  sublime, 
Kt  n'ai  (jiu»  de  tail)les  é-lans. 
Pour  un  instant  ta  flamme  sainte 
\  lent  m  e<,>baufter  de  son  ardeur  ; 
Hélas  !  bientôt  elle  est  éteinte 
Et  je  retomba  en  ma  langueur. 
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CANTIQUES  POPULAIRKS 

Prends  donc  pitié  de  ma  nn'srre  : 
De  plus  eo  plus  fais-moi  t'aimer  ; 
Je  ne  suis  qu'une  humble  poussière, 
Mais  ton  amour  ])eut  l'animer. 
Dis  seulement  une  parole, 
Kt,  sur  ses  ailes  transporté, 
Je  serai  l'aigle  qui  s'envoie 
Aux  cimes  de  l'éternité. 

Cœur  de  Jésus,  lance  tes  flammes  ; 
Kmbrase-n»)us  de  tes  ardeurs  ; 
Biille,  ô  divin   Soleil  des  âmes, 
Et  rends  la  vie  à  tous  les  cœurs. 
C^u'alors  la  terre  en  toi  sauvée 
Te  reconnaisse  pour  son  lloi, 
Et,  par  ta  grâce  soulevée, 
Qu'elle  gravite  autour  de  toi. 


No  54. 


O  MERVEILLEUX  ET  DOUX 
SPECTACLE  ! 


1.      O  merveilleux  et  doux  spectacle  ! 
Le  Tout-Puissant,  le  Roi  des  cieux, 
Pour  nous,  captif  au  tabernacle, 
Vient  d'apparaître  sous  nos  yeux. 

Chœur.     Le  front  courbé  dans  la  poussière, 
Nous  vous  disons  tous  à  genoux  : 
"  O  Dieu  d'an?our,  ô  notre  Père, 
"  Jésus  Sauveur,  bénissez-nous." 


■A: 
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2. 


4. 


AU  SAINT  BACRBMENT 

A  votre  trône,  ô  lioi  des  anges, 
De  tant  de  gloire  illuminé, 
Montent  les  vœux  et  les  louanges 
De  tout  ce  peuple  prosterné. 

Tel  un  grand  roi  plein  de  elérnence 
Ke<;oit  les  vœux  de  ses  sujets  : 
Telle,  ô  mon  Dieu,  votre  pn-sence 
Va  nous  combler  de  vos  bienfaits. 

Oh  !  oui.  Seigneur,  venez  encore 
A  vos  enfants  vous  réunir  • 

enez,  notie  âme  vous  implore, 
Nous  consoler  et  nous  bénir. 
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No  55.  -QU'ILS  SONT  AIMÉS. 

1.  Qu'ils  sont  aimés,  grand  Dieu,  tes  tabernacles  ! 
Heureux  séjour,  asile  de  mon  cœur  ! 
Là,  tu  te  plais  à  rendre  tes  oracles  ; 
La  foi  triomphe  et  l'amour  est  vainqueur. 

Ch.   O  pain  de  vie  !      (  L'âme  ravie  \  bis 

O  mon  Sauveur,    |  Trouve  en  toi  son  bonheur) 

2.  Qu'il  est  heureux  celui  qui  te  contemple 
Et  qui  soupire  au  pied  de  tes  autels  ! 

Un  seul  moment  qu'on  passe  dans  ton  temple 
V  aut  mieux  qu'un  siècle  aux  fêtes  des  mortels. 

3.  Je  me  complais.  Seigneur,  en  ton  asile  : 
Quel  doux  encens  !  quels  chants  mélodieux  ' 
L'air  est  plus  pur.  le  cœur  e^t  plus  tranquille  ■ 
La  pa.ix  du  ciel  liabite  dans  ces  lieux. 


."^^  --^-p'^r^^tJt^.f^'.'^^ 
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CANTIQUES  POPULAIRES 


>   1 
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4.  En  lejj  comblant  par  un  cliarme  suprême, 
O  Dieu  si  bon,  accrois  mes  saints  désirs  ; 
Consuiin;  moi,  car  je  sens  que  je  t'aime. 
Près  de  l'autel,  j(^  m'exhale  en  soupirs. 

5.  Comme  autrefois,  J«'sus,  dans  le  Cénacle, 
Je  te  retrouve  ici,  dans  le  saint  lieu  ; 
L'impie,  hélas  !  rit  du  saint  tabernacle  ; 
Pour  moi,  chrétien,  je  crois  en  toi,  mon  Dieu. 

6.  Et  je  pourrais,  à  ce  monde  qui  passe. 
Donner  un  cœur  habité  par  un  Dieu  ! 

Non,  non,  Sei«,'neur,  je  puis  tout  par  ta  grâce, 
Et  d'être  à  toi,  je  fais  ici  le  vœu. 

7.  Je  no  veux  plus  du  bonheur  de  la  terre  ; 
Elle  promet,  mais  elle  donne  peu  : 

Au  monde  entier.  Seigneur,  je  te  préfère, 
Et  pour  toujours,  je  suis  à  toi,  mon  Dieu 

8.  En  souverain,  Seigneur,  commande,  immole  ; 
Règne  en  mon  cœur,  surtout  par  ton  amour. 
Je  veux  te  fuir,  adieu,  plaisir  frivole  : 

A  Jésus  stul,  j'appartiens  sans  retour. 


No  5C.-A  L'OMBRE  DE  TON  SANCTUAIRE. 

L  A  l'ombre  de  ton  sanctuaire 

Je  viens,  Seigneur,  chercher  la  paix, 

Oublier  les  maux  de  la  terre, 

Et  contempler  tes  doux  attraits,  (bis.) 
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AU  SAINT  SACREMENT 


161 


Ch.  T'aimer  toujours,  c'est  le  charme  suprême, 
Dont  rien  ne  peut  égaler  la  douceur  ; 
C'est  ici-bas  l'avant-goût  du  ciel  même  : 
Qu'il  est  heureux,  Seigneur, 
Celui  qui  t'aime  ! 
Qu  il  est  heureux, 
V|  Celui  qui  t'aime  ! 

'^    Qu'il  est  heureux  !  Beauté  suprême, 
Heureux  qui  t'aime  ! 

2.  Ce  lieu  dont  tu  fais  ta  demeure. 
Je  l'ai  choisi  pour  mon  séjour  ; 
Et  j'y  viens  te  dire  à  t<)Ute  heure 
Combien  je  taime,  ô  Dieu  d'amour  !  (bis.) 

3.  Quelle  autre  joie  est  comparable 

Au  doux  transport  d'un  cœur  chrétien 
Que  nourrit  ton  «ang  adorable. 
Et  qui  respire  sur  le  tien  !  (bis.) 

4.  Sois  donc  le  maître  de  mon  âme. 
Mon  seul  espoir,  mon  seul  désir  ; 
Je  renonce  à  toute  autre  Hamme 

Et  veux  pour  toi  vivre  et  mourir,  (bis.) 


No  57.— D'UNE  AME  8AINÏE  ET  PURE. 


D'une  âme  sainte  et  pure 
Où  règne  la  ferveur. 
Dieu  mémo  est  la  parure, 
Le  i^barme  et  le  bonheur. 


C.  Heureux  le  cœur  fidèle 
(  )ù  règne  la  ferveur  ! 
liCH  autres  biens  par  elle 
Hoiis    viennent     du     Sei- 
[gneur.  (bis.) 
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CANTIQUFS  POPULAIRES 


2.  Du  ciel  elle  est  le  gage,  ;}.  Par  elle  respoiance, 

Compaj^utî  dos  vertus  Kxliale  ses  soupirs, 

Qui  ^oiit  r heureux  partaj^'c  (Joutant  dëjà  d'avance 

Des  saints  et  des  élus.  L'ohjtt  de  se»  désirs. 


4.  Par  elle,  dans  les  âmes 
S'accroit,  de  jour  en  jour, 
Lactivité  des  Haninies 
Du  pui  et  saint  amour. 

().  Tne  larme  sincère, 
l'n  seul  soupir  du  eu  ur, 


à.  Mêuie  ;ï  nos  sacrifices 
i'Mle  ofire  des  attraits, 
Kt  mêle  les  délices 
De  la  plus  douce  paix. 

(  Par  elle  a  de  quoi  plaire 
(Au  regard  du  Seigneur. 


kl 
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3. 


Xo. 58.— DIEU  TOUT  AMOUR. 

DifMi,  tout  amour,  iieurcux  dans  son  ossence, 
Autour  (le  lui,  prodigue  son  bonheur: 
Par  tous  les  dons  de  sa  munificence 
Il  veut  gagner  l'amour  de  notre  cœur,  (bis.) 

I.    Soyez  béni.  Seigneur,  des  peuples  à  jamais,  )  ,  . 
Pour  \  os  dons  et  vos  ))ienfaits  !  \       ' 

[\  s'est  fait  chair  et  s'est  donné  lui-même: 
Au  tabei-nacle  il  est  notre  aliment. 
Oui,  c'est  ainsi  quo  l'Infini  nous  aime  ! 
Jusqu'à  la  croix,  la  mort  et  le  néant  !  (bis>.) 

Notre  âjne  en  lui  goûte  une  paix  féconde  ; 
Son  joug  est  doux  et  son  fardeau  léger  ; 
Sur  nos  lalx'urs,  sa  grâce  surabonde 
Pour  les  bénir  et  les  divinis*  r.  (bis.) 
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^^  ^-^^.ou.  dans  ...   u,^tt^ 
1.    B('ni.s.s...Jo,  .saints  an.^es 
l;endez  à  sa  bont,' 

-•    /^«^t-il  ja.nais  un  p^-^e 
X^^;^^f-ei.er.sLfants, 

"',-,'^a,   J,l   nîl.S('l"(>    ? 

3-    Pasteur  t,.,„ire  et  HdrU. 
if":  ",•■■'""''■- '<M,ava,' 

'-"e  brebis  rebelle. 

^.    Il  protè<,^e  sans  c-esse 
rf  \*^"^e  et  lorpheJin  • 
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t).     M  <loniio  la  victoire 
Au  juste  (jui  coiiilwit  ; 
Il  terrasse,  il  al»at 
L'ennenii  de  sa  «gloire. 

6.  lia  séché  les  larmes 

Qui  C(tulaieii(  de  m*  s  veux  ; 
11  a  comblé'  mes  \<tux 
Kt  fini  mes  alarmes. 

7.  Tl  a  brisé  nu-i  chaîne^, 
Coiiun(^  un  puissant  vainqueur 
Comme  un  tendre  Sauveur, 

Il  adoucit  mes  peines. 

f^.     11  me  comble,  à  toute  heure, 
De  joie  et  de  bonlu^ur  ; 
Il  dai<,'ne,  dans  mon  cœur, 
Ktablir  sa  denu'ure. 

0.    A  lui,  je  me  confie  : 

Seul,  il  ebt  mon  soutien  ; 
Seul,  il  est  tout  mon  bien, 
Ma  richesse  et  ma  vie. 

10.  O  cieux  !   rendez-lui  icloire 
Pour  de  si  doux  bienfaits  : 
Ils  sei'ont  à  jamais 
Gravés  dans  ma  mémoire. 

11.  Oui,  pour  tant  de  tendresse, 
Désormais,  ô  mon  Dieu  ! 
En  tout  temps,  en  tout  lieu, 
Je  redirai  sans  cesse  : 
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No  58  (B).  ^PHIEH,  C'EST  LK  HONHEUK. 

1.  Prier,  c'est  le  Ixinlieur, 
C'est  une  joie  extrême, 
Avec  Jésus  qu'on  aime 
C'est  épancher  son  cœur. 

Ch.    Chrétiens,  prions  hans  cesse, 
C'est  la  loi  du  Sei^^neur. 
Prier,  c'est  la  sagesse, 
Prier,  c'est  le  bonheur. 

2.  Prier,  c'est  le  bonheur  ; 
Kt  la  prière  pure 
Unit  la  créature 

A  Dieu  son  Créateur. 

3.  Prier,  c'est  le  bonheur  ; 
A  son  Dieu  l'âme  unie, 
he  l'essence  infinie 
Partage  la  grandeur. 

4.  Prier,  c'est  le  bonheur  ; 
Ainsi  notre  indigence 
Puise  au  trésor  immense 
Des  grâces  du  Seigneur. 

5.  Prier,  c'est  le  bonlieur  ; 
Que  prier  pour  les  autres, 
Et  surtout  pour  les  nôtres 
Est  chose  douce  au  cœur  ! 
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No  59._N0T1{E  AME  VIENT  PAR  LA  PRIÈRE. 

1.  Notre  âme  vient,  par  lu  piièn' 
Et  (laiiH  le  San;.,'  du  lléflempteur, 
I>e  ranimer,  au  sanctuaire,     -j ,  . 
Son  e.spt'-rance  et  sa  ferveui-.    j 

Ch.  Gloire  à  vous,  ô  Jt-sus  Sauveur  ! 

De  vos  bienfaits  nous  nrardons  la  mémoire; 
Notre  voix  chante  la  victoire 
De  votre  amour  .sur  notro  co-ur. 

2.  Elle  a  u'oût»'"  la  paix  profonde 
I>ont  on  jouit  dans  \v.  saint  lieu, 
Et  les  délices  (|ue  le  monde  ) 
Envie  aux  serviteurs  de  Dieu,      j      ' 

3.  A  nos  reu'ards  tout  chante  et  brille  ; 
Nos  cœuis  débordent  de  plaisir  : 
Comme  un  bon  père,  sa  famille,) ,  . 
Dieu  même  vient  de  nous  bénir./    '^* 

4.  Nous  le  «luittons,  mais  il  nous  reste  : 
Sur  nos  combats  et  nos  travaux, 

Il  étendra  sa  main  céleste,  )     . 

Pour  alléger  tous  nos  fardeaux.  [     '^• 

5.  A  toute  peine  on  peut  sourire 
Lorsque,  à  genoux  devant  l'autel. 

On  vient  prier  et  qu'o;'  peut  dire  :),  . 
Jésus  me  voit  du  haut  du  ciel,  /"*^' 

6.  Quand  Dieu  s'est  fait  notre  victime, 
Pourrions-nous  hésiter  encor  ? 

Le  dt  .  oûment  le  plu»  «nblime     ) 
Coûterait-il  le  moindre  "flf"f  t  ?    )  ^^*' 
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ATJ  SAINT  SArRKMENT 

Non,  m>n,  Seigneur  ;  prenez  mu  vie 
Elle  e.st  à  vous,  et  cliacjue  j«jur 
Je  veux  ni'olïrir  avec  l'floistio 
En  saeritiee  à  votre  amour. 
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Ch. 
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4. 


No  GO.  -TEMPLE  TÉMOIN. 

Temple,  tt'moin  des  premiers  vieux 

Et  du  bonheur  de  l'innocence, 

Je  te  dois,  image  des  cieux, 

Les  plus  beaux  jours  de  mon  enfance. 

Inspire-moi  des  chants  pieux. 
Temple  saint,  demeure  chérie, 
Et  retentis  du  cri  des  cieux  : 
Vive  Jt-'sus  !   V^ive  Marie  :  (bis.) 

Victime  et  prêtre  en  son  amour, 
Sur  cet  autel  mon  Dieu  lui-même 
S'immolant,  y  vient  chaque  jour 
Donner  la  vie  à  ceux  qu'il  aime. 

A  son  enfant  Dieu  sVst  montré  : 
Touchant  pro<iige  de  tendresse  ! 
C'est  ici  (ju'au  bancjuet  sacré, 
Il  a  réjoui  ma  jeunesse. 

Par  les  lumières  de  la  foi, 

Ici,  j'appris  à  me  conduire  ; 

C'est  ici  qu'en  sa  sainte  loi 

Dieu  lui  même  a  dagnc  m'instruira. 
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5.  Souvent  le  luxe  des  palais 

Cache  à  nos  yeux  d'anières  larme»  ; 
Mais  vos  temples,  ô  Dieu  de  paix,| 
Ne  nous  révèlent  que  de-H  charmes. 

6.  Sous  ces  poiti«|ueH  n'vérrs, 

Quand  nous  vien«lrons  «-ourljcr  nos  têtes, 
Vos  échos,  ô  murs  consacrés, 
Rediront  nos  livmnes  de  fêtes. 

Der.  Ch.  Hedoul)le  aussi  tes  chants  divins, 
Sainte  Sion,  ô  ma  patrie, 
Et  retentis  des  doux  refrains  : 
ViveJësusl   V^ive  Marie  !  (bis) 


•! 
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No  61.— A  JKSUS  .T'AI  VOU^.  MA  VIE. 

1.      A  Jésu^  j'ai  voué  ma  vie  : 

Il  est  mon  maître  et  mon  Sauveur. 
C^uel  destin  plus  digne  d'envie  !   )  .  • 

(bis)  Je  suis  l'enfant  du  Sacré-Cœur  !  \ 


Chœur.     Cœur  de  .Jésus,  tu  nous  appelles 
Pour  nous  i^rouper  autour  de  toi  ; 
Oui,  nous  voulons  t'êtro  fidèles  :       ) 

loi.  I 


De  fcou-j  LOS  cœurs  deviens  le  Jloi. 


ter. 
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3.      O  noblesse  !    A  faveur  rovalo  ! 

Oui,  je  suis  H»  r  de  tant  a'honneur  ! 

iSur  la  t«Trft  r''m  ne  tVgale  :  )  ,  . 

(biH).le  suis  l'enfant  du  Sacré  Cœur  !  \ 

3.      On  est  pur,  on  garde  ot  l'on  aime 
Son  innocence  et  sa  candeur, 
Quand  on  dit  à  .Jésus  lui-même  :],  . 
is)  Je  suiS  l'enfant  «iu  Sacré  Cœur  !  I 


(bis) 


4.  On  est  humble,  et  pour  tous  ses  frères 
Plein  de  tendresse  et  de  douceur, 
(juand  on  dit  au  plus  doux  des  pères  :],  . 

(bis)  Je  suis  l'enfant  du  Sacr«-Cœur  !  j       * 

5.  Au  milieu  des  dangers  du  monde 
Je  reste  fort  ;  j'en  sors  vain(|ueur  ; 
De  sa  grûce  Jésus  m'inonde  ;        )  i  • , 

(bia)  Je  suis  l'enfant  du  Sacré  Cœur  '  ) 

6.  J'ai  trouvé  dans  ce  doux  mystère 
L'idéal  même  du  b<jnheur, 

Le  lx)nheur  du  ciel  sur  la  terre  :  )  ,. 
(bia)  Je  suis  l'enfant  du  Sacré  Cœur  !   ) 


No  62.— CŒUR   DE   JÉSUS,    EN  FACE  DE  TES 

CHARMES. 

1.      Cœur  de  Jésus,  en  face  de  tes  charmes, 
D'émotion  je  mo  sens  tressaillir, 
Et  de  mes  yeux  c  lulent  de  doucha  larmes 
<^'i«  Je  plus  sAîj.t  de^  imn^p-nt-i  fuit  jaiJJir. 
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(11.  CuMjr  «1»^  .l/sus,  infiiiiiiH-iii  .limaM»*, 
Ciriu  «liuJie  (l'«"t!«'  à  jamais  adoiV-, 
Kovri'  d'amoui,  ti<'si(r  iiictmipanihlr, 
A  toi  le  inieii  :  jr  tr  l'ai  «onsiicif. 

2.  Dii.ns  un  <l»'ss<'iii  «le  «  liaiit»'  pioforulf 
Tu  nous  cn'as  ajiii  de  nous  ainuT  ; 
Kt  ta  liont»',  <|ui  iv^'nc  sur  I(^  monde?, 

l*ar  (les  l»i«'nfaits  seuls  pivU^Kl  nous  charmer 

Cil.    Des  «Ions  «lu  ciel  la  source  salutaire 

De  toi  s'cpaiiclie,  et  nous  sommes  lavés  ; 
Le  bien  par  elle  a  fleuri  sur  la  terre  : 
Nous  V  buvons,  et  nous  sommes  sauvt-s. 

3.  C'tait  ti'op  peu  :  notie  ùmfi  te  <'ontemple 
<  ►uvert,  meurtri,  santçlant,  sacrifié, 
Nous  ensei<.'nant  par  ce  sublime  exemple 
<^>ue  l'amour  veut  un  cœur  crucifié. 

Cil.   Aimei-,  soulVrir,  telle  fut  ta  <l«'vise  : 

Tu  n'aspirais  (ju'aux  tourments,  à  la  mort  ; 
Kt  maintenant,  au  nom  de  ton  Eglise, 
A  cha(|ue  instant  tu  t'immoles  encor. 

4.  Sur  nos  autels,  tu  viens  à  chaque  aurore 
Offrir  à  l'homme  un  refusée  b<^ni, 

Prt't  ;"i  donner  à  celui  «jui  t'imp'ore 
Un  avant  goût — du  bonheur  infini. 

Ch.   Emprisonné  dans  ta  pauvre  demeure, 
Tu  nous  r<Hlis  ce  discours  immortel  : 
"Enfant.s  chéris,  venez  tous,  à  toute  heure, 
"V»)us  ranimer  au  breuvsire  du  ciel." 
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5.  Et  qiirir»!  fu  voix  icn  uuti<'s  solitaiiTs, 

L^Mirs  ;,'mri'is  flamljcaux  sV-lei^iuiiit  «liaijuo  soir  ; 
(^imiid  >'«)Ht  cfifui  SUIS  iH's  vonU's  ausb'ii's 
L'Iiuiiiltlc  jijiifuni  iiM  MU'  (le  runccnsoii'  ; 

Ch.  yuarni  (lispaiait  ta  cum-  a«'(M»utniiH'o, 
T'ahaii<lotuiaiit  sans  t«iiioiri,  sans  ami  ; 
Tu  restes  seul  «lans  ta  pri^dii  ainitc, 
Veillant  toujours  près  do  riioiniue  endormi. 

6.  Ç)  mon  .It'sus,  cliaque  fois  que  mon  âme 
Murmurera  ton  doux  nom  pirs  de  toi, 
Qu'il  soit  un  jet  de  lumièr»  et  <ie  llannne, 
Un  cri  d'amour,  d'esp/ranee  ei  de  f(ti  : 

Ch.   Que  nos  deux  cieurs  soient  si  Mcn  l'un  à  l'autre, 
Que  rien  jamais  ne  les  sépare  plus  ; 
Kt  je  dirai,  comme  le  grand  Apôtre  : 
"  Qui  donc  pourra  m'arniclier  à  .)»'sus  1  " 

7.  Cœur  de  Jésus,  c'est  toi  tout<i  ma  gloire, 
Mon  tendre  amour,  ma  plus  chère  douceur  ; 
Toi,  ma  vertu,  ma  force,  ma  victoii-e, 

Ma  paix,  ma  vie  et  mon  cliant  de  honhcur. 

Ch.    Ueste  à  jamais  mon  ancre  dVs[)('rance, 

Mon  doux  ahri,  mon  souti«'n,  mon  Sauveur, 
Mon  seul  tnvsor,  ma  tin,  ma  n'c-ompense, 
Le  Paradis  et  le  Tout  de  UKtn  cœurl 
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No  63. 
1. 


3. 
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OC(i:UKDU  PLUS  TENDRE  MAÎTRE. 

O  Cœur  (lu  plus  teiulre  Maître, 
Comment  louer  tes  grandeurs  ? 
Hélas  !  comment  reconnaître 
Tes  innombrables  faveurs  I 
De  ce  divin  san».tuaire 
Qui  nous  dira  les  attraits  î 
()  ciel  !  dévoile  à  la  terre  (  ,  . 

Ije  plus  doux  de  tes  secrets  !    ( 

De  ce  cœur,  dans  le  silence, 
Ah  !   recueillons  les  lec^'ons. 
Que  notre  extrême  indigence 
(Joute  le  prix  de  ses  dons  ; 
A  cette  école  si  chère, 
Allons  puiser  les  vertus  ; 
()  ciel,  obtiens  à  la  terre  )  ^  . 
D'imiter  le  doux  Jésus  !    ) 

Sous  ses  parvis,  tout  aimable, 
Ije  Dieu  Sauveur,  chaque  jour, 
Montre  aux  just«s,  aux  coupables, 

IjH  force  de  son  amour   

Le  c<eui-  de  ce  tendre  Père 

N  offre  (|ue  paix  et  pardon 

D  ciel,  apprends  à  la  terre    ) ,  . , 
A  bénir  ce  Dieu  si  bon  !       ) 

Caché  dans  son  sanctuaire, 
Il  nous  redit,  le  Sauveur, 
Cet  oracle  salutaire: 


I 
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"Sijycz  liunibles,  (Kmx  d<?  cœur  !" 
Sur  l'autel,  coumie  uu  Calvaire, 

Il  ne  révèle  qu'antour   

O  ciel,  viens  aider  la  terre  )  ,  . 
A  le  payer  de  retour  !  ^ 
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No  G4.— JURONS  LUT  NOTRE  AMOUR. 
(Consécration.) 

1 .  A  tes  pieds,  je  viens,  ô  mon  Dieu, 
Porter  mon  amoureuse  plainte  : 
Je  gémis  de  t'aimer  si  peu, 
Beauté  trois  fois  aimable  et.  sainte. 

Ch.  De  quelle  ardeur,        Jurons  (bis)-lui  notre  amour  ) 
Le  Sacré-C(eur  Sans  retour,  ibig. 

D'un  Dieu  Sauveur  Sans  partage,  ] 

Nous  em})rase  et  nous  presse.    Sans  cesse,  (ter.  ) 

2.  Sous  tes  lois,  je  viens  me  ranger  ; 
Je  jure  d'y  rester  fidèle, 

Je  ne  redoute  aucun  danger  ; 

Je  suis  ta  bannière  immortelle. 


3.      A  tes  pieds,  je  veux  en  retour, 
M'offrir  victime  volontaire  : 

Je  ^'eux  in'immoler  par  amour, 

Comme  tu  le  fais  au  Calvaire. 


Il 
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4.  Unis  mon  sacrifice  au  tien  ; 
Voilà  mon  cœur,  voilà  ma  vie  ; 
Prends  tout,  je  ne  reserve  rien, 
O  pure,  ô  salutaire  Hostie. 

5.  A  tes  pieds,  comment  refuser 

Le  cœur  (jue  tu  veux  en  offrande  ? 
Te  l'offrir  serait  trop  oser  ; 
Et  ta  bontt'  me  le  demande  1 

6.  T'aimei-,  d'un  co-ur  ^^/ncreux 
C'est  le  bonheur,  le  lji(!n  suprême, 
C'e-it  la  fclicit»!  des  cieux  ; 

Et  ton  Cœur  me  l'offre  lui  même. 

7.  Au  ciel,  te  posséder,  te  voir, 
C'est  mon  dc'sir,  ma  seule  envie  : 
Au  cœur  qui  t'aime,  un  tel  espoir 
Peut  seul  faire  accepter  la  vie. 


No  65.  -PERÇANT  LES  VOILKS  DE  L'AURi 
L      Perdant  les  voiles  de  l'aurore, 

Le  jour  apparaît  dans  les  cieux  : 

Ainsi,  Cœur  sacré  que  j'adoie, 

De  tes  rayons  <l'amour,'  tu  viens  frapper  mes 

Attention  au  signe (l'accentuation. 
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Ch.    Soraftliins,  à  ce  Koi  supiviiio,  (bis.) 
Suuiîr(v,  <}ue  j'otlVo  vos  aidcurs  ; 
Pour  iiiuior  Ji'sus  conmio  il  aiino, 
Faibles  mortels,  c'est  tit>p  peu  de  nos  cœurs  '  (bis.) 

2.       Touj<»urM  dans  cet  au<^uste  asile 
.b'sus  fixera  soii  séjour  : 
Wnez,  vous  soî»  peuple  <looile, 
Venez  offrir  vos  cœuis  au  Cœur  du  L  ieu   d'amour. 


AURORfi. 


mes  veux. 


Autour  de  ce  Cœur,  û  saints  anjres, 

Joyeux  et  ti'emblants  à  la  fois, 

Chantez,  e«'l<'brez  ses  louan<^es  : 

A  vos  chants  s'uniront  (!t  nos  cœurs  et  nos  voix. 

Ce  Co'ur  puissant  et  magnanime, 

Du  '.-iel  irrité  cont/e  nous, 

Voulut,  se  faisant  la  victime, 

Nous  d«rober  aux  traits  de  son  divin  courroux. 

O  Cu'ur,  notre  unique  espér-ance, 
Couronne  en  ce  jour  tes  bienfaits  : 
Deviens  le  salut  de  la  France, 
Et  foice  tous  les  cœurs  de  t'aimer  à  jamais. 


Ch. 


No  CG.— A  JKSUS  ADOLESCENT. 

Je  vous  re<çarde  et  je  vous  aime, 
O  Cœur  si  bon  de  mon  Jésus  ! 
Vous  le  savez,  mon  vœu  suprême 
Est  de  retiiicer  vo.s  vertus. 
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1.  Voici  J«'sus,  notre  modèle, 

Sa  voix  nous  dit  :  **  Viens,  no  crains  pas, 
"Sois  moi  toujours,  sois  moi  fidèle, 
"La  main  d'un  Dieu  vsoutient  tes  pas." 
— Enfant,  il  marche,  il  te  convie 
A  marcher  droit  ton  dur  «herain  ; 
'J'oi  qui  veux  vivre,  il  est  la  vie. 
C'est  lui  (jui  fait  le  lendwiiain  ! 

2.  Mais  loin  de  lui,  .Jésus  rejette 

Les  cœurs  tlottants,  les  cœurs  «'troits  ; 
Par  le  combat  le  ciel  s'achète  : 
Point  de  victoire  sans  la  croix. 
Devant  le  ci(0  «jui  le  re<,'arde, 
Jésus  j^iandit  en  travaillant  : 
C'est  le  tiavail  tjui  fait  et  i;a?de 
Le  fier  chrétien,  le  cœur  vaillant. 

3.  Aux  soirs  d'angoisses,  aux  jours  d'orage 
Ixn'oiis  les  yeux,  disons  tout  bas  : 

Il  s'est  fait  homme,  il  eut  notre  âj,'e  ; 
Jésus,  là-haut,  voit  nos  combats. 
(Jardons  pour  lui  notre  jeunesse, 
(Jardons  par  lui  nos  jeunes  ans, 
Pour  (ju'en  notre  âme  il  reconnaisse 
Ses  traits,  sa  \  ie  et  son  printemps. 

No67.-C()l{  JESU  (Garde  d'Honneur). 

Cor  Jesii,  sacratissimum, 

misereie  nobis 
Cor  .lesu,  ab  ini^ratis  hominibus,  dihioeratum 

pa'(!e  nobis. 
Cor  Jesu,  ria;»ransamore  nostri,  iniîamma  cor  no'ïi- 

tviun  iiiiioie  lui. 


■-f^-ççpxfy- 


AU  SACRÉ-CŒUR 


177 


i 
f 


No  68.— CHRKTTENS,  MON  CŒUR  REMPLI... 

1.  Chrétiens,  mon  cœur  plein  de  tristesse 
S'exhale  en  doulourenx  accents  ; 
Serait  ce  en  \ain  ({ue  ma  tendresse 
Vous  fait  des  appels  si  pressants  ? 
Enfants  ingrats,  peuple  inHexible, 
Mais  pourtant  si  ch«>r  à  mon  cœur, 
Ne  sois  pas  toujours  insensible 

A  tant  (l'amour  et  de  douleur. 

Duo. — Non,  non,  je  viens  à  vous,  Seigneur  ! 

De  votre  Cœur  sacre  la  voix  douce  et  puissante, 

En  ces  jours  de  honte  et  d'erreur, 

Apres  tant  de  combats,  reste  enfin  triomphante. 

Ch     Vous  triomphez,  Canir  de  Jésus  ! 

Mon  cœur  désabusé  bénit  votre  victoire. 

Vous  triomphez,  Cœur  de  Jésus, 

Et  serez  à  jamais  mon  amour  et  ma  gloire. 

2.  Quel  autre  amour  est  comparable, 
Mon  fils,  à  liion  amour  pour  toi  ? 

Je  vins  des  cieux,  comme  un  coupable. 

Mourir,  moi,  ton  Dieu,  moi,  ton  Roi  I 

C)ui,  je  sauvai  ma  créature 

Dans  les  Hots  de  mon  sang  divin, 

Et  léguai  pour  sa  nourriture 

Mon  corps  lui-même  au  genre  humain. 

Duo.— Par  tant  d'arjiour  et  de  bienfaits, 

Divin  Cœur  de  Jésus,  mon  àme  est  attendrie. 

Et  mon  seul  rêve  (h'sormais 

Esfc  de  voua  consacrer  tuas  las  jours  de  ma.  viti. 


Î7.S  CANTIQT7ES  POPÎTLATRKS 

3.       Mon  Cffiur  ouvrit  (î'un  coup  <!<'  lance, 
Foyer  cdesto  du  l)onliour, 
Houire  «l'amour  et  ti'osp«''rauco, 
Asile  a.ssurt*  du  pt'cheur, 
llessent  encor  tous  les  outrai^es 
Kt  les  plus  cruels  attentats  : 
()  mon  fils,  viens  par  tes  homma^^es 
Me  consoler  de  tant  d'ingrats  ! 

Duo. — Je  viens:  consolez-vous,  Seii^neur  ! 

De  votre  ("u'ur  blessé  la  ^'râce  me  p«'nètre; 

Je  me  sens  emhias»'  d'ardeui-  : 

A  la  vie,  à  la  Jiiurt,  je  vous  aime,  ô  mon  Maître  ! 


>.o  Gî)  -ACCOUliKZ   DANS  L  ALLKGllESSE. 

1.  Ac(;oure/.  «lans  l'all/j^rosse, 
Ki(l<'les  Oardes  d'li<jnn«*ur  ; 

\'otre  Dit'u,  plfin  «le  ten«lresse, 
Ouvre  à  tous  son  divin  C'œur. 

rii.       Que  la  terre 
Tout  «'nti«'re 

F«)rme  la  (Janle  d'honneur! 
Qu  elle  chante, 
Tiiomphante  : 
Cîloire,  amour  au  Sacré  Cœur  ! 

2.  O  doux  Co'ur  de  notre  Maître, 
Que  nos  coeurs  vivent  pour  toi  ! 
Apprends  nous  à  te  connaître; 
A  jamais  sois  notre  Roi  ! 
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5. 


6. 


i. 


Creur  sacn-,  temple  a^Iorablo, 
Tabernacle  du  8ei«:çn('ur, 
Sauve  le  inonde  coupable, 
Sois  l'usilo  du  péclicur. 

Dclai.ss»'  du  .sanctuaire, 
Qui  n'attend  <jue  des  dou'eurs, 
Ton  Cœur  par  toute  la  terre 
Cherche  de.s  conwlateurs. 

Nous  voulons,  dardes  fidèles, 
Te  faire  un  rempart  d'amour 
Contre  tes  enfants  rel>elles 
Qui  t'outragent  nuit  et  jour. 

Accepta  notre  humble  honnna<,'e 
0  Jrsus,  viens  le  bt'-nir  ! 
Ton  Cœur  est  notre  hcritage  ; 
J^'aimer  est  notre  dt-sit-  : 

Cache-nous  dans  la  tempête, 

O  Cœur,  délices  du  ciel  ! 

Sois  notre  aimable  retraite, 
Notre  séjour  éternel  ! 


No  70.— ENROLEMENT  DU  (;ARDE 
D'HONNErii. 

()  <joux  Jé'sus,  mm  Sauveur  et  mon  Père, 
Daigne  exaucer  le  d.'sir  di;  mon  cteur  ; 
Enrôle-moi  sous  ta  sainte  bannière, 
Acoepte.Qîoi  pour  ton  Garde  d'honnt?tt»-. 


u. 


.à 
^1  1 


II 


ISO 
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Cil.    Vive  .It^us  !  je  lui  henii  fîdMo, 

.!<•  mo  «h'vouc  à  consoler  son  C<rur, 

Plutôt  inourii'  qu'otie  juiiiuis  i«lK'lle  ; 

V^ive  .léaua  !  j<^  muIh  (Janlo  d'honneur  !  (ter.) 

2.  A  t«'s  côtt's,  daigne  niarquiT  ma  place, 
Je  t'en  conjure,  aim.ihlo  llédempteur  ; 
Et  s'il  le  faut,  sur  ta  san^îlante  trace. 
Je  marcherai,  je  suis  (îarde  d'honneur  ! 

3.  Pour  étancher  la  soif  qui  te  dt'-vore, 

Maître  \  oh  !  pourquoi  n'ai-je  qu'un  pauvre  cœur 

Ah  !  mille  t'ois  je  te  le  donne  encore, 
C'est  le  seul  bien  de  ton  Garde  «l'honneur  ! 

4.  Quand  les  p«'cheurs,  ni«'connaissant  tes  charmes, 
Dt'soleront  ton  adorable  Cœur, 

A'iens,  mon  J«'sus,  je  sécherai  tes  larmes, 
Ne  suis-je  pas  ton  vrai  Carde  d'honneur  ! 

5.  Et  si  chacun  t'oublie  et  te  délaisse, 
Maître  adoré  1   oh  !  mon  tendre  Sauveui-, 
Je  veillerai  pour  calmer  ta  tristesse, 
Connue  un  tidèle  et  vrai  Garde  d'honneur  ! 

6.  Pour  expier  tant  de  crimes,  d'outrages. 
Dont  on  abreuve  et  déchire  ton  Cœur, 
Daigne  accepter  les  trop  faibles  honnnages, 
Et  tout  l'amour  de  ton  Garde  d'honneur  ! 
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No  71. —  MON  DOUX  JKSUS. 

1.  Mon  doux  Jt'suH  !  pour  toujours  je  m'ou^'Hye 
Sous  r«'"t('iulanl  ^\^i  la  (lnvdv  d'Iionneur  ; 
Sois  ;i  junwiis  mon  uniqu»'  parta^'e, 

Et  place  moi,  place-moi  dans  ton  CVur. 

Cil.  Cour  (In  J«'sus,  doux  charme  fie  ma  vie  ! 
Je  t'aimerai  d'un  amour  t'ternel, 
Mon  cœur  brûlant  dans  son  transport  s  écrie  : 
T'aimer  ici,  t'aimer  un  jour  au  ciel  !  (bis) 

2.  Pour  apaiser  la  divine  justice, 

Kei^ois  l'amour  de  ton  (iarde  d'honneur  ; 
A  mes  soupirs,  doux  Jésus,  sois  propice,' 
Et  place-moi,  place-moi  dans  ton  Cœur  ! 

3.  Faut-il  i,M'avii-  avec  toi  le  Calvaire  ? 
Faut -il  veiller  au  fort  de  la  douleur  ? 
^Fon  cœur  est  prêt,  me  voici,  tendre  Père, 
Je  veux  te  suivre  en  vrai  (îarde  d'honneur  ! 

Aimer  J«'sus,  le  consoler,  lui  plaire. 
S'unir  à  lui  pour  sauver  le  pécheur, 
Est  il  un  but  plus  noble  sur  la  terre  ? 
Kt  cVîst  le  but  de  ton  (  Jarde  d'honneur  î 

Fût-il  jamais  plu-  beau  titre  de  ^loij'e  ? 
i^e  mon  Jésus,  je  suis  Garile  d'honneur  ! 
Sous  ses  drapeaux,  je  vole  à  la  victoire  , 
Si  je  Hucciunbe,  il  m'ouvrira  son  Cu  ur  1 

0.       Oui,  je  le  jure,  û  mou  aimable  Père  ! 
Je  me  dévoue  à  consoler  ton  Cœur  : 
En  moi,  toujoui-s,  puis»»  tu  reconnaître 
Le  noble  enfant  de  la  Oarde  d'honneur  l 
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Quand  sonncru  pour  moi  l'heure  dc;riii«MT, 
Je  lie  crains  rien,  je  suis  (îaide  d'honneur: 
Mon  doux  Jt  sus  frniieia  ma  paupirre, 
Et  pour  toujours  je  vivrai  dans  ^on  Cœur  ! 


No  72.— PITfK  .MON  DIEU. 

Pilir,  mon  l)i«'u  !  e'est  j>our  notre  patrie 
<^ue  nous  prions  au  pied  de  ton  auUl  ; 
liOs  hra8  lifs  et  la  faee  meurtri»*, 
Elle  a  porté  ses  rei,'ards  ver»  le  citl. 


Cl 


Jh.  Dieu  de  eh'menee,     Sauve  Rome  et  la  France  | .  . 
O  Dieu  vaiiKiueur  !  Au  nom  du  Saciv-Cœur  !J    *'^* 


•) 


;î. 


T). 


Piti«',  mon  Dieu  !  sur  un  nouveau  Calvaire 
(Jt'-mit  le  chef  «le  votif  Eglise  en  pleurs  ; 
(îlorifiez  le  successeur  de  l^ierre 
Par  un  triomphe  t'-ual    i  ses  dtuleurs. 

Pitié,  mon  Dieu  !  pour  tant  d'hommes  fra<,'iles 
Vous  outrageant  sans  savoir  ce  qu'ils  font  ; 
Faites  renaitre,  <'n  traits  indélébiles, 
Le  sceau  du  Christ  imprimé  sur  leur  front. 

Pitié,  mon  Dieu  !  la  Vierge  immnculée 
N'a  pas  en  vain  t'ait  entendre  sa  voix  ; 
Sur  notre  terre  ingiate  et  désoh'c 
Les  fleurs  du  ciel  croîtront  comme  autrefois. 

• 

Pitié,  mon  l)icu  !  trop  faibles  sont  ii<«f^  âme.» 
Pour  désarmer  votre  juste  courroux  : 
Embrasez-les  de  généreusca  Hannne!») 
Kt  rendez-les  iT^oins  mdignes»  »^^  rous. 
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73.     PHTKRK  POUR  LKCLTsK  l"r  LA 
J  HANCK    PKKSKCUTKi:. 
(Ail    du  pivcrdeiit.) 
SoÎKnour  .L'-suh,  la  ra<,'«'  satuniquo 
SWt  acliai  M»'«'  à  ton  plus  cher><  enfants  ; 
Soumets  eiiHn  l:i  force  tvninni«|U«' 
Qui  jette  au  ciel  ses  (],'«;  insolents. 

Cil.  Sauxe  la  Fiance  ]<:«t  t<jute  en  toi,  Seigneur  ! 

Oe  tout  iiiailieur  !         Sauve,  sauve  la  Fiance 
^oti-e  seule  espérance  Au  nom  <lu  Sacré  Cœur  ! 
2.       Ca«ui  <le  Jésus,  à  l'E<,'i;se«le  France, 
(iarde  à  jamais  son  vir«,'inal  fleuron  ; 
Lys  partunii-  (|ui  porte  sa  semence 
Sur  tous  les  sols  ou  s'entrouvre  un  sillon. 


3. 


4. 


6. 


Cœur  de  Jésus,  la  Vierge,  notre  Mère, 
Sous  son  regard  a  mis  notre  l>ei-ceau  ; 
Fais  que  t<.ujours,  en  regardant  Fourviére, 
Nous  y  voyions  tlotter  notre  drapeau. 
Prêtres  du  Christ,  les  apôtres  de  France 
Se  sont  levés  en  bataillons  nombreux  ; 
J  u  les  as  vus  franchir  l'espace  immeme, 
l<»ur  annoncer  ton  nom  sous  tous  les  deux. 
L'heure  est  venue  où  la  haine  les  «liasse  ; 
Oh  !  léve-toi,  poui-  raffermir  leurs  rangs. 
Us  sercmt  forts  si  ton  Cœur  les  enlace" 
J)ans  le  réseau  de  ses  feux  dévorants. 

Christ  Jiédempteur,  l'effort  de  la  tempête 
Courbe  les  fronts  dans  la  crainte  et  l'effitii  • 
Dis  un  seul  «)ot  :  ils  seront  U  conquête      ' 
lous  ceux,  héJas  !  qui  luttent  contre  toi 


KK-  ^^^  y-'T^im^m^'  r:ssr/"T. 
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No  74.— APPEL  DU  SACRIvCŒUll. 

1.       Vonoz,  enfants,  (1«;  sa  main  )»aternolk', 
J«''.su.s  toujours  se  |»Uiit  à  vous  bénir  ; 
Son  œil  sous  cheielu'  et  «a  voix  vous  appelle, 
11  dit  à  tous  (le  vous  laisser  \enii-. 

Ch.  Creui'  (Irt  Jt'sus,  sovez  notre;  assistanee 
Kt  notre  asile  et  notre  tendre  amour  ; 
Cœui'  de  .lésus,  soyez  notre  espt'rance, 
Toute  la  vie,  à  notre  dernier  jour. 

•J.       Venez,  enfants,  vous  dont  l'âme  s'('lance 
Vers  des  combats  à  l'enfance  inconnus, 

Venez,  venez  vous  armer  de  vaillance 
Auprès  du  Cœur  de  votre  lîoi  Jéscs. 

Ch.  Vous  (jui  vcmlez  dans  l'ardente  jeunesse 
Demeuicr  forts  et  conserver  l'honneui', 
Venez  d'un  Dieu  connaître  la  teu'besse  : 
Venez,  .b'sus  vous  attend  sur  son  Co'ur. 

3.  Vous  (jui  pleurez,  venez,  Jésus  console  ; 
Vous  ({ui  souffrez,  venez,  Jésus  guérit  ; 
Vous  qui  craignez,  \  enez  :  d'une  parole 
Jésus  commande,  et  la  mer  obéi. 

Ch.    Vous  (jui  pliez  sous  le  poids  de  la  vie. 
Venez,  venez,  Jt'sus  vous  soutiendia  ; 
Vous  dont  la  coupe  est  de  douleur  remplie, 
Venez  aussi,  Jésus  l'adoucira. 

4.  O  faibles  cœurs,  venez,  Jésus  couionne 
'J'out  noble  eflorl  qui  se  fa't  en  son  nom. 
Vuvji  «^ui  lombe/.,  vt'Utv.,  Jésus  ïoidumie; 
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Venez,  pc'cliours,  c'est  le  Dieu  du  pardon. 
Avec  .J«''sus  comme  le  coeur  repose  I 
Qu'il  est  heureux  sur  son  sein  paternel  ! 
<<^ue  Jésus  seul  de  tous  nos  jouis  dispose  ! 
^lourir  pour  lui,  c'est  renaitre  iniinortel  ! 


2. 


No  7.j.--V(JLK    À  .JKSU.s. 

Vole  il  .Jcsus,  mon  âme  en  ta  prière, 
Vole  à  ce  co'ur,  par  tout  juste  iiahité  ; 
La,  de  l'amour,  heui'euse  prisonnière, 
Tu  trouveras  la  sainte  liberté, 
Ch.        \ olons,  volons  mon  âme, 
Vers  le  Cœur  de  Jésus, 
Pour  brûler  de  la  tlanune 
Dont  brûlent  les  élus. 

Ne  vois-tu  pas  (jue  partout  pours!ii\ie. 
()  ma  pauvre  âme,  il  te  faudrait  périr! 
Vole  à  cette  aicho  où  repose  ta  vie, 
ïu  n'auras  plus  de  dan<,'er  à  coui  ir. 

3.  Q  le  tardes-tu  ?  tout  est  deuil  en  ce  monde, 
()ui,  tout  est  fraude,  amei^'<,'oût,  ennui; 
En  Dieu,  la  joie  est  tranfiuille  et  profonde, 
Et  tu  ne  peux  te  réjouir  qu'en  lui. 

4.  Oh  !  donne  moi,  (]ans  ton  Cœur,  une  place 
Pour  demeurer,  Jé'sus,  oui,  désormais. 

Là,  dans  ses  fer-^,  que  Uni  amour  m'enkce. 
Là,  je  choisis  mou  repos  à  jamais. 
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5.      Ce  vœu  brûlant,  ranioui-  soûl  nie  l'inspire  ; 
Je  quitte  tout,  pour  te  pl.iiro,  ô  mon  Koi  ; 
De  toute  croix,  le  doux  fruit  (jue  je  tire, 
Mon  Bien-Aimé,  c'est  de  m'unir  à  toi. 

G.      Puis,  mon  .Jésus,  dans  ton  Cœur  tout  aimahle, 
Si  de  mourir,  jrprouvais  le  doux  sort, 
Heureux  tivpas  '.   o  faveui-  (h'sirable  1 
Je  trouverais  la  vie  en  cette  mo.  <^. 


No  7G.  -OUI  JE  L'ENTENDS. 

1.  Oui,  je  l'entends,  ta  voix  m'appelle, 
La  tendie  voix  de  tes  bienfaits  ; 
Pourrai-je  encor  rtre  relielle, 

A  sa  douceur,  à  ses  attraits  l 

Ch.   O  .Jcsus,  tu  veux  que  je  t'aime. 
Découvre-moi  ton  divin  Cœur, 
Et  dans  le  mien,  beauté  suprême. 
Naîtra  l'amour  et  le  bcmheur. 

2.  Eh  ([uoi  !  de  ta  loi  salutaire 

L'é-clat  fatii,'uerait  mes  yeux  ! 
Et  je  cliercherais  sur  la  terre 
Des  biens  qu'on  ne  trouve  qu'aux  cieux 

3.  Auteur  souverain  de  mon  être, 
A  toi,  je  veux  le  consacrer  ; 
Trop  tard,  j'appris  à  te  connaîtrej 
Trop  tard,  j'appris  à  t'adorer. 
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Ton  nom,  par  la  reconnaissance, 
En  t»>u.s  climats  sera  porté, 
Et  l'on  verni  que  ta  puissance 
lie  cède  encor  à  ta  bonté. 

Ail  :  (juîind  pourrais-je  avec  les  an;^es, 
Débarrassé  de  uios  liens, 
Kt  toujours  cliantant  tes  louan;4es, 
Boire  à  la  source  des  vrais  biens  ! 
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Ko  77.— LE  VRAI  CONSOLATEUR. 
Ch.       Vous  qui  pleurez  sur  la  terje, 

De  votre  douleur  anièie, 

Voici  le  consolateur  ! 

C'est  Jésus  qui  v<jus  appelle. 

Seul,  il  est  l'ami  fidèle, 

Lui  s«»ul,  il  vous  ouvre  son  cœur,  (bis.) 

1.  O    vous    tous    qui    soufflez,  un  Dieu  plein  de  ten- 

^r  „     ,  ,  [dresse 

A  ous  appelle  a  g,and  cris  pour  finir  vos  nialheurs 
Pourquoi  resistez-vous  à  la  voix  qui  vous  presse  ?   * 
\  enez  !  ne  tardez  plus  !  Dieu  veut  gagner  vos  cœurs. 

2.  Vous  souffrez  ! .  .mais  pouniuoi  seuls  répandre  vos 

T        1-11     ,  .,  I  larmes  ? 

Lui  solitude,  h.-las  !  augmente  la  douleur. 

A  pleurer  devant  Dieu  vous  goûteriez  des  charmes. 
V  enez  .  J)iev  vous  attend,  le  Dieu  consolateur. 
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3.  Vjs  pifds  sont  (h'cliii('.s  jVdcs  clioniius  dVpiue, 
Et  vous  avt'z  tlt'dii  st)U.s  vos  pesants  fardeaux  ; 
\'()yai;euis  fatiguts,  un  Dieu  xers  vou.s  .sineline  !.  , 
Veue/  '   Ce  Dieu  e«winait  le  lenude  a  vos  maux. 

4.  Votre  âme  se  sent  faihle  et  tonte  languissante  ; 
Elle  huisse ,  ,  Kt  pouitant  il  faut   N'oler  aux  cieux  ! 
Et  vous  ne  pouvez  plus  l'aireter  dans  sa  pente..  . 
Venez  !  hi  Dieu  des  foits  vous  rendra  g<''n«''reux. 

5.  ()  vou.s  tous  «{ui  pleurez,  au  fort  de  la  souffrance, 
YX  (jui  demandez  giàce,  enfin  rassurez-vous  ! 
Cessez  vos  pleurs  !    Voici  le  jour  de  délivrance  ! 
N'enez  !   Dieu  vous  appelle  !  Il  vous  sauvera  tous. 


i\ 
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No   78._LE  CIEL  EX  EST  LE  PlllX. 

L      Le  c'el  en  est  le  prix  ! 

<.v^ue  tes  mots  sont  sublimes! 
Des  plus  belles  maximes 
Voilà  tout  le  précis. 

Clueur.       Le  ciel,  le  ciel,  le  ciel  en  est  le  prix,    (bis  ) 

2.       Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Mon  cœur,  reprends  courage  ! 
Ah  !  si  dans  !'<>Kelava«re, 
Ici-bas  tu  gémis  : 
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ÏAi  ciel  en  e.st  lo  prix  .' 
Aniusciiit'iit  frivole, 
De  ,i,MJiii(l  i-œur  je  t'iiniuole 
Au  pind  du  crucifix  : 

I^e  ciel  en  «'^^t  le  prix  ! 
La  l(ji  couiniamle  t  elle  1 
Fût-ce  une  l)Hi,'Htelle, 
jS'irnporte,  j'obt'-ia  : 

Le  ciel  en  est  le  piix  ! 
llends  pour  i)ieu  ce  seMice 
Fais-lui  ce  sacrifice, 
li  parle,  je  stjuscris  : 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Endurons  cette  injure  ; 
L'amour-piopre  on  murmure 
Mais  tout  bas  je  lui  dis  : 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Si  la  douleur  m'abieuve. 
Après  les  jouis  d '«'preuve, 
Mes  pleuis  seront  taris. 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 
Dans  l'éternel  empire, 
Qu'il  sera  doux  de  dire  : 
Tous  mes  maux  sont  finis. 
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No  79.-LK  liONIlKUll  DK  NOTHK  AME 
IMMOlîTKLLE. 

1.  T,c,  IxuilKuir  <lc  notre  î'uiK^  iiniiKjrtclh' 
Nous  iitlciid  au   si'juur  l'tcrncl  : 

Ta  luniicic,  o  mon  J)i»-.u.  nous  iv\(  U- 

(^>uin  t;c  nion«l(;  il  n'».st    ii<'n  do  ivil. 

Ici  l»as,  nous  campons  sou^  la  lente, 

Atlt-nciant  le  siuiial  de  partir. 

C'est  trop  peu,  p<»ur  cojiihlcr  n<»tre  attente, 

Des  faux  l>iei.s  (jue  la  mort  doit  ravir,  (bis.) 

(Jli.  Notre  (<rur  immortel 

Kst  ert'é  poui'  le  eiel  ! 
C'est  trop  peu,  pour  combler  notre  attente 
Des  faux  hienis  (jue  la  mort  doit  ravir. 

2.  Pour  tromper  les  ennuis  du  voyage, 
Cardons  nous  de  ecder  aux  plaisirs  : 
Vains  plaisirs  (jui  ne  sont  «lu'un  mira,i;o 
Et  ne  font  t|U  irriter  nos  dt'sirs. 

l.e  bonheui-  n'est  (jue  dans  la  patiie, 
Kt  non  pas  au  milieu  du  désert  ; 
L'idcal  dont  notre  âme  est  ravie, 
C'est  le  ciel  à  nos  yeux  entr'ouvert.  (bis.) 


3. 


Devant  nous  l'Iiorizon  se  colore, 

Et  déjà  blancliit  l'aube  du  jour  : 

l)u  bonlieur  Dieu  nous  montre  l'aurore 

Par  la  foi.  IVspé'iaiiee  et  l'amour. 

Le  rci^'ard  ini.i'ilain  s'oriente  ; 

Le  eanir  \  ide  aussitôt  se  remplit  ; 

Pns  (U-  Dieu,  tout  nous  plaît,   nous  enchante, 

Dieu,  la  vie  (et  l'amour  infini,  (bis.) 


4.      ()  tivsois  inconnus  '  ô  liclu'ss^'s  ! 
T.ot  »li\  in  «les  aniis  de  .lésus  ! 
Il  loui'  t'jiit  ses  p'us  ten<livs  ciii-csscs 
Et  d'avance  il  les  traite  en  t'iim. 
C'est  (l.'-jà  rivi-essf  ineuin})aral)l(\ 
Ti'avant  i^oût  dii  royaiinic  des  eieux, 
Le  rejK.s  »'t  la  paix"  inefTahle 
Sans  la<|ii('lj.^  (on  ne  peut  rtie  heureux  (bis.) 

">.      Va  plus  tard,  le  Ijc.nlieur  sans  mélanine, 
Nous  l'aurons,  car  il  nous  est  pionn'sf 
Espoir  donc,  t'ivres,  notre  \h,u  an^e 
Nous  att<*nd  au  seuil  du  paradis. 
.iu.s(|U«' là,  vivons  dans  rall«'«,M('sse  : 
Notr«'  sort  n'est  il  pas  le  plus  doux  ? 
r<»ur  elianner  l'exil  et  sa  tristesse, 
Notre  Dieu,  (Jésus,  » st  avec  nous.  (I,is.) 


No80.^BEAU  CIEL,  ÉTEKNELLE  PATRIE... 

1.       Beau  ciel,  éternelle  patrie, 

Vous  épuisez  tous  mes  désirs  ; 
Lo  njonde,  ses  bi^ns,  ses  plaisirs, 
N'ont  plus  rien  qui  nu;  fasse  envie. 

Ch     Dieu  «l'amour  !    Dieu  d'amour  ! 

guand  m'appellerez-v(.us  au  céleste  séjoui-  ?  (bis). 

2.       Tci,  mal^'ré  ma  vi;;ilance, 

Toujours   (quelque  infidélité  ; 
Mais  rf.ans  ce  séjour  encbanté; 
On  aime,  et  jamais  on  offense. 


• 


192 
3. 


i. 


G. 


é . 


CANTIQUES  POPULAIRES 

Là,  point  (lo  maux,  point  <lr  souirrance, 

C'cHt  \v  partaj^e  d'ici  has  : 

La  \'u'  est  \r.  temps  des  combats, 
1a'  ciel  en  t;nt  la  réeonJpensr 

(>  mort,  vi(!ns  finir  mes  alarmes, 
Itends  mon  âme  à  son  Cn'-ateur  ; 
Ah  !    la  vie  est  elle  un  bonheur, 
<^uand  on  y  verse  tant  de  larmes  ?. . .  . 

()  bonheur,  «jui  janwiis  ne  lasse  ! 
()  suprême  ft''licit«''  ! 
lie  |)itu  d'éternelle  ix'auté 
Se  montre  aux  ëlus  face  à  face. 

(îrand  Dieu,  que  j'adore  et   que  j'aime, 
Vous  ferez  donc  tout  mon  bonheur  ! 
Là,  vous  remplirez  tout  m«»n  co'ur  ! 
Le  cit  1,  c'est  Dieu,  c'est  Dieu  lui  même. 

Je  l'entemls,  ce  Dieu  qui  m'appelle! 

Encore  un  moment  de  travaux, 

Et  je  vais  gcjiiter  ]o.  icpos 
Au  sein  de  la  i,doire  éteinelle. 


.Vota.  ^Attintio  i  au  ■.■i:,'iit.'  d  accentuation. 
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No  81. -QUAND  DE  LA  TKKKK... 

1.  Quaiifl  «1«;  la  tcrro  où  jo  .souj)ire, 
Volrrai  jn  vers  les  cicux  ' 
Loin  (lo  .IrsuM,  ma  j()i(>  i-x^irr  : 
Les  pk'urs  coulent  de  iiie.s  yeux. 

Cil.    ()  Sioji,  (leiiieuro  clu'rie, 
l)eM  ('lus  uiiuahle  patrie, 
Quand  in'apparaitiont  tes  splendeurs  ] 
Quand  ;^'(»riterai-je  tes  douceurs  .'  (t(  r) 

2.  Ici,  les  ombres  m'environnent  ; 
Je  ne  vois  ni  mon  Sauveur, 

Ni  les  rayons  qui  le  eouronnetit  : 
Quelle  «'-preuve  pour  mon  eo'ur  ! 

3.  Là,  tariront  enfin  mes  larmes  ; 
Là,  finiront  ines  lan;,'ueurs  ; 
Là,  je  puiserai  sans  alarmes 

A  la  source  des  douceurs, 

4.  r«'leste  paix  !  joie  ineffable  ! 
Vous  serez  uii  jour  à  moi. 

Mes  yeux,  un  jour,  Ktre  adorable, 
He  rej)Oseront  sur  toi. 


o. 


J'entends  vos  sublimes  cantiijues 
Et  vos  cliants  mélodieux  : 
Je  vois  vos  ft^tes  n!ui;nifi(!U("<, 
Heureux  Jjabitants  des  cieux. 


.â 
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No  82.     MAIiClloXs  AU  Co.MUAT. 

C\\.     M.iirliuliK  au  coiiihat,  ;'i  l.i  ^'Ioil«•, 
.M;irrli<iiis  sur  les  pas  «le  .Jt-sus  ; 
Ici,  iKius  iiit«'ri«l  la  \i(foii(>, 
An  ciel,   la  pa,rn('  «les  .'-lus.      (bis.) 


1 


•> 


("est  trop  lan,i,'uir  dans  IV.scla\atft' 
Kt  supporter  un  joui,'  honteux  : 
('lin't  i(!Ms,  soy<»ns  »v«h;  courage 
Les  scrvitinirs  du  Itoi  des  doux. 
Nous  soniuK's  les  (ils  du  Calvaire 
Kt  U'H  s(»Idats  du  Hoi  des  uns. 
Lu  sainte  K-listî  est  notre  Mère, 
l'it  sa  hannit-rc,  c'est  la  croix. 

Suivons-la  donc  dans  la  carrièro 
Kt  conihattons  le  bon  combat  : 
l{<'stei-  làclionient  en  ai-rièrc 
Serait  d'un  traitre  et  d'un  ingrat. 
Quand  nous  voyons  si  pleins  d'audace 
L(î.s  ad\ersaires  de  sa  loi, 
Sachons  leur  résister  en  face 
Kt  faire  honneur  à  notre  f(»i. 

CrtM-s  pour  la  gloire  »'ternelle, 
<.^uoi  donc  pourrait  nous  «'inouvoir? 
.Songeons  à  notre  âme  immortelle  ; 
Sacrifions  tout  au  tlevoir. 

Nos  cœurs  sont  plus  giands  «|ue  la  terre  ; 
]1  leur  faut  des  biens  infinis  : 
Ici,  c'est  la  terre  étrang«;re 
Où  nous  gagnons  le  paradis. 


HUU  LR  r!IKK 
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l»is. 


N(,  s3.^QUANh  TE  CONTKM  l'LKI!  AI  .IK. 

1.      <^>iiJiii(l  tf  contcinplciHi  jt  , 
(  )  c(''l»'strt  st'-jdiir  ! 
C^Ufidd  \»)UM  |)(l^s^'(l(•l'ai  je, 
<  >  mon  Dieu,  siiii,.s  ti'L<»ur  ! 

Cil.     O  rt'i^ion^  >i  belles, 
Monde  niysti'rieux, 
Ali  !  <|ue  nui  je  des  ad('^ 
l'our  m  envoler  aux  cieuv  ! 

'2.       L'âme  est  une  «'t  lanutii.-, 
lei-has  sans  tuver, 
l'nc  Heur  sans  lumiéie, 
l'n  aii,de  prisonnier. 

Cil.     ('ivature  immortelle, 
FI  lui  faut  l'inlini, 
Et  la  iiloire  éternelle  )  ,  . 
r!ist  son  re\i'  Item.        ) 

3.  llien  ne  peut  sur  la  tiire 
i.iue  tromper  notre  cieur, 
Ni  rien  le  satisfaire, 
C^)ue  vous  seul,  ô  Seigneur  ! 

Cil.     Mon  âme  est  lan<,'uis.sante, 
Si  loin  de  son  époux  ! 
Abréiiez  mon  attente   )  ,  . 
hti  m  attirant  a  \(tus.  j 

4.  Dans  l'ardeur  «jui  me  presse 
De  saisir  mon  in'sor, 
Avec  quelle  allégresse 
Je  prendrai  mon  essor  ! 
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Cil.     ,lo  vais  vers  la  Patiio 
Sui-  (les  ailes  de  feu, 
Aux  sources  de  la  v'w,  i    . 

lUns  le  sein  de  mon  Dif^u  !  S 

Va  la  foule  (les  ani,'."s, 
J>es  saints  et  des  .'lus, 
Kn  ehantant  ses  louani^o-', 
Me  conduit  à  J»'<.us. 


y. 


CI.. 


bis. 


G. 


Cil. 


Ch. 


O  bonheui-  !  û  victoire  ! 
I.a  mort  ne  m'a  rien  pris 
.le  revois  dans  la  gloire  ) 
-Mes  parents,  mes  amis,  f 

l)ans  l'oci'an  immense 
De  la  J)ivinii(', 
Tout  n'est  «jue  jouissance, 
Cloirc  et  f(''licit('. 


<>  riante  esp^-rance 
Qui  fait  battre  mon  cœur, 
Tu  me  rends  la  constance  \ 
Et  calmes  ma  douleur  !      J 

Oui,  j'ai  rompu  le  charme. . . . 
Les  yeux  sur  l'avenir, 
•le  n'ai  plus  une  larme 
l^)ur  ce  ({ui  doit  finir. 

'l  ai  brisi-  mes  idol(\s  ; 
iJ.'cevez  mes  adieux. 
Faux  plaisirs,  biens  frivoles  :  | 
Je  suis  fait  pour  les  deux.      j 


Î)1S. 


bis. 


SUR   LR  CIEL 

No  8;'».  (A)— CHANTONS  LKS  COMIJATS. 
(r«jussiiiLit). 

1.  Chantons  les  comhats  ot  la  i^'loire 
Dos  saints,  nos  illustres  aioux  : 
Ils  ont  rc'Miporlt'  la  victoire, 

Ils  sont  cuuronnt's  dans  les  eioux. 
11  n'est  plus  pour  eux  de  tristesse, 
Plus  de  soupirs,  plus  de  douleurs. 

Ch.   Ils  moissonnent  dans  la  1  h' «liesse      c  .  . 
Ce  qu'ils  ont  semé  dans  ]os  pleurs.  (   ^^^' 

2.  Là,  d'une  splendeur  éternelUs 
P>rillent  les  martyrs  triomphants, 
Kt  dans  une  1,'loire  immortelle, 
Uèi^nent  les  confesseurs  constants. 
l^s  \  ier^'es  ofVrent  leurs  couronnes. 
Les  époux,  leur  fidélité, 


197 


Ch. 


Le  riche  montre  ses  aumônes,    )  ,  . 
Et  le  pauvn»,  sa  pi<'té.  )    ^^^' 

Là,  d'une  charité  parfaite 
Tous  les  bienheureux  sont  unis  ; 
De  cette  paisible  retraite 
Tous  les  envieux  sont  bannis. 
Tl  n'i'st  plus  de  sollicitude 
Qui  trouble  leur  félicité  ; 


Ch.    Ils  sont  dans  une  quiétude  \  ,  . 
Qui  remplira  1  éternité.         j  '*** 
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(î rancis  saints,  v«»us  rtes  nos  iriodMc.s, 
Nous  serons  vos  iniitatciu's  ; 
Nous  Nouions  vous  ctro  ti<lrU's, 
Daignez  rti'c  nos  pi-otoclcurs. 
Puissions-nous,  maicli;uil  sur  \os  traces, 
Etre  toujours  <à  Dieu  soumis  ! 


Cl 


5. 


1.    Sollicitez  j)our  nous  ses  ^-râees, 
l*uis(]ue  vous  (''t(^s  ses  aruis. 


S  l)is. 


A  ous  habitez  dans  la  patri<', 

Et  nous  erir)ns  conuiic  étran^crn  : 

V^otre  sort  est  (liijne  d'envie, 

Et  le  nôtiT  plein  de  dangers. 

A  ous  fûtes  tous  e(»  que  nttus  sonniies 

.Vu  njal  expost's  eoiunie  n<ius; 


Ch.    Demandez  au  St'iL,'neui"  des  lionnnes, 
(Ju'un  joui'  nous  it''i;nion> 


des  lionnnes,  j 
is  avee  vous.  ( 


bis. 


No  N3  (}))._ DE  Tors  LES  SAINTS. 

Cil.    De  tous  les  saints,  \(tici  la  fête  : 
A  leur  bonheur  unissons-nous. 
.Vuyn-ès  d'(ni.\  notre  place  est  prête  : 
Ne  mant[Uons  pas  au  rendez  vous. 

1.       A  nos  ref;ar<ls  le  ciel  s'entrouvre, 
Et  IVril  ravi  de  notre  foi 
Franchit  les  mondes  et  découvre 
La  cour  immense  du  grand  Roi. 


SUR  LK  riKL 
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flonneur  à  vous,  nobles  phalanges, 
Brillant  cortt'i;*;  de  r.\.i;'n<.'au, 
Saints,  Ijicnlicurcu,  ftrirs  des  animes, 
Dont  vous  iioût/oz  lo  sort  si  hrau.     (bis.) 

Nous  saluons  votto  victoiro, 
Nol)l«'s  atbb^'tos  de  Jésus, 
Et  l'auréole  dont  la  j^loire 
l'^nflji  couronne  nos  vertus. 
Salut,  Miai'tyi's,  vierijes,  apôtres, 
ll«'ros  de  foi,  de  eliarité, 
Qu'on  vit  toujoui's  sei\ii'  les  autres, 
Aimant  en  Dieu  l'iiumanité.     (bib) 

Oui,  votre  palme  est  bien  ac<|uise, 
Loin  des  plaisirs  et  des  lioniuMus, 
Avec  le  Cbrist  et  pon  Eglise, 
Dans  les  combats  et  l(!s  douleurs. 
Riches  d'amour,  sans  détail  lance. 
Toujours  vaillants,  toujours  vaiiKjueuis, 
Vou«  attendiez  la  récompense 
Due  aux  fidèles  seiyiteui'«.     (bis.) 


Paix  iuaintenant,  paix  assurée, 
Dans  rallé'ifres«<e  du  Sei,Lçru'Ui'  ! 
Buvez  à  leur  soun-e  satM-ée, 
I^a  paix,  la  i,doire  et  le  Ixtîiheui". 
Dans  sa  splendeur  toujours  nouvelle, 
Dieu  vous  découvre  sa  beauté, 
Et  face  à  face  v<^>us  révèi<' 
Sa  radieuse  Trinité,     (bis.) 


vVS? 
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5.  Tributs  côlcstrs  assemblres, 
])ivin.s  concerts  des  saints  parvis, 
Jus»|ue  dans  nos  humbles  vall(    -j 
Déjà  nous  soiuuK  s  réjouis, 
Souriant  niémc  aux   mausolées 
De  nos  parents,  de  nos  amis  : 
l'ientot  nos  aines  consolées 

Les  re verront  (n   Paradis!  (bis.) 

6.  A<b-essons-leur  notre  prière 
Et  soupirons  dV-tre  avec  eux  ; 
Ce  lieu  d'exil  et  de  misère 

N'est  ([u'un  chemin  (|ui  mène  aux  deux. 
Détaclions-nous  de  l'apparence, 
Des  biens  trompeurs  et  passagers  ; 
Vivons  en  haut  par  l'espérance, 
Mais  ici-bas,  en  étrani^^ers.     (i»is) 

7.  Saints  ;,dorieux  de  la  Patri(>, 

Dont  nous  chantons  l'heureux  destin, 

Nous  vous  prions,  l'âme  attendrie, 

De  nous  conduire  par  la  main. 

(.^)u'en  ce  beau  ciel,  votre  demeui-e, 

liCs  appelés  soient  tous  élus, 

Dans  le  royaume  où  nul  ne  pleure, 

Où,  «luand  on  s'aime,  on  ne  meurt  plus  !  (bis.) 
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POUK  LES  AMES  DU  PUIKÎATOIKE. 

No  81.— DANS  LKS  CACHOTS  lîRULANTS. 

1.  PatiH  los  cachots  hrûlaiits  on  i,'riui.ssont  U's  âincvs 
C^ui  n'ont  pas  expie  tous  les  p»'"clu's  coiiimis, 

Cil.    Descendez,  Vierge  sainte,  et  tempérez  les  flammes 


Où  pleurent  nos  parents  et  nos  tendies  amis, 
ous  pouvez,  o  ^larie  !  o  Vierije  si  puissante 


Secourir  nos  amis,  dclivrer  nos  parents. 

Ch.     Oh  !  soye>z  toujours  bonne  et  toujours  indul,i,'(>nte  ! 
Apaisez,  ô  Marie,  apaisez  leurs  tourments. 

3.  ()  .Mère  de  Jésus,  sensible  à  notre  plainte, 

Que  ceux  <|ui  nous  sont  cliers  soient  sauvés  de  ce  lieu  ! 

Ch.    Conduisez-ks  vous-même  en  la  demeure  sainte. 


our  jouir  de  la  paix  en  présence  de  Dieu 


le  Di 


No  85. 
Ch. 


-O  FHKlîKS,  VOS  AMES  SOUFFJIANTES. 

O  frères,  \(is  âmes  souffrantes  )  ,  . 
lîéclament  nos  secours  pieux.  | 
Puissent  nos  prières  artlentes       )     . 
Vous  ouvrir  la  porte  des  cieux  !  )    '^^' 

Seigneur,  c'est  d'un  abîme  sombre 
Qu'ils  implorent  votre  bonti'  ; 
Ah  !  dissipez  la  dernière  ombre 
Qui  .bouille  encore  leur  beauté  ! 
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Si  \(.us  jui(<v.  suns  iii«luli,'t'iict' 
L''s  taules  (If  nos  j)aiivi('.s  etmii«, 
Il  u\'^\  pas  jusquVi  riniiocciK;*^ 
<i)ui  uo.  Vi'thniic,  vos  ri<fu<';urs. 

^'i/ico  pour  c.vs  âmos  fidt'-los 
Couvertes  (lu  snuii  '!«  -lésus, 
l*it  <jui  ^tardent  toujours  vu  elles 
I^a  l)oiiiie  odeur  de  leurs  vertus  ! 

{•'inissez  leurs  jours  de  inai-tvr(», 

Donne/.  l(mr  lo  jour  ('ternel  ; 
<^u'a\('e  Ijonlieur  nous  puissions  dire 
Nos  amis  nou^  doivent  le  ciel  ! 


No  8G  —AU  R)N1)  DES  BRULANTS  ABIMES. 

1.  Au  fond  des  brûlants  abîaies, 
Nous  i;(''inissons,  nous  pleur<»ns  ; 
Et  pour  ex{)ior  nos  (^riines, 
Uoin  de  Dieu,  nous  v  soullVons. 

Jl('las!  Jlélas!" 
Feu  veni^-our,  de  tes  \ictinies 
Tjcs  pleurs  ne  t'étei,i^n(Uit  pas" 

2.  A  l'aspect  de  nos  supplices, 
(^Iii<'tiens,  attendrisse/-v(jus  ; 
A  ni>s  maux,  soyez  pi-opi(;es, 
()  nos  frères,  sauvez-nous  ! 

]i(''las!  ll('-ias! 
Le  ci(^l,  sans  vos  aacrificoa, 
Ne  les  abrégera  pas. 
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'J'HiKlis  (|U{'  les  âmes  pures 
Piriinciil  k'ui"  \*)\  Ncrs  les  ciciix, 
Mille  It'Ljrrcs  souillures 

Nous  î-etieniient  dans  ces  feux. 

Il  élus:   Jlélas! 
])aii.s  ces  eruelk's  tortures, 

Ne  nous  abandonnez  pas! 


4.  T)e  ces  tlaiiiiiies  dt-Norantes 
\'ous  pouvez  nous  ariaelier  : 
Hâtez  \  nus,  ànies  t'erxente-', 
hieu  se  laissera  Inuclier. 

il. 'las:    II /las! 
De  ces  peines  si  cuisantes, 
La  fin  ne  \  ient-elle  pas  ? 

5.  Des  soupirs,  des  vœux,  des  larmes, 
OtVei'ts  au  Seigneur  pour  nous. 
Seraient  de  jiuissantes  armes 

Contre  son  juste  courroax. 

Hélas:  Hélas: 

Dans  nos  maux,  dans  nos  alarmes, 
Ne  nous  aiderez  aous  pas  .' 

6.  (Jrand  Dieu,  de  Votie  justice 
Dé'.^armez  le  bras  \enui'ur  : 
Que  notre  malheur  iinisse 

]*ai-  le  san^  d'un  l)ieu  Sauveui-  ! 

Hélas:    Hélas: 
^^Jtl•e  main  libératrice 
Ne  ti'étendra-t-elle  pas  ■ 
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\()  .S7.     ENTENDEZ  VOUS,  CHRÉTIENS 
FIDELES. 

1.       Entcnch^z  NOUS,  cliii'tieiis  fidclcv, 
Ef's  cris  plaintifs  des  trt'-passt's  ' 
(,>u('  leurs  angoisses  soûl  ci m'Ilcs  ! 
('(•Mil»i<n  leurs  cu'ui's  sont  opprcsst's  ! 
J'ai'  \(»us  scj-t»iit  ils  (Iclaisst's 
|)aiis  CCS  touiiiicnts,  parmi  ces  tlairnues  ? 
Souveiio/  NOUS  (les  temps  passés, 
]']t  secoui(>/  les  paus  l'cs  âmes  !  (Itis.) 

Ch.        De  prot'uiidi-,  clàniavi  ad  te  Domine  : 
Dojnine,  exaudi  voc<'m  meam. 

'_'.       ''Nous  espérions,  (|uittant  la  terre, 
Au  sein  <ie  Dieu  nous  envoh»!'  : 
Nous  avons  vu  ce  Dieu  st'Nere, 
l»ien  loin  d(ï  lui,  nous  exiler. 
C^uo  les  jours  sont  longs  à  couler 

Dans  cet  exil,  parmi  ces  flammes, 
<^)uand  nul  ne  Nient  nous  consoler, 
Et  n'a  j)itié  des  pauvres  âm(;s  !."'  (l»is  ) 

3.       "D'un  Dieu  puissant,  dans  .sa  ven,i,'eanco, 
liCs  châtia. ents  tombent  sur  nous  ; 
Mais  nous  soutirons  de  son  absence 
Bien  plus  encor  (|ue  de  ses  coups. 
iJus<|ues  à  (jUatid,  ô  Dieu  jaloux, 
Jîesterons  nous  parmi  ces  tlammcs? 
l>aii(nez  cahner  votre  courroux 
Et  vous  montrer  aux  pauvres  âmes  !"    (bis) 


l'OUK  LES  AMRS  F>U   fUROATOlKK 

l''tvres  ainnîs,  cesstîz  von  plaintcH, 
No  pleurez  plus  votro  abundon  ; 
Nous  oflVirons  nos  œuvres  sjiintes 
Pour  ()V)t<'inr  votre  lançon. 
De  notre  Dieu  le  sang  fécond 
Se  n'pandia  parmi  ces  tlamnies  : 
L'espoir  va  luii-e  en  la  prisoo 
Où  g«'missaient  les  pauvres*  âmes. 
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(bis) 


Mère  tendre  et  compatissante, 

Vous  vovez  vos  enfants  souffrir  ; 

nh  !   vous  pouvez,  N'ierge  puissante, 
Les  visiter,  les  secourir  ; 
Kt  vous  pouvez  même  obtenir 
<^ue  Dieu  les  tire  <le  ces  Hammes  : 
Mère,  laissez-vous  attendrir, 

Kt  délivrez  ces  pauvres  âmes  !  (bis.) 


No  88.— QU'IL  KST  PKNIRLE  ET  LONO. 

1.  Qu'il  est  pénible  et  long  l'exil  de  cette  vie  ! 
D'écueils  et  de  périls,  partout  il  est  semé  ! 

O  toi  !  rayon  d'amour,  ({ui  montres  la  Patrie,  )  ,  . 
Douce  porte  du  ciel,  ouvre  au  pauvre  exilé  !     | 

2.  Vax  vain,  de  cet  exil  on  me  vante  les  charmes, 
Seigneur,  en  peut-il  être  où  tu  nou«  es  voilé  i 

O  toi,  rayon  d'amour,  qui  sais  tarir  les  larmes,  )  ,  . 
Douce  porte  du  ciel,  ouvre  au  pauvrâ  exilé!       j 
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3.  Il  n'est  point  de  plaisir  sur  la  plaide  «'tran^'fin  ; 

Il  n'est  point  (le  bonheur,  il  n'est  point  de  heautr  ; 
()  toi,  rayon  danKtur,  qui  consoles  la  terre,       )  ^^^^^ 
Douce  p«»rte  du  ciel,  ouvre  au  pauvre  exilé  !. . .  ( 

4.  Loin  de  mon  sol  îiatal,  arbrisseau  s;»ns  culture, 
De  l'astre  Ifieiifaisant,  hélas  :   je  suis  piivé.  .  .  . 
()  toi,  layon  «l'amour,   espoir  de  la  nature,     )  j^.^ 
Douce  porte  du  ci<'l,  ouvre  au  pauvre  exilé  !  ( 

5.  lUentôt  .N'rusalem,  ô  ma  chère  Patrie, 
Ta  beauté,  ton  éclat  me  sera  dévoilé. . .  . 

Otoi,  rayon  d'amour,  \  iens  consumer  ma  vie...  |  |^j^ 
Douce  porte  du  ciel,  oun  re  au  pauvie  exilé'  '.       ji       ' 


Ko  89.  — VHNEZ   À   JKSUS. 

1.  Venez,  ô  vous  qui  répandez  des  larmes, 
A  cet  autel  confier  vos  douleurs. .  .  . 

Cil.  On  y  ressent  de  délicieux  charmes  :  )  ,  .^ 

Jésus  est  là  pour  étancher  vos  pleurs.    ) 

2.  Si  de  l'exil,  vous  portez  la  soufïrauce 
Eu  gémissant  sous  le  poids  de  la  croix, 

Ch.   A  cet  autel  renaîtra  l'espérance  :  \  j^j^ 

Jésus  est  là,  j'enten<ls  sa  douce   \<»i.\.  j 


Ijifwrtunés  que  le  liialhcur  enchaiîie 

Et  qui  n'avez  que  lies  jours  languissants, 


POHR  LES  AMKS  lUJ  PURrJATOircr, 
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cil.   Près  (le  l'autel  disparaît  toute  peine  :  )  ,  . 

J«'sus  est  là  pour  tous  les  cœurs  soulïVants.    j 

4.  Si  (]o  nos  yeux  coulent  d'auirn  s  larnies 
Au  souvenir  «l'une  st'paratictn, 

Cil.    Prî's  tic  l'autel,  on  entrevoit  les  charmes  ^  ,  . 
D'une  ('ternelle  et  douce  réunion.  ) 

5.  Venez,  venez  vous  qui  versez  des  larnien, 
Près  de  J»'sus  t'pancher  vos  douleurs  : 

Ch.    Il  a  pour  vous  un  l)aunie  plein  de  charmes 
Qui  sait  calmer  et  dilater  les  cu-urs. 


Bjv,* 
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CAifTIQUKS  POPULAIRES 

EUCHARISTIE. 


i*;lkvation 

Nooo.— ()  ru()i)i(;i<:  n amour. 

O  pnMlign  (I  anmur  !  spoctaclr  ravissant  ! 
Sous  UQ  pain  (|ui  n'est  plus,  Dieu  cache  sa  [)nsenep  ; 
Tci,  pour  le  pt-clieur,  il  est  encore  mourant  ; 
Ix's  an;,'es  étonn<''.s  l'adorent  en  «ilence  ; 


3Z-VOU.S,  offre/  «les  vceux  )    ,  . 

tels,  c  est  le  Roi  «les  «'ieux.    )     "** 


Ch.    Pro.sternez-v«)u.s,  offre/  «les  vceux 
Oui,  mort* 


2. 


3. 


Sacrifice  «l'amour,  «»  temple,  «'.  saint  autel, 
D'où  la  foi  fait  jaillir  la  ^'râco  du  Calvaire  ! 
Puis.se  couler  sur  nous,  en  ce  jour  solennel. 
De  son  ?<anfj  précieux  la  vertu  salutaiie  ! 

O  sacré  monument  de  la  mort  du  Sauveur, 
Pain  vivant,  «|ui  donnez  la  vie  au  vrai  tid«'le, 
De  mon  âme  soyez  Taliment,  la  douceur  ; 
Qu'elle  brûle  pour  vous  d'une  ardeur  éternelle  ! 


No91.— VOTCr  LE  PAIN  DES  ANGES. 

Ch.   V«)iei  le  Pain  des  animes  ! 
Voici  le  l'ain  d'amour  ! 


Offrons  lui  nos  Jouantes  ]   ,  . 
Et  la  nuit  et  le  jour.        I   "^'*' 
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1.  A  notre  «'t«rrn«Ihî  Vatrio, 
Chn'tinn.s  !  n»-  portons  plus  l'nvio, 
NVti  n-î^'Hutons  plus  I<«,s  Mpl(«rnl«'iir.»  : 
Nous  pouvons  \i  »iit<'r  ses  dourrurs, 
î'crnl.int  l'i'xil  (|t^  cette  \ie, 

In  Dieu  viont  y  nourrir  nos  cicurs  !   (I»i-.) 

2.  La  terre  n'est  plus  (l«''sol('e, 
l<e  Shuvoui-  l'a  r(!nouv(^Ife  ; 
Coneitov«'n,s  des  l>ienlieiu'eux. 
Nous  parta<j;e<ins  avec  les  fioux 
La  nourriture  inunacuh'e, 

Ije  l>reuva<^'e  mysti-iieux.   (Itis) 

3.  ';À,  sous  c(^  S},  ré  portique, 
1    Honne  le  nouveau  canti(|ue 
Cliant»'  Sans  cesse  en  unii»n, 
Dans  lu  saint (î  et  ulièi'c  Sion  : 
A  l't'ternel  aj^neau  iny.sti(iue, 
Salut  et  l)énéiliction  !  (l'i^) 

4.  Afais,  lu'las  !   toujours  sur  la  terre, 
Sous  le  voile  obscur  du  mystère, 

1!  est  cacli»',  le  Dieu  d'atnour.  . .  . 
Quand  viendra  poui-  nous  l'heureux  jour 
Uù  nous  dirons  dans  la  hmiiéve 
Qui  brille  au  céleste  si'joui'  :   (bis) 
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No  92. -TRESSAILLONS  DE  JOIE. 

'ri'Pssailhms  dii  joie  v.t  de  nainfe, 
L'Htornel  (IcsccDd  parmi  nous  ! 
Adorons  sa  inajcslt';  sainte  ; 
Devant  lui  tombons  à  i^cnoux. 

i  .Jt^  t'adore 

Et  t"innilor<', 

Majesté  <le  mon  Sauveur  ! 

(.^ue  la  terre 

Toute  entière 

Hende  lioinma^'e  à  fa  LCi'<indeur  ! 

Entouré  des  troupes  «les  aîii,'eH, 
Au  milieu  des  Ilots  de  l'encens, 
Il  se  plait  aux  simples  louantes 
(.^>u'exhalent  nos  cteurs  innoeent:^. 

(,*  .Jé'sus,  ô  Dieu,  notre  l'ère, 

\'iens  nt)us  rompre  le  Pain  de^  foits  ; 

Prends  piti«'  de  nt^tre  misère 

Et  verse  en  nous  tous  tes  trésoi's. 


^o  9:3.— ()  ROI  DES  CIEUX. 

Cil.    ()  Roi  d(^s  cieux  ! 

Sous  un  pain  mysté-rieux, 

Vous  comt)lez  tous  nos  vonix 

En  résidaTit  pour  nous  en  ces  lieux. 

1.       Prodiii^e  damouj-, 
Dans  ce  séjour, 

Pour  des  t>éclieurs  vous  mourez  chafjue  jour 
De  riionnne  mortel, 
V^ous  devenez  l'aliment  éternel. 
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Scinjnnur,  vos  enfants 

lloconiiaissaiits 

Sont  {x'm'tivs  (les  plus  doux  sentiments  ; 

(  )u\  rez  leu!'  cncor 

Du  vos  bontt's,  rinefFablc  trt'sor. 

Disons  tous  en  cliœur: 

L(>uant,'e,  lionnfnif 
A  J('susClirist,  notre  aimable  Sauveer  ! 

Qu'au  ciel  à  jamais, 
Connue  ici-bas,  nous  cluintions  ses  bienfaits  ! 


N()94.~-JE  T'ADOlîE  A   (iKXorX. 

1.  Je  t'adore  à  sjeiumx  sur  le  pa\(''  du  temple, 
O  Roi  de  la  terre  et  des  cioux  ! 

A  d('faut  de  miMi  o'il,  mon  âme  te  contemj)le 
Sous  ces  Voiles  inystc'rieux.  (bis.) 

Ch.  En  ce  saint  temple,  Dans  ton  aV)aissem(  nt  : 

()  Dieu  clément,  T'adore  et  te  contemple, 

Ton  peuple  tecontemple   Auguste  Sacrement. 

2.  O  vivant  souvenir  du  plus  gratid  sacrifice. 

Vrai  Pain  de  l'innuortalité, 

Sois  le  seul  aliiu^nt,  de\  ieîis  le  seul  dt'lice 
De  mon  âme  «pii  t'a  <;<»ùt<'.   (bis.) 
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N.)   *j5.     nous   T'ADOllOXS,    ()   PAIN 
MYSTkililEUX. 

l.Nous  t'iidoions,  (')  l*ain  iiiysti'rioiix, 

.It'sus,  Antic.iu  (ii\ m,  .[Iii  rci^iic  il.uis  Itvscioux  !(bib.) 

Ch.    Oui,  c'est  toi,  sous  ce  pain,  Jt'sus,  que  tout   ivvère, 
Dieu  très  haut,  tout-puissaiil, 
<^ui  (le  iium  l'd'ui'  treinblaiit 
Ecoutes  la  piicre. 

2.  O  Dieu  caclic,  laivlianife  est  devant  toi 

«Jiiand  il  nulit  ton  nom,  saisi  d'un  doux  «'moi.  (bis.) 

Ch.   Saint,  saint,  saint  le  Seigneur,  victime  du  Calvaire, 
Dont  le  sanj;-  Ucdempteur 
Coule  t'ncor  dc^  son  conii" 
Pour  ari'osci-  la  tei're  ! 


No  9G.— O  MYSTKllE  SUBLLME. 

1,      O  my.sti're  sublime  ! 

Prosternons-nous,  mortels  : 
Le  sanj;  d'une  victime 
Coule  sur  nos  autels. 
Sous  Tonibre  qui  le  cache, 
Chrétiens,  adorons  tous  (bis.) 
L'Ai,'neau  pur  et  sans  tache 
Qui  s'immole  pour  nous. 
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Sur  1  .lUtL'l,  il  s'iiimiolc, 
Il  (.'.st  ici  présent  : 
Je  i-rois  ù  sa  paruk', 
C'est  le  vrai  pain  \ivai;'   ' 
A  son  aspect,  inon  âme 
Tressailit>  de  honlieiii'!  (bis.) 
Jj'anioiir  (li\iii  lu'enflaunne, 

Ses  feux  Urûlcnt  mon  cœur. 
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No  1)7. _ IV r NE   DOUCE  HAK.MONIE. 

Ch.    D'une  douce  harmonie 

C^)ue  tout  retenusse  en  ces  lieux. 
<^ue  la  teri'â  ravie  ")     . 

Mêle  .ses  chants  aux  chants  des  cieux,    j"  '*'^" 
Aux  ciuints  des  cieux.     (bis). 

1.       Descendez,  chœur  des  animes, 
Ciiantez  le  divin  Koi. 
J'unis  à  vos  louan<,a\s, 
Mt»n  amour  et  ma  foi. 


Clirétiens,  puis(|u'il  s'abaisse 
'Ius(ju'à  nous  aujourd'hui, 
Forçons  notn>  faibU^sse 
A  monter  jus(iu'à  lui. 
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Nolj,s     .()  SATNT.S   KLANS. 
Ch.    O  suints  t'ians,  doiu-e  prit-rf, 
Accords  pieux,  suave  encens  : 
Kst-ce  le  ciel  .'  est-ce  la  terre  ? 
O  Jésus  :  c'est  vou>  que  j'attends. 

1.  .lesus,  vous  .n'appelez,  pourqu(,i  donc  tremblerai.s-je  ? 
f^en   uHh<ruo  est  mon  c(rur,  mais  le  v<-,tre  est  si 

Mon  ân.e  redevient  blanche  comme  la  nei- '"  '  ^^"^ 
i^orsque  v  ou.  la  hai^ne/  «ians  K-s  fints  du  pardon. 

2.  Pour  ranimer  ..nfin  ma  ferveur  attiédir 

1    .ne  fallait,  S.i.n.uns  votre  appui  tout-puissan.     bis 
^  ous  .n  ave.  d.t  alors  :   "  Pre.uls  mon  Eucha.-isti-s 
(  nr  ce  pa.n,  e  est  n.on  co.-ps.  et  ce  vin.  c'e.t  .non 

3.  O  p.-od,i.o  d'amour  :  o  joie  incompa.able  ' 

i>a  sup.vme  -,and«-ur  vut  s'unir  au  .léant  '   (bis) 
hn  receva.it,  Sei,i:.H.u.-,  votre  Hostie  ado.able,    ' 
31on  cceur  va  devenir  un  ciboi.e  vivant 


No:Mj.---()ji:  JE   i^Y^  CHOIS. 

Ch.  ()h  :  je  le  crois,  un  Dieu  .-enait  encore 
C  est  mon  Sauv'.ur.  le  doux  Emmanuel 
Il  est  ICI.  j,.  l'nime  et  je  l'adore, 


S. 
Ch 


•^1  pivs  de  lui,  ne  sui.s-je  pas  au  ciel  ? 
'I  •">^t  ICI,  je  l'aimo  et  je  1  adoi-e  • 
■  i  ■        -  'u.,  ur  -wis-jo  pas  au  ciel  .'  (bis) 


e? 


h) 
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Cl).    Adorons  tous,  dans  ce  pi-ofoiid  myslrre, 
L'n  l)iou  caclit'  <{lu' notn^  foi  itîvrre  ; 
Quo  tous  nos  ctL'urs  et  nos  vct'ux  les  plus  doux 
Cliant«'nt  toujours  un  Oiou  si  prrs  de  nous, 
Un  Sauveur,  un  llédeiiiptour, 

1.      Qu'tni  ce  sa'nt  lieu,  tout  tremble  et  tout  frémisse, 
Le  Uoi  des  rois  parait  sur  nos  autels. 
C'est  son  amoui-  <jui  l'oHVe  en  sacrifice 
Pour  expier  les  fautes  des  mortels. 


•!S 


No    101. -JE  TE  SALUE,  O   PATN   DE  L'ANGE. 

1.      Je  ts  salue,  ô  Pain  de  rani;<», 
Aujourd'hui,  pain  du  vovaireur  ; 
T(n  (jue  jadore  et  «[ue  je  maniée, 
Ah  !   viens  dissiper  ma  lan.rueur. 
O  sainte,  ô  trois  fois  sainte  Hostie, 
Vrai  trésor  de  l'humble  mortel, 
Tu  nous  rappelles  la  patrie 
En  nous  dcjrinant  le  Pain  du  ciel. 

2.       Venez  donc,  peuples  de  la  teir(>, 
Venez  bé-nir  le  bon  Pasteur 
Qui  descend  vers  notre  misère, 
Pour  1  élever  à  sa  hauteur. 
Honneur,  amour,  louange  et  gloire 
Te  soient  rendus,  ô  bon  Pasteur  ; 
A  jamais,  vis  dans  ma  ménjoire, 
Vis  toujours,  gravé  dans  mon  comr. 


(. 


I    î. 


I    ■ 


î   '■ 


If! 
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No  103.— ()  .JI>!Si;s  vrcTFMi:. 

1.       Martyr  .r.uncur,  VictÎM...  ,lu  Calvaire, 
Nicndf  iM.ur  Niiiivcr  tes  ('lus, 
Tu  v,,ux  eiic(,r,  sur  lautcl  salutaire, 
l^^tre  luiiHolé  j..,ur  nous,  divin  Jésu.s. 

j'I..    Tu  veux  encrer,  sur  lautel  salutaire, 
l'Mv  niUMulc  (|).,ur  nous,  divin  .Jésus.)  (ter.) 

2.       01,  !  ,,ue  t.m  sar.o  r.'p.-mdu   sur  n...n  Auie, 
La  tassr  croître  en   toutes  les  vertus  i 
Mon  c.eur  est  froid,  que  ton  a-nour  l'.-r.llanune 
lour  n  aimer  plus  .,u.'  t.,i  seul,  o  .1,'vsus. 

Ch.    ^'«m  cœur  est  froid,  ,,ue  ton  amour  lenllannue 
l'our  naimer  plus  (,|ue  toi  seul,  o  .Jésus.)  (ter) 

3.      Je  viens  munir  A  tes  iLrnomini.'s, 
Ai,'neau  divin,  modèle  des  vertus  ; 
Kt  })arta,i,'er  tes  peines  infinies, 
Si  tu  le  veux,  mon  bien-aijné  J.'su.s  ! 

Kt  pai-ta^rer  tes  ]»cin.>s  infinies, 
Si  tu  le  veux,  (mon  l)ien-aim('  .Jésus.)     (ter.) 

Lon-temps  l.élas  .'   je  te  fus  infidèle  • 
les  iewlivs  soins,  j».  les  ai  niéconuus  ; 
•'<■  ten  supplie,  /,  ta  })]el)is  rehelle 
Rouvre  ton  cœur,  mon  bien  aimé  Jésus. 

Ch.   Je  t'en  supplie,  n  ta  ))rel)is  i-el)elle 

Jlouvye  h,n  rœm;  (  woii  hU-nnhnr  .Jé-sus).    (t,y.) 


Ch. 

•1. 
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5,      Consumemoi  d'atiiour  on  ta  présence, 

Fais  «|uti  mon  cœur  s  immole  toujours  plus  ! 
Viennent  les  croix,  l'abandon,  la  souffrance  ! 
Fuis  moi  mourir  pour  toi,  mon  doux  J.'sus. 

Ch.    V'iennent  les  croix,  l'abandon,  la  souffrance  ! 

Fais-moi  mourir  fpour  toi,  mon  doux  Jésus.)      ter. 


No  103.— A  CKNOUX  AU  SANCTUAÎliE. 

1.       A  i^enoux  au  sanctuaire, 
Adorons-tous  en  treml)lant 
L'adorable  et  saint  mystère 
1^0  l'auguste  Sacrement. 

Ch.        ]1  remplace 
Et  surpasse 
Les  fiî^ures  de  la  loi. 
C'est  j>ieu  nuine 
<i>ui  jious  aime, 
Notre  Maître  et  notre  lîoi. 
Sa  pn'sence,  ] 

Sa  puissance  'bis. 

Est  sensible  à  neutre  foi.  | 

2.      Gloire  à  toi,  Trinitt'  sainte, 
Adorable  l)»'itt'  ! 
Qui  n-paud  sur  cett^^  enceintt 
L'ombre  de  ta  Majesté. 


f  L  V,  , 


il 


I   Kl 


^ 


J 
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Tous  les  an<,'e» 

De  louaii''('.s 

It'  couroniuiiit  tcjur  a  tour, 

Que  la  torre 

le  venere 

IVre  et  Fils,  Esprit  d'amcur  ! 

Que  notre  ûme  ] 

Soit  de  Mamme  \\\^. 

Pour  ta  gloiie  cha<iue  jour  .'J 


AVANT  J.A  COMMUXIOX. 


No  104.-.JKsrs,  JUSgUKS  A  QUAND.' 

1.      Jésus,  jusquas  à  (|uuih1  durera  ton  absence? 

Ion  cœur  n'attend-il  plus  la  v.,ix  de  mon  âme? 
Ma  tristesse  t'implore  et  la  nuit  et  le  jour  • 
Kt  mes  pleura  devant  T<n  coulent  dans  le  .sii.-ncp 


Ch.   Oh  !  viens  Jésus, 
Ne  tai-de  plus, 
C'est  par  Marie 
Que  je  t'en  prie. 


Oli  !   viens  J/sus, 

Afon  divin  W^A, 

Prends  mon  aniour,  reste 

ave«  moi  (his). 


-.  Loin  de  Toi,  tous  les  biens  ne  sont  rien  pour  mon  dme. 
Non  rien,  sans  ton  amour,  ne  me  plaît  ici-bas  : 
Tu  peux  tout  me  ravir,  je  ne  résist<^^as, 
Mais  ren.Js-moi  to»  anu.ur,  ta  douce  et  pure  Jlamme. 
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3.  Mon  creur,  las  »lo  l'exil,  a.spirc  à  la  patrie 
Quo  la  toiTo  iiu>  prse  à  l'aspect  do  ton  oiel, 
Là,  je  m'enivrerai  d'un  bonliëur  éternel, 
Là,  tu  te  montreras  à  mon  âme  ravie. 

4.  M., ri  Père  et  ;.Mon  Pasteur,  mon  -uido  et  ma  lumière, 
Sauveur  compatissant,  Ami  cher  entre  tous, 

Le  plus  ten(lr(!  des  fn-res,  incomparable  Époux, 
(^  le  voux-je  I  sinon  Toi.  au  ciel  et  sur  la  terre.' 


No  105.-    (^UAND  VTKNDRA  CELUI  QUE 

.T'ALAFE. 

Ch.   guand  viendra  Celui  que  j'aime, 
J»'sus.  mon  doux  KèchMiipteur  ?  ' 
()  nion  Dieu,  honlieur  suprême, 
Viens  enfin  remplir  mon  cœur.  '  (bis.) 

L       Depuis  longtemps  je  vous  désire. 
Comblez  mes  vœux,  divin  Jésus  ;' 
Après  vous  seul,  mon  cœur  soupire, 
V(>ne7.  à  moi,  ne  tardez  plus. 

2.      .\[.,nt,ro/.-v()us,  Sainte  Eucharistie, 
Froment  du  Ciel,  j  ain  des  élus  ; 
Céleste  nianne,  6  blanche  Ifostie, 
\'ene/  à  n.ioi,  ne  tardez  plus. 

Attention  à  1».  liffn©       d'accentuation. 


m 


l       <■:       ■ 
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M«»ii  àme  a  soif  dw  «luijx  l»r('uvat,'e 
<v>ui  fait  utriiicf  tant  do  vcitus  ; 
Du  vrai  hoiilinir,  \t»u,>  Itî  sful  Ui«i,'<*, 
Voue/  à  iiKti,  ne  taidc/  plus. 

Mon  ânu'  clianlf  \<i.s  I()uani,'p.s, 
Ecoute/  mes  accents  <'nius  ; 
<>  Dieu  fl'atnour,  viai  pain  des  animes, 
Venez,  \ene/,  ne  tardez  plus. 


No  lOG.-    \L  VA  VEMll. 

1.  Il  va  venii  1 .  .  .  .  Mon  cd-ur  plein  d'all»'<,'ressp 
Seniiile  du  ciel  lellt'ter  la  splendeur  ; 

Au  loin  s'enfuit  la  crainte  et  la  tristesse, 
Et  je  frénds  de  join  et  de  bonlieur  : 

Cil.    C'est  «|u'en  ce  jour  h.'ni,  niali^ré  notre  indi^'ence, 
Dieu  nièine,  le  Tres-I  huit,  à  nous  viendra  s'unir! 
Oli  !  (ju'il  est  douXj  ce  mot  de  joie  et   d'espt'rance 
Il  va  venir  !  (bis) 

2.  Il  va  venir,  le  Dieu  de  ma  jeunesse, 
Qui  de  mon  cd'ur  reçut  le  jironder  don. 
En  (jui  mon  âme,  aux  heures  de  faiblesse, 
N'a  rencontré  qu'indul^'ence  et  pai'd<^n. 

Ch.    (>  séraphins  de  feu,  prête/.-inoi  sotre  llamme 
Vowv  le  louer  sans  fin,  l'aimer  et  le  bénir  ; 
Et  vous,  o  Vier«,'e  sainte,  aii  !    préparez  mou  âme  : 
11  va  venir  !  (bis) 
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^.       TI  vil  venir  ! D.ms  urio  iuur  iurMl.-lc 

Vous  icfuviiiis  je,  o  Dion  de  saintrt»'- ! 
Non,  non,  «K;  vous,  un  mot  la  icrioiivclh' 
Kn  lui  iciidaut  sa  i,'r;"n»-  et  sa  Ix-aut»'. 

Cil.   J(»  no  ciaîndiai  dom-  plus  JcxcVs  de  ma  misère  : 
Si  Diou  m'appelle  à  lui,  c'est  «pril  veut  me    '^iu'-nv, 
Ce  doux  samaritain,  ce  tendiv  ami,  c-  père,  ^ 
Il  va  venir  I  (hi.s) 

t.       Il  va  venir!....  De  sa  voix  ratissante 
.l'ai  reconnu  le  eliarme  et  la  douceur. 
Dans  un  instant  fmii-a  mon  attente: 
Son  ('(eur  divin  battra  coiitre  mon  cd-ur. 

Cil.    ()  ciel  :  à  nos  d.'sii.s  Dieu  dai^'ne  eondescendie. 
Chrétiens,  et  sa  présence  à  nous  se  fait  sentii"  : 
C'est  Lui  !  (jue  tout  en  nous  se  taise  pour 

l'entendre  : 
Il  va  venii-  !  (I)is). 


NolOT.  _()  .JOUIl   1I1:UKEU\' 


1.  O  Jour  heureux  pour  moi  .'    2.  El.  quoi  !   le  Créat<nir 
Mon  bonheur  est  extr.nu',         L'auteur  de  la  nature^ 
Jésus,  mon  divin  lîoi, 
\'eut  enfin  dans  moi  même  ! 


enii 


■  î 


Quel  plus  doux  plaisir  ! 


A  moi,pau\re  pécheur, 
Servir  de  nourriture  ! 

<  >  Cieux  ! 
Que  je  suis  heureux  ! 


ooo 
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.'(.  Tif'  plus  (•t'ioslc  Hiiiour 
Vous  fjiit «luiirirr  Mius-du'inc 

l'uf   U(l    JUnIp    Iftollf, 

.!(!  nu'  <ii»iiiM'  <  t  Vous  airiic  ! 

Mon  cn-ui', 
Sovo/,  j»l<iii  d'ardeur  ! 

5.  Tl  n'j'st  J)«'c1m'  ]i]um  noir, 
Ciinui  plus  (If'ltsfahlc 
Qu''  (le  vous  rcccvoÎ!- 
Avec  un  «•(l'ur  coupalilc, 

La  mort 
Plut..t  (ju'un  toi  sort  ! 

7.  .If  \tMi\  »*t rc  alVaui»' 

l)c  \«ii:s,  \  rai  jtaiti  de   \  ir  ; 

Et  dans   \(tu.s,  t  ransfornn'  ; 


4.  Airnahl<'  <t  doux  .I.'sus, 
;  l>ans l'amour  (jui  me  prcss*» 
I  Ifjas  '    je  n'en  puis  plu.s  1 
'v>iic  j"  iitulr  sans  CCSSO 

l'our  Vous, 
H'M'ti  riB  m'fHt  si  doux. 

<•.  I  >onn«î/  moi  les  vertus 
<>  l>i(U  tout  ad.MahIc  ! 
Qui  nej  r<'(i<lront  le  plus 
A  \(>s  yeux   M^n'ahle, 

Jamais 
l^»int  d'autres  souliaitH. 

Soyez  ma  seule  envie  ; 

\  eue/ ! 
Kt  dans  moi,  ri'i,'iu'z  ! 


'  ! 


i! 


it  I 


N,,  lOs.—COMlîLKZ  MES   \(i;i\\. 

1.       ComMez  mes  vœux  et  devancez  l'auif.re, 

i)  Dieu  d'amoui',  di:;ne  ol.jet  de  nos  cd'urs  ! 

Ch.    <,»uels  plaisirs  purs  :  quelles  <liast«-s  douceurs  : 
Oui,  je  le  i^ens,  (bis)  c'est  le  Dieu  (pie 

j  adore  !  (bis). 

2.        .le  suis  en   tout    soiiiilis  à   \  ot  re  eiiniire  : 
Divin  J.'su-,  ([ue  \oule/  vous  de  moi  ? 

Ch.       Mon  cœur  est  prêt  à  suivre  votre  loi, 

i^oupire.  (bis). 
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3.  (Vite  iUilon  intiint',  iiiconipHnil»!»', 

\h>u  :,' '•itreux    If  votre  iiiuiH'nsiî  .•imour, 

Cil.    \'ous  inn  VnW'w/.,  ô  S.>i<,MM'iii',  iliji(|u»'  jour 

<,»u.iii(l  \..us  ilaiunc/,  (l»is)  m'.'uhnrf tn-  .1  votre 

[lui.!.-,     (Lis) 

4.  \  oii.s  \ouN'/  .!onc  ••tic  iiiu  iioiiniturc. 

\'i)UH  ni'onloiinrz,  i^raiid  Dieu,  d'ail. «!■  a    v(.us, 

CJIi.    .M(»M  r<eui-  soupiir  aptvs  lin  liirn  ^i  doux, 

.le  ne  crains  plus,  {\nn}   votre   amoui'   me    ras 

[^Ul•e,  (Ins.) 


No  109.-1)1  VTX  ACXEAU. 

Akmihation. 

1.       hivin  ai,'neau,  ({ui  -^ur  iaulel 

V'oUH  immolez  poui'  un  coupable, 
l'î.  <|ui  liai;.,'?)"/  .\     -ure  table 
Comiei'  notre  ca-ui"  mortf^i. 

huo.     .Je  vous  contemplo  et  vous  admire, 

N'osant  point  croiro  à  tant  «Mionneur. 
Oji  !  oui,  NOUS  m'«'lrve/.au  eomijle  du  bnnlieur, 
Et    de    vos    .saints   attraits   (mon    cour  subit 

[l'empire,      bis.) 


Cil.    Mon  ocsuv  soupire 


Et 


vous  dé.sire 


pu 


()  divin  lioi  ! 
.ie  vous  <lésire. 


eue/  en  moi 


se 
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Foi. 

2.       ('Vst  à  la  Foi  (\nv  j'ai  rocours 
|)c\aiit  uti  si  jd-ofonrl  mystir»'  ; 
Tout  '^r  <lt''C(»u\  rc,  tout  s'i-clairc. 
S'anime  v{  \it  par  fcoii  socouis. 

Duo.      Oui,  votre  \oix  me  fait  entendre 
(^>ue,  sous  ce  si^ne,  en  vi'-rit/', 
Se  caclient  \otre  Cceur,  \otre  divinité, 
El    que    tous    vos  V>ienfaits,  (sur   moi   vont  s 

j  répandre,     Itis.) 

lllMlLII  !•;. 

;}.       .le  suis  saisi  d'un  saint  etVroi  : 
Le  Koi  du  ciel  et  de  la  terre, 
I,c  Dieu  qui  lance  le  t<nnierre, 
Aujourd'hui  veut  venir  en  moi  ! 


Duo.      ComWlé  des  dons  (jue  vous  me  faites, 
Confus  «l'un  sort  si  glorieux, 
.le  reconnais,  S(>i,i,nieur,  mon  nt'ant  a  xosyeux, 
Vovaiit  ce  queje  suis,(prcs  de  ce  (pie  vous  cte'<,)(  ois) 

CoNTRITKtN, 

1.       T,a  chair  d'un  Dieu  de  maj'  -té 
\'a  me  ser\ir  dfî  nouriilure  ! 
Elle  (-st  si  sainte,  elle  est  si  pure  ! 
F.t  qufî  suis-je  ?  -.prini'juité  ! 

Duo. Ah  :   du  péché,  si  (|uel<|ue  trace 

r»esiaiî  cii  lii-ii  liî.i::^!-    -.■■-   ■  y  ■'•    i 

Pour  mo  l'cndn',  o  mon  Dieu,  diu'tiede  vos  faveurs, 

Purilie/  encor  (moii  ca-ur.   par  >«-  -e  .ifràce,)    (bis.) 


=*ni 
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Amour. 

Tout  parle  ici  de  votre  amour 
Et  nous  (It'peint  votre  tendresse  : 
Tant  i\  ■    -oîiti',  Seii,'iieur,  nous  presse 
D'rtr  ■  a  vous  sviV  et  sans  retour. 

Duo.Pour    îoi,  Mon  Dieu  se  sacrifie! 
Et  je  craindrais  de  trop  laiiiicr  .' 
Ah  !  d'une  sainte  ardeur,  je  me  sens  enllammer, 
Et  suis  pn-t  drsormais  (à  vous  donnei'  ma  vic,)(bi  ) 


^f 


No  110.— VOICî  LE  .lOUli   HT  LE  MOMENT 

S  r  PI  m:  ME. 

1.  Voici  le  jour  et  le  moment  supirme 

Ou  mon  fSauveui'  vient  se  donner  à  moi  ; 
La  douce  paix  fait  place  au  l rouble  extrême 
Et  dans  mon  cœur  s(»  ranime  ma  foi. 

Huoou.Si  je  n'ai  pas,  li.'las  !  pour  mon  partai<( , 
Cil.         Les  saints  transports,  les  vertus  des  ,'lus, 
.l'ai  leur  amour,  en  faut  il  davanta^^e 
O  mon  .J/,-us,  ô  mon  .l«'-sus  '.  (Kis.) 

2.  Je  viens  derant  la  majesté  divine, 
Moi  (jui  ne  suis  qu'un  indii,'ne  pécheui-, 
M'humiliei-,  en  frappant  ma  poitrine 
Et  m'écrier:  pitic,  pitié,  Seigneur.' 

3.  Depuis  longtemps,  mon  âme  languissante 
N'aspirait  plus  qu'au  lionl»!'!'!  «îf  i-f  ioi;!-  • 
Mon  vaniv  hrfdant  st-  moujviit  dans  l'attente 
Tout,  cfmsuwé  du  ftm  du  .saint  fDiumr. 


r 


2-2r, 


""^^■''»"™»'"'-i'lue  de  ,„e3  pleura. 


J;i' 


""I  •!■■  rn,,ii  i-.i'ur,  i,.  r,.,ft,.,„i    ,         ;      . 

"-.  f'"^)    >""  J«"M.t  mes  amours  I 

^ -PH.' plus  ^.„s;,u  au  festin  de  son   Roi. 
'•      ^;^""":;  "n  enfant  s.^paré  ,1e  «on  pAro 

;VU'tnd  ,1  se  son-e-^Contre  son  eceur  • 
^/•^J»' tressaiJi,.   exilé  sur  la  terre 

^^"-l'--(^i^)-He.eind;^i,neur. 

nie  nos  eœuns  <les  plus  belles  vertus  ( 
'"source  de  vie  —  P-iirf  .J„      -i  ^"'^  ' 

Al,  .        .     .  ^'      ■'^'"n  «es  «lus 

Al.  !  puissions-nous  ressembl,.  •  ;.  \r     • 

«  Il  v'>iv  «est  lucarne  Jesus  ' 
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No    112.-  vous  MOKDOXXEZ, 

1.  Vous  m'ordonnez,  i^'i-and  Dieu,  (rallcr  ,i  vous, 
A  vous,  tSeiifiieur,  moi,  votre  cn-aturc  ! 
Est-il  sur'  terre  un  lionneur  aussi  doux, 

Et,  mt-me  au  ciel,  une  ivresse  plus  pure  ? 

Ch.        Oui,  Dieu  m'invite  : 

Mon  cœur  palpite 
D'un  doux  émoi,  d'un  saint  désir, 
Et  de  bonheur,  je  me  .sens  U\  ssaillir. 

2.  M 'avoir  créi'  pour  un  si  hcau  destin, 
]Me  l'acheter  au  prix  de  voti-e   vie, 
C'était  tiop  peu  :  ce  mystère  divin 
Me  verse  à  flots  votre  grâce  infinie. 

3.  Ah  !  c'est  aloi's  (jue  je  suis  votre  anfant, 
(,>ue  je  me  sens  des  forces  surhu/iiaines,  ' 
(,>uand  votre  corps  devient  mon  aliment, 
Que  votre  sanir  eircule  dans  mes  veines.' 

4.  Et  ce  bienfait  de  votre  immense  amour, 
Cette  union  intim(>,  incompar;d)le, 

Vous  me  roiî'rez,  ('.  Seii^nieur,  cha<iue  j..ur. 
Quand  vous  daigne/  m'admettre  à  votre  Table. 

5.  Donnez-moi  donc,  pour  m 'approcher  de  vous, 
l'n  cœur  céleste,  une  âme  \  iririnale  ; 

Et  qu'en  allant  au  festin  delKpoux, 
nîen  2î  ait  terni  ma  robe  nuptiàie  ." 
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CANTIQUES  POPUr.AIRES 

NmI13.--()Jp:su.S,  VENKZA 

(.'h.    0  •f.'su'.,  vcmv  ;i  moi 
'>Hn.s  rMiicliHiistù'  î 
•'<'  \oijs  ai  (lonn.-  ma  fui, 
-Mon  vœuv  et  ma  \  ie. 


1, 


J)<"pui.s  longtemps,  j,.  v„u.s  appelle 

Ini  tond  (lu  cœur  : 

Venez  à  votiv  enfant  fidèle, 

<  >  mon  Sauveui-  ! 
Oli!  .,uand  verrai  je  ta  lumière, 

Jour  solennel, 
<  'il  je  serai  le  sanctuaire 
I>e  IKternel  f 

<v'ue  j'enviais,  saintes  phalun.'es 
_  \'otre  destin  '  ' 

-Mais  le  banquet  même  des  arides 

Est  mon  festin.  " 

Jésus  sera  mon  ambroisie 

Kt  nion  d(.ux  miel  ; 
Je  serai  sa  maison  choisie 
>^un  petit  ciel. 

-Maisqu'aijedit,  dans  le  délire 

J->e  mon  bonheur/ 
I>u  fond  de  mon  néant,  j'asjûre 

A  tant  d  lionneur  !.. 
Jt'  ve^x,  dans  mes  désirs^étranges, 
i>ieu  pour  ami, 

.i  q     ,^.^j^  ,j^.,,,jjj.,^,  1^^  anges. 
J-'Ui,  l'Infini  I 


f. 


ATANT  LA  COMMUNION 


9  OC) 

^  W  «' 


V^(»UM  qui  voyez  mon  inipui.ssuiicy 

El  mon  <'ni(ji, 
Anj^'o  ijarrlien  de  mon  enfance, 

Prie/  pour  moi, 
Saints  qui  m'annez,  Vierge,  ô  ma  Mère, 

De  \(>.s  vertus 
Ornez  mon  âme,  sanctuai  e 

Do  mon  J('sus  ! 

Prenez  mon  cœur  et  tout  mon  »Hre, 

<)  Dieu  jaloux, 
Et  soyez  en  runi(|ue  Maitic: 

11  est  à  \ous. 
De  ses  premiers  parfums  mon  âme 

\'ous  a  chaiiiK-  : 
C'est  vous,  vous  seul,  (ju  elle  n'clame, 

Mon   Bien- Aimé  ! 


No    113   (A).— EE    VOICT  LACNEAU  SI  DOUX. 

Ch.  Le  voici,  lAgneHu  si  doux,  1.  C'est  un  tendre  P.' re, 

Le  vrai  paui  des  anges  I  C'est  le  l.on  Pasteur, 

Du   ciel   il   descend    pour  T'n  Ami  sincère, 

Adorons-le  tous.        [nous  ;  N(jtre  bon  Sauveur. 


2.    C'est  la  suinte  Hostie, 
Le  vrai  pain  des  cieux, 
Déternelle  vie 
Gage  précieux. 

4.    ()  Dieu  de  lumière, 
Astre  bienfaisîint, 
Entends  !a  prière 
Du  pauvre  et  du  grand. 


3.  Céleste  modèle 
D'aimable  douceur. 
Tous,  il  nous  appelle, 
Courons  à  son  Co'ur. 

•'>.  Sa  saints  ^^rsHence 
Remplit  notre  cœur 
De  reconnaissance, 
D'amour,  de  bonlieur  f 


.h 


2.30 


CANTIQUES  POPULAIRES 


I  r 


T).    Pnr  t^>i,  saiut  niy.stère, 
<>''jet  de  ma  foi," 
.'e  crois,  je  rëvrre 
^lon  Maître  et  mon  lioi. 

8.    l>e  ta  vivr  fUnuu,., 
Feu  (lu  saint  amour, 
Couronne  mon  âme 
l.n  cet  lieureux  jour. 

10.  Epoux  de  mon  Ame, 
l'-ntends  mes  soupiis  ; 
Mon  rtrur  te  réclame, 
liempIiH  lues  désirs. 


7.  De  mon  esj.ëranee. 
<hi'4e  précieux, 
Viens  j)ar  ta  présence 
C()inl)ler  tous  mes  v(cux. 

•*•  Mnis  de  ma  misère, 
Dieu  de  sainteté. 
Que  laveu  sinccre 
Touche  ta  bonté  ! 

11.  liO  voici,  silence  .' 

<'h  :  quelle  faveur! 
Mon  Jésus  s'avance 
II  vient  dans  mon  cn^ur  ! 


Null4.-   VTKXS  KX  MOIMKME. 
1.  O  C.cur  (le  mon  Jésus,  n.on  ân.o  te  désiro  ■ 

-P"n'l;<  H  i.H.n  appel,  dai^rne  co.nbler  n.es'vœux 

i>|T;nslon,tcn-.ps  hél..:, prcs  toi.  je  soupir.      ■ 
Ali  .    viens  nio  n>n(lro  houreux.      (bis)  " 

Ci.     Viens  on  nioi-nièiius       O  bien  suprême 

Cœur  .ae.e. le  Jésus:      Viens,  et  ne  tarde  plus.(bis) 
2.  Oeur  sacré  du  Sauveur:  e.Mninent,  cendre  et  poussière 

Userai-je  prétencbv  a  n.approcber  de  Toi  ? 

(niéris  dans  ton  ani.,ur,  ma  profonde  misère, 

Et  viens  tunir  à  moi.      (l)is). 

3.  Je  languis  ici-bas  ;  sans  toi  je  ne  puis  vivre 
O  Cœur  brûlant  .i  amour,  je  vais  t.  posséder  ' 
Ab  .  je  laisse  au  mondain  le  plaisir  qui  lenivre  • 
hn  moi,  viens  résider,     (bis) 


APRKS  LA  COMMCNIDN 


2;3l 


1.  ()  |)r(  tic  (lu  'rrrs-llaut,  om  ic  ]<>  ThIkm  naclc, 
Kt  sors,  u  (jœur  sacrt'  !  dr  ta  prison  <raiiiour 
Où  tu  restes  toujours,  enchanu-  par  miracle  ; 
Fixe  en  moi  ton  s»'jorr.  (bis.) 


APK'kS  LA  (OAIMUXIOX. 


No    ll.-i. -.lE  LAI   TROUVK   LK  SKUL  OBJET. 

1.  Je  l'ai  trouvé  le  seul  objet  que  j'aime, 
Je  l'ai  trouvé,  jr  lU'  le  ([uitte  plus. 

Je  le  possède  au  milieu  do  m<»i  mt-me, 

Oui,  je  le  tiens,  mon  cct'ur  dit  :  C'est  Jésjs  ! 

Ch.    Oui,  cent  Jésus,  le  trésoi-  de  la  terre, 
Oui,  c  est  .lé'sus,  la  riehes.se  des  eieux  ! 
C'est  notre  Dieu,  notre  ami,  notre  pèio 
i)ont  la  beauté  ravit  les  bienlieuieux,    (bis) 

2.  O  doux  Jésus,  ô  source  souveraine 

Des  biens  parfaits,  de ,  célestes  faveurs. 
Ah  !   lie/moi  d'une  puissante  chaîne, 
lOternisez  l'union  de  nijs  cœurs. 


Oui,  je  le  sens,  Jésus  est  dans  mon  àme, 
Par  sa  présence,  il  réjouit  mon  cceur  ; 
Tl  me  oon-^olc,  il  m'instruit,  il  m'euHamme, 
Me  fait  goûter  déjà  le  vrai  bonheur. 
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CANTIQUK8  POPULAIRES 

Pour  jn'assurer  cof  to  joie  inefTal)!!., 
']<•  n'ainuMai  .,„(■  .Jrsu.s,  ,n..n  Sauv(.ùr  • 
•'♦'  n<'  verrai,  l,„r.s  .le  lui,  rien  d'ain.ahle, 
Il  aura  seul  mon  esprit  et  mon  cœur  ! 

Jo.  vous  a.lore  au  dedans  d,.  nioi-Mirme, 
./«•  vous  contempir  k  l'or.ibre  <le  la  foi  • 
3lon  Diru,  uum  Kmt,  U'-UviU'  suprùn.e 
.'on<>  VIS  plus,  n,on  Jésus  vit  en  moi.  ' 

gue  ^<,us  rendrai-j,.   ô  Sauveur  plHn   de  eharmes, 
i  «'ur  tous  les  dons  ,,ue  j'ai  reçus  de  vous  ' 
yrnw-A  ce  cceur,  et  recueillez  ces   larmes  ; 
«-ost  le  tribut  dont  vous  êtes  jaloux, 


No  115  (A).    i;excens  divin. 

1.       L'encens  divin  embaume  cet  asile 

^Hi.'ls  doux  ,.<,n<..rts  !  (,)uels  chants  m.'lodieux  ' 
Alon  caM.r  .«(«  tait,  rt  mon  Ame  est  (ran.,uille  •  ' 
J.a  paix  du  ri,.]  habite  dans  ces  lieux. 

eu.    Opain  de  vie!  LVone  ravie  ] 

O  mon  Sauveur  .'      Trou\e  en  vous  son      [bis. 

bonheur. 

2.       PoiH-  embellir  le  temple  de  mou  âme, 
Lo.  Très  Haut  dain^ne  y  fixer  son   séjour. 
,  '  ir  !"^"-''''''^  i-  '"'iHNpi,,.,  il  mVnlIammê; 
Je  ]^ii  .tro«\é.,  jo  J'ai;;je  sans  rot,,ur. 


APRfts  LA  COMMUNION 
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Jv  vous  adore,  au dfMlans  do  moi  iiirmc 
.Je  vous  conteniple  à  l'ojiibre  de  la  f<ji  ; 
Mot!  Dieu,  mon  tout,  tVlicit/-  suprrine 


.]( 


e  ne  vis  plus,  mais  .It'sus  vit  <'n  moi. 

4.      <  >  saints  transports  !    vive  et  douce  alli''L,'resse 
Cliii"Stes  ailleurs  !  divins  emhra-sements  ! 


() 


)laisirs  pui's,  dciicieuse  i\resse 


M(»n  cd'ur  t-c  pei'd  en  \os  lavisscments. 


5.      (^)ut'  vous  rendiai  je,  ô  Sauveur  pifuidi' cliarnies 
Pour  tous  les  dons  ([ue  j'ai  rei;us  de  nous  ? 
Prenez  ce  cœur  et  recueillez  ces  larmes  ; 
C'est  le  triUut  dont  \-ous  rtes  jaloux. 


0.      <,^uand,  à  la  nuit,  une  aurore,  nouvelle 
Succfdrra  puur  ramener  le  jour. 
Je  l'ai  jun'   je  vous  sei-ai  fidèle, 
.le  vous  promets  un  t'ternel  amour. 


/. 


Ah  ! 


K 


I 


que  ma  lanu'ue  immol)iI('  et  i^daet'i- 


n  ce  moment  s  attache  a  mon  palai^ 


Si,  dans  mon  eo'ur,  .s'i'llaec  la  itcnsi'c 


I) 


('  \()tre  amour,  connue  de  \os  bienfait: 


No  IIG.— Dl'  PtOI  DES  UOIS. 

l.       Du  roi  des  rois,  je  suis  le  tabernacle, 
De  mon  bonheur  le  ciel  devient  jalou.x, 

Dieu  du   Ci'nacle, 

Sauveur  si  doux, 
Pendez  mon  cœur  toujours  digne  de  vous  : 
Votre  amour  seul  peut  faire  ce  miracle,     (bis) 


r 


L':i 
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4. 


5. 


f'ANTK^UK.S  l'i>Vi:L\UiKS 


•'"  'nat(.n,|,is,  .ans  tn.ul.loot  sans  alanne., 
An.uur.liMn,  jcMvssrns  vos  dou.-ours  ; 

Hnuviiscs  larmes  ! 

•"^aintcs  ui<h-iiis  ! 
Hiuri  .l.sii;,  ..uhlic/  uwh  t'n.i. leurs  • 
•'H.n.iis  ,.la>sir  P<M,r  moi  nVut  tant  .le ol.annos.  (b:s) 

'■•'l'-iin  .1rs  f..rtss.mti,v..|ra  n...n  cura-.' 

'■'"  ^'^  ^'■""  '""t<-'^P"irn,V.sLpt.nnis;    "^  ' 

Alalmc  la  iiiij^v. 

I^i's  cnncnn's, 
I>ans  l..s.M.nil,ats  j,.  l„,iv,.  leurs  .I.-fis  • 
U<'  ma  VK-U^irc  un  Dieu  se  fait  U>  i^a^.,..      ^bj.,) 

"  "'•■  '••■"'plit  .run.-.louc..  ,.sj,.:rance 
'c»'ii  lue  suivra  j.lus  l.»in  .,ue  le  tr.'pas  : 
lOt  sa  puiss/iîic.' 
S..uti.'nt  juon  hras, 
•■si  p.u  p..ur  lui  .j\-uii.u.-r  niP.s  cnihats 
"  ^  •'"'•'"<•'"•  <Ken.ar.V.>nipense.      (Un/ 

Pour  u.oi,  i..el.eur,  .,uo  sa  ten,  resse  ost  i^rande  ! 
'.lu  .-lie  aient.'  un  -.iL-reux  rcl..ur  ! 

•Mais  .|uell(;  o/lVande, 

Poui-  tant  (laïuour  ' 

Pronex  num  cœur,  .-.  uu.n  Dieu,  .l.\s  co  jour  ; 
^e.st  le  seul  ,l.,n  .,u."  votre  Cœur  den.ande.   (bis) 


M'Ufes  L\  COMMUNION 


(bis) 


No  117.     OU  QC'I!.  FAIT  l'.ON! 

Oli  !  (|u'il  t'ait  bon,  nioti  .It-sus,  vous  «'iileiuhc  ! 
Oli  !   (ju'il  «'>t  doux  lie  reposer  ici  ! 

•le  ne  veux  plus,  mon  Dieu,  \ous  fairo  atft'n(h-e 
A  \otn'  a{)]iol,  ]♦■  iiK'  rcnilN,  inc  voici  : 
lJit(*M-lc  iiioi,  (|Uc  faut  il  pour  vou^  plaire  .' 
l'ariez  J«''.sus,  dites,  (|uc  \«iulcx  vous  .' 
l'\iut-il  vous  suivre  au  Tlial»or,  au  Calvaire  ! 
I)ites-le-nioi,  j'écoute  a  \on  'genoux,      (bis) 

"\'i(,'iis,  mon  enfant,  viens  timide  colombe, 
"Viens  t  abriter,  te  caclier  dann  mon  C<eiir  ; 

"Autour  de  toi,  tout  .s't'-branle,  tout  tombe  ; 
"N'iH'site  [)as,  viens  a  moi  sans  fraxeur, 
"Suis-moi  toujours,  mon  Cceur  sera  ton  ^uide, 
"Ferme  les  yeux,  je  conduirai  tes  pas  ; 
"Que  craindrais-tu  sous  ma  jiuissantt'  t'^dde  ?  " 
liien,  mon  .lésus,  pas  même  le  trépas,      (bis) 

Je  (lois  toujours  vous  suivre  sui"  la  tfire, 
-Mali^rt'  reninui,  la  tristesse,  les  pleurs. 
l^a  t(Mie  n'est  ipiun  aride  C'aKaire, 
Mais  votre  amour  sait  y  semer  des  thnirs. 
.Je  veux  s(tulVrir  :   nous  aimez  la  soullVaiu-e  ; 
Je  veux  aimer  :   vous  voulez  mon  amour  ; 
.In  veux  ouvrir  mon  âme  à  resjx'rance, 
Vous  le  voulez,  je  l'éprouve  en  ce  jour,     (bis) 

Prenez  mon  cœur,  dilattv.  ma  pauvre  âme, 
EMi\re/.  îa  lîe  nos  cliâsîcs  diiurèUis, 
KtH'haurtez  la  de  votre  pure  tlamme, 
Embrasez-la  de  vos  saintes  ardeurs. 
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CANTIQUES  POPrr.AirfES 

U'i.  s.Mil  .irsir.-st  .rc„ilaMi,.HT  la  tr,,,- 

''"   ''  "  'l'^iti  'l'ii  <loit  Iiir  ron.Mimt'r  ; 

•>l'  •   |..nir,noM  rn-ur,   v  «Mis  .L-s  plus",,u',in  frore, 

•'•-lis,  .jua.Ml  .|<„i,.  situai  jo  V..U.  aiim-r  /  (bis  ) 


Nm   lls.-o   Mox   Dllli:,  .(K   VOIS  ADOIiE. 

i-         <>  IMuii    Dieu,    j,.   vous  a(l<.IV 

l'rfst'iit  dans  inori  ((i-iii-  mortel  ; 

A  1  ainoiii'  (jui  \,,us  inijiloïc, 

Mon  Dieu,  \ous  rioniM'/  1(.  ,-i,.l. 

I'^l'\<'  toi,  luori  .unr,  au  (l.vsus  de  ,■<•  uioiule, 

l>«'\;uit  iiK'v  vf'iix  la  t cric  a  fui 

<'li.    <)  traiisp.iit  ;   !.•  l>(,nli<Mir  m'inonde,  ] 

l>uu  vit  en  moi,  je  vis  en  Jaii  :  f    "^• 

]'our  jouii-  de  la  pivsence 
De  l'objet  de  m,,i,  amoui', 
•'*'  volais  j)ar  l'espôranee, 
Souvent  au  di\  in  s»-jour. 

3.       Kn lin,  j'ai  (Vlui  que  j'aimo 

JI;d»itants  t'ortum's  des  cieux  ! 
•h'  le  })o^.s('(lr  dans  moi-même 
Comme  il  est  la  <le\ant  vos  veux. 

4.       Seifjneur,  que  pounais-je  dire 
Pour  eéK'brer  ce  .saint  jour? 
J  jiinjc,  je  b«''nis,  j'admire, 
Je  n'ai  que  ce  mot;  amour! 


APRia  LA  OOMMirNION 
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Xo  ll'J.-QUI';  MON  SOK'i  A  hE  (KAKMES. 

!.<,>"«   11)1)11  sort  .1  <lo  pliariiiL's  !  (  li.  Amour,  lioiiiu m  tt  gloire 
.)t'>u>4  «;st  iliiiis  inuii  f;n  iir.  .  ,         A  .fi mi-,  tiiDii  Sauvt  ur  ' 
•Fe  ne  rniin^  plus  «raluiiiit-         A  lui  -eul  la  victoire, 

(^Ui    tlDllIiItllt    IllDI»  lltHllltllI'.  <,»U   il    It  i.'-ii,.  (|;i||>   iiiOll   CdlU    ! 

'2.  CJucinoii  '^ort  a  de  cliatuics  !  (Jli..lt''>us,  si  m-  votn-  ttiipiio, 
<-,>uc  mon  Imnlieui  est  iloux  !        Mon  aiiie  e-f  t(jiit  en  teu  ! 
{•fiieieuses  latiiicM,  -le  no  sais  |>lii.-.  <|ne  dire  : 

Couk'x,  Lfhm>j)c/  \(jus  !  Mon  l)iou  '   Mon  |)icu  !    mon 

(Diful 

3.  <,Miul  iclat   m'environne  ' 'li.  I  )aiis  laiileur  <|ui   le    presse 
Kii  et-t  lieiucnx  instant  I  11  n  a  jM)iiit  lie-itc  : 

l'n  i»ieu  tixe  son  ti'>ne  Kt,  mai^'ie  ma  tftiblet^.se, 

|)an>  le  e"Ui'  d'un  entant  !  .Jésus  m'a  visite. 

4.  "Siens,  o  ma  cieature,  Cli.<Ju(ti(iuo  c»iidioet  poussière, 
"Vien.sjm'adit  mon  Sauveur,        Kncouragi'  par  touh, 

"'^•uo  ranioui  to  ras-uic,  .lai  répondu,  bon  l'èro, 

"Viens  I  unir  à  mon  Co-ur. "       A  cet  ordre  si  lioux. 


5.  A  mon  cnur  nnséral)le 
11  daigne  unir  le  ^ien  ; 
'  )  joie  incornparal)lc  ! 
.l'ai  le  souverain  liicn. 


C'li..î'ai  le  Centre  inetruhle 
Des  plus  pures  douceurs, 
La  -ource  uitai  is^ablo 
l)es  célestes  fa\eurs. 


6.  l)e  l'humble  Marguerite 
Ah  1  nuk-  n'ai  jf  ramour, 
truand  votre  Cteur  m'invite 
A  ce  tendre  i  -jtour  7 


rii.A    vous,  mon  san;^',  ma  vie! 
Seijjrneur,  mais  c'est  trop  peu, 
Voici  l'Kueliari^tio, 
Mon   Dieu  :  mon  Dieu  !  mon 
[Dieu  ! 


îi 
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CANTIQUES  POPULAIRES 


>^o    1^0. -QrE.KSrSKSTrNnON  MAITRE. 
1.      Que  JiisxiH  est  un  hon  Maître 
];!  'ly''!  est  doux  do  luinier  »' 
Bu'nUyuveux  .jui  sait  coniiaitrc 
tumhien  il  peut  ik.u.s  chuni.er  ! 

Cl..    Divin  Sauveur!    iJeauté  suprême ' 
^>ui,  je  X  nus  aime,  Divin  Sauveur  ' 
J<î  vous  .linie,  (his.) 
De  tout  mon  c(.ur. 

2.       Mettons-nous  .sous  son  empire 
Soyons  a  lui  pour  jajnai.s, 
i^.t  ({ue  notre  Anie  n'aspire 
Qu'a  ,i;oûter  ses  saints  attraits 


•> 


4. 


;Sins.Je«us,  rien  ne  peut  plaire, 
loutestdur,  tout  est  ainer  • 
lout  est  (listrrâce,  misère, 

J>«sesp,,ir,  tourment,  enfer. 

Avec  lui,  tout  fsl  (l.'liees, 
Tout  (>st  soure(.  (le  (iouceûr, 
I  out  est  avant-oût,  prémice 
J->e  son  tHornel  bonheur. 


5.       Lui  seul,  il  est  ma  richesse, 

D'Ut  mon  l.ien,  tout  m(m  tn'-sor  • 
J'-t  ,1  estime  sa  tendresse 
l'ius  ,jue  tout  ÎVclat  de  l'or 


^—^a^sMKs*» 
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No  121.— IL   KST  A  MOI. 

1.       Jl  est  ;i  moi  Celui  <juo  le  ciel  iiH-rne, 
Lp  ciel  entier  ne  saurait  contenir  ; 
Il  est  à  moi,  je  l'adore  et  je  l'aime, 
Rien  désormais  ne  peut  nous  désunir. 
Fonds  toi,  mon  âme,  et  damoui'  et  d'extase, 
Ton  Bien  Aimé  s'abaisse  juscju'à  toi  ! 

Cil,    Sa  charité  me  consume  et  m'embrase.    )  i  • , 
Il  est  à  moi  !  (bis.)  ) 

'2.      Il  est  à  moi  !   Fuyez,  vainc  chimère, 

Ué\es,  plaisirs,  bruits  de  l'humanité- ,  .  .  . 
Qna  sont,  tjjrand  Dieu,  ces  hochets  de  la  terre, 
Au  cœur  épris  de  ta  seule  beauté  ? 
C)  séra})hins,  qui  me  port(;z  envie, 
Pour  exprimer  mon  amoui-  et  ma  foi, 

Ch.    Fitte/  vos  chants  à  mon  âme;  ravie,    ),  . 
Il  est  à  njoi  !  (bis)  j 

3.      Il  est  à  moi  !  Que  pourrai  je  lui  rendre 
Pour  ce  bienfait,  la  merveille  fl'un  Dieu  ? 
Donner  mon  cœur  sans  jamais  le  repiendre, 
C'est  fait  <léjà,  mais  c'est  encor  trop  peu. 
Ah  !  de  Jésus,  je  prendrai  le  calice, 
•J'invoquerai  le  nom  de  ce  grand  Uoi  ; 

Ch.    A  mes  désirs  il  se  rendra  propice  :   | ,  . 
Il  est  à  mui  !  (bis.)  j 


4.      Il  est  à  moi  !    De  sa  miséricorde, 

Kn  ce  moment,  je  puis  tout  obtenir  : 
Est-il  un  bien  que  Jésus  ne  m'accorde 


r\ 


à 


240 


CANTIQUES  POPULAIRES 

(Juand,  à  mon  cœur,  il  a  daijçn»'  .s'unir? 
Pour  mon  pays,  pour  l'Eijflise,  ma  nit-re, 
Jo  puis  ù  lui  niiadressor  sans  effroi  : 

Cil.    Il  entendra  le  cri  de  ma  prière,  ) 


Il  est  à  moi  !  (bis) 


bis. 


y. 


Il  est  à  moi  !  Mais  cette  heure  qui  passe 
Emportera  ma  joie  et  mon  bonheur  ; 
Il  va  laisser  son  amour  et  sa  i^râce, 
Mais  sa  prt'sen.ce  aura  fui  de  mon  cœur. 
Non,  mon  .l«'sus,  sans  toi  je  ne  puis  vivre 
Toujours  fidèle  à  ton  aimable  loi. 

Cil.  .Jusiju'à  la  mort,  mon  amour  veut  te     \ 

suivre,  .   bis. 
Reste  avec  moi  !   (bi«)  J 

6.      Tu'ste  avec  moi,  (jucl  objet  sur  la  terre, 
l'ourrait  charmer  ce  cœur  qui  t'a  colite  ? 
Kien  ici-bas  ne  peut  me  satisfaire, 
K(*ste  avec  moi  jusciu'à  l'èternitt'  ! 
(\eur,  vie,  amour,  j'ai  donn»'  tout  mf)n  être, 
.le  ne  \ou\  plus  respirei'  <juo  pour  toi  ; 


CI. 


Mais  à  jamais,  mon  adorable  Maître,  | ,  . 
K(>ste  avec  moi  !  (bis)  j 


No  122.-JE  L'AI  TROUVE  CELUI  QUE  J'AIME. 

Cil.   «le  l'ai  trouvé  Celui  que  j  aime. 
Son  C(i!ur  repose  sur  mon  cœur  ; 
Ah  !  je  pris.-,èd(i  ui  ciel  même, 
<  )  paix  !  ô  joie  !  6  vrai  bonljcur  ! 
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Doiico  union,  sainte  pn'sfmco  ! 
En  toi  mon  co'ur  est  al)îin(', 
Faibles  mortels,  faites  silence, 
Laissez  parler  mon  P.ien  Aiiii.'.      (bis) 

A!»  !   j<'  voudrais  (|u'on  puisse;  dijo  : 
Tout  ce  cœur  (>st  à  son  Jrsus  ! 
Jl  y  conuuamlo  avec  empire, 
O  y  voit  croître  ses  vertus,      (bis) 

O  mon  Jésus,  bien-aiim'  fn-re, 
Tl  faut  soulï'rir  !  oui,  j'y  consens, 
A  deux,  la  croix  est  pfus  lé;,'«'Te, 
Tu  me  soutiens,  et  je  le  sens,     (bis) 

Si  (luelquefois  mon  co-ur  murmure 

Sous  les  eiVorts  de  la  <louleur, 

Cost  bien  le  cri  de  la  nature, 

Mais  Je  le  j(^tte  dans  ton  Cœur,     (bis) 

Parle,  ô  .b'sus,  mon  Aine  rcoute, 
Ensei,i,'neriioi  ta  volontr  : 
Jésus,  mets  ton  ciel  sur  ma  route, 
Inonde  moi  de  (a  clait»'.     (bis) 
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N0I23.-TL  EST  EN  MOT  CELUT(,)UE  .J'ATME. 

Ch.   Il  est  en  moi  Celui  que  j'aime, 
Mon  Dieu,  mon  Dieu  lui  même  ! 
Avec  •Jésus,  oui,  je  le  sens  et  le  proitlniMo 
Ee  ciel  entier,  le  ci.d  ost  dans  mon  /une,  ' 
Avec  Jésus,— Dieu  das  élus  ! 


I 


f 


f 
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1.  IIeiir(nix  moments  !  lieuie  bt'nie  ! 
Mon  âme  h  son  l)i<'U  sVst  unie  ; 
Mon  ctie  appartient  au  Seigneur  ; 
]Ma  foi  chante  son  joui-  de  t'cte, 
Mon  espt'rance  est  satisfaite, 
T/amour  divin  remplit  mon  cœui'. 

2.  ()  doux  transport!   ô  sainte  i\ress(;! 
.](>  sens  un  torrent  de  tendresse 
Jaillir  de  mon  cœur  radieux. 

Sur  mes  lèvres  ma  voix  expirtî  ; 

Jésus  en  moi  vit  et  respire  : 

.Mon  âme  croit  toucher  aux  cieux  ! 

3.  Devant  Vauguste  'I  abcrnacle, 

Ne  sommes-nous  point  au  Cénacle, 
Peneliés  sur  le  sein  du  Sauveur? 
Sort  plus  doux,  faveur  plus  divine  ! 
Jésus  est  «lans  notre  poili'ine, 
Et  son  Cfjeur  bal  dans  notit^  cœur  ! 

4.  Que  votre  grâce  nous  révèle, 
Mon  Uieu,  la  pensée  immortelle 
Cachée  en  cet  acte  divin  ! 

Nous  avons  re(;u  votre  empreinte  ; 
De  votre  Sang  notre  âiiu;  est  teinte  : 
Chacun  de  nous  doit  être  un  saint. 

5.  Dans  notn;  cœ'ur,  ô  Uoi  de  gloire, 
(Irave/.  à  jamais  la  mémoire 
D'un  jour  et  si  pur  et  si  doux  : 
Le  plus  beau  des  jours  de  la  terre, 
En  attendant  que  sans  mystère 
L'éternité  m'unisse  à  vous. 


1. 


lO 


5. 
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(^u.'ind  mon  Jésus  in'appelant  dès  l'aurore, 

l^c  tout  le  ciel  m'apporte  le  bonheur, 

Pour  rendre  irrâce  ;'t  ce  Dieu  que  j'adore,       i     . 

N'ieriîe  d'amour,  ah  !  prrte-moi  ton  cœur  !      i      ■'^* 


C^uand  mon  Jt'sus,  sous  une  blanche  Hostie, 
D'uQ   Dieu  caché  me  voik'  la  ,i,'randeur, 
Pour  adorer  J«sus  Eucharistie,  ] 

V'ieri,'e  pieuse,  ah  !  prète-moi  ton  cœur/  ^'^" 


Quand  nnjn  Jésu.s  me  donne  en  héritage 
Le  Pain  vivant,  soutien  du  vovai^teur, 
Pour  me  donner  à  ce  Dieu  saris  parta-ço, 
Vienne  fidèle,  ah  !  prétenioi  ton  cœur?  ' 


I  bis. 


Ci>uand  mon  Jésus  dans  mon  âme  ravie, 
Descend  des  cieux  pour  réi,'ner  en  vain(}ueur  ; 
Pour  le  servir  pendant  toute  ma  vie,  ) 

Yiorrro  immortelle,  ah  !  prête-moi  ton  cœur,  j 

Quand  mon  .Jésus  sur  le  soir  de  ma  vie, 
M'apportera  le  pain  du  voya_<,'eur, 
Pour  l'adorer  dans  ma  deriiière  Hostie,      ) 
Vierge  d'amour,  ah  :  préte-moi  ton  cœur.  [ 


1)18. 


bis. 


Nota.-  Attention  an  ?i>;ne  daocentuation.  


.t'v?r^Ai; -£2e£^^ÎiL 
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No  135.-AU  CllT  DE  MA  PUIKUE. 

1.  Au  cri  (le  inu  prière 
Le  ciel  a  ivpoiidu, 

Et  jiiHcpr.-i  ma  poussière    )  ^.^ 
Dieu  nu  iiK'  est  ile^scendu,  ) 

Cil.   O  tendresse  iiiefTable  ! 
Extase  <lu  Ixmlieur  ! 
O  joie  inénarrable,  1  ^^-^^ 

Ne  brisez  pas  mon  cœur  !   j 

Admiration. 

2.  Jésus  «juitte  son  trùne 

Pour  descendre  en  mon  cœur  ; 
Il  voile  sa  c(»uronne      |  ^^j^ 
Et  cache  sa  grandeur,  f 

Ch.   De  Tauteur  de  la  vie 

Mon  cœur  est  le  séjour  ; 

Que  tout  en  moi  s'écrie  :      \\j[g^ 

Honneur,  louange,  amour  !J 

Humilité. 

3.      O  Jésus,  quel  abîme 
De  douceur,  de  bonté  ! 
Oubliez-vous  mon  crime\|^jj^ 
Ht  mon  indignité  ? J 

Ch.    O  Dieu  de  linnocence, 
Que  suis-je  devant  vous  1 
J  e  n'ai  rien  qui  n'offense     [^^-^ 

Vos  yeux  si  purs,  .si  doux-  ( 
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4.       <  >  feu  sacre',  dévoro 
M  un  cœur  aiu'aiiti, 
Ce  cœur  si  tiède  encore,  )^y  . 
A  peine  converti  !  J       * 

C'h.   Achevez  votre  ouvrage, 

Aidez  à  mes  ellbrts, 

Exaltez  mon  courage,   ),  . 

>  ')is. 
Céleste  Pain  de.s  forts-  ) 


IIÉSOLUTION. 

5.      Dégagez  de  la  terre 

-Mon  âme  et  sea  désirs  ; 
Soyez  seul,  A  mon  Père,  ")  ,  . 
L'o])jet  de  mes  soupirs.    )    '^■'^• 

Ch.   Je  le  jure  à  cette  heure  : 
^Nloins  lâche  à  l'avenir, 
Que  mille  fois  je  meure,  ) ,  . 
Avant  de  vous  trahir  !     j  "■'^' 


Offrande. 

G.      Je  suis  Yotre  conquête, 

Connnandez  en  vainiiueur  ; 
.\[a  gloire  est  ma  défaite,   ") 
Serrir  est  ma  grandeur.      / 

Cil.   IVIon  âme  s'est  donnée 
A  l'aimable  Jésus, 
A  son  Cœur  enchaînée.  ) 


bis. 


Elle  ne  fuira  plus.  j 


bis. 


PPKBi 
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Amour. 

t.      C'est  assez  me  poursuivre, 
\'(>UN  m'avez  su  charmer  ; 
Que  je  cesse  de  vivre) ,  . 
Si  je  cesse  d'aimer,      j 

Ch.    Le  trésor  où  j'aspire 

C'est  vous,  ô  mon  Jésus  ! 
J'ai  ce  (jue  je  désire,        1 ,  . 
Je  ne  veux  rien  de  pIusJ 


No  12G.— O  DOUX  AIOMENT. 

1.  Mon  cœur  soupire  dés  l'aurore, 

Objet  de  mes  cliastes  amours, 
Cil.    Divin  Jésus,  ma  voix  t'implore. 

Et  tu  viens  à  moi  poui-  toujours. 
►Solo  O  doux  moment,  bonheur  suprême! 

Ch.   On  ne  peut  rien  vous  comparer  ; 

Solo  Quand  on  possède  un  Dieu  lui  même,  (ter.) 

Ch.   Quand  on  possède  un  Dieu  lui-même,  (bis.) 
Que  reste-t-il  à  désirer  ?  (bis  ) 

2.  Jésus  parait  :  mon  cœur  palpite 
Et  de  «louleur  et  de  plaisirs  ; 

Ch.    L'attente  le  peine  et  l'irrite. 
D  souffre  et  s'exhale  en  soupirfj, 
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3.  (,>U(>ls  (IcHix  transpoits  !    ali  !  (|ut;ll»'  Mamme 
Air  i-onsiuiM"  (le  SCS  Jinlcuis  ! 

Ch.   Jésus  vn  pénètre  mon  âme 
Et  l'inonde  de  ses  faveurs. 

4.  Divin  Jésus,  ù  mes  <l<'Iices, 

Je  ne  puis  plus  vivre  sans  toi  ! 

Cil.    Exilée  tous  h's  sacritices, 

Mon  cœur  est  pnt,  mais  soutiens-moi. 


No  128.— ()  cikl:  dans  ma  poitrine. 

A.MolU. 

2.  (^ne  n  Hi-jedes  saints  angeë 


lioMIKl):. 

1.  O  ciel  !   dans  ma  poitrine 
Reptxse  le  .Sau\eur  ! 
Mon  âme  sillnniine 
Et  se  tond  de  bonheur. 


C.  Non,  non,  rien  ne  t'é^rale, 
Délice  (les  élus, 
Ivresse  virginale 
D'un  cieur  où  vient  Jésus  ! 

Adoration. 

3.  Jo  t'aime  et  je  t'adore, 
O  -Maître,  ô  divin  Roi  ! 
Le  monde  (|ui  t'ini[>lore 
N'existe  (jue  par  toi. 

C.  Qui  suis- je?  Un  faible  atonie 
Krrant  au  «ein  des  .:?irs  : 
Devant  toi,  voilà  l'honnne, 
Le  roi  de  l'univers. 


La  voix  et  les  ardeurs, 
l'our  il  ire  tes  louaii^'-es 
Kt  te  gagner  des  cieurs  ? 

C.  Ranime  dans  mon  àme 
Le  feu  de  ton  amour  ; 
Do  tes  rayons  de  flamme 
Décore  ton  séjour. 

Rk.mkrmemknt. 

4.  A  ce  bienfait  immense 
Jo  me  sens  ébloui, 
Kt  de  reconnaissance 
Mon  être  est  tout  rempli. 

(J.  C'est  le  bienfait  suprême, 
Chef-d'œuvre  de  Jésus, 
Si  grand,  que  Dieu  lui-même 
Ne  peut  nous  donner  plua. 


1 
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Ofkkandk. 


5.  Je  n'ai  |M»iiit  de  eouronne, 
Soij^iioiir  |»our  te  l'offrir  ! 
Mon  ciiur,  je  te  !«•  dcinne, 
Ml  ûliint  <le  te  servir. 


Dkmande. 

6.  Mon  Atne  tout  entière 
Sur  l'aile  de  la  foi 
T'adresse  sa  prière  : 
.U'siis,  cxauce-nioi. 


C  Acnepte  l'huniltle  lioniniago  ('.  Kai^  i|uc  mon  innocence 

D'un  être  de  nt-ant,  Tiouvc  en  ton  Saiij^  diTin 

Heureux  d'un  tel  siM'vagc,  De  .sa  |K3r>évéianco 

Fier  d'être  ton  enfant.  F.e  "ra'^c  souverain  ! 


No  129.— CHANTONS  EN  CE  JOUR. 

1.      CliaiitoiiM,  en  ce  jour, 

Jésus  et  sa  tendresse  extrême, 

Cliantoiis,  en  ce  jour. 

Et  ses  bienfaits  et  son  aniour. 

Solo.      Il  a  <iaiujn»'  lui -nnine 

DesceiKlre  dans  mon  cœur  : 
<  )  i^loire,  lionneur  suprême  ! 
()  comble  (lu  bonheur  !  Cliantons,  etc. 

li.       l'n  si  profond  mystère, 
Jjoin  d'ébranler  ma  foi, 
L'inondo  <le  lunùère  ; 
Je  sens  Jésus  en  moi. 

Ch.    Le  Verbe  éternel 

A  fuit  de  moi  s<)n  sanctuaire  ; 

Le  Verbe  éternel 

M'a  fait,  son  trôno  ot  son  auteJ. 


""xTaWiiMi^ 


V  •  »ta_J  1 ,. ,» 
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3.      Tios  mondoH  dans  l'espace, 
Eblouissants  éclairs, 
Tremblent  devant  la  face 
Du  Dieu  (le  l'univers. 

Cil.    Et  ce  Dieu  si  ^'rand 

V^it  en  nos  âmc^s  par  sa  grâce  ; 

Et  ce  Dieu  ui  grand, 

Chacun  de  nous  est  son  «uifant. 

4.  Il  est  pour  nous  un  Père, 
Le  plus  doux  des  amis  ; 
Est-il  mcme  une  mère 
Qui  nous  eût  tant  clirris  ? 

Ch.   En  ce  Sacrement, 

Mémorial  de  ion  Calvaire, 

En  ce  Sacrement 

Son  corps  derient  notre  aliment. 

5.  Que  votre  Providence 
Dirige  tous  mes  pas  ! 
(tardez  mon  innocence. 
Couronnez  mes  combats. 

Ch.    ()  Dieu  de  bonté, 

Pour  être  un  jour  ma  récompense, 
O  Dieu  de  bonté, 
Donnez-moi  votre  sainteté. 
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No  130.     SU.SPENI)KZ,CI^:LKSTES  AKCIIAN(JKS. 

Ch.   SuMpi'iulez,  (bis)  o'-lrstos  arcliang^s, 
Votie  hymne  éternel  ! 
Moi  ëeul  (lu  Roi  du  ciel 


I 


us. 


1. 


3. 


3. 


Ai  droit  d«'  chanter  les  louanges.  / 

Le  l)i<  u  f|U<^  vous  louez  sans  (cssc, 
A  daigné  descendre  on  mon  cour. 
Je  nuis  le  temple  du  Seigneur  : 
O  jour  de  gloire  et  d'HlIt'grcsse  !  (bis) 

Mon  âme  sent  (|u'il  la  |M'n«tre  : 

A  sa  chair  ma  chair  «uni'-sant, 

Son  Sang  circule  a\fc  mon  >sang, 

Et  Dieu  rayonne  en  tout  mon  être,     (bis) 

Ijaissez-moi  donc,  co'urs  8«'-raj)lii(jue.s, 

Avec  voua,  louer  votre  Roi  : 

Le  ciel,  en  ce  moment,  c'est  moi  ' 

Mon  cœur  est  plein  de  sainte  cantiques,    (bis) 

Et  si  cet  hymne,  ô  Dieu  suprême, 

Sort  des  lèvres  d'un  vil  péclieur. 

Il  est  digne  de  ta  grandeur  : 

C'est  l'hymne  de  Jé>ius  lui-même,     (bis.) 


No  131.— ANGES  DU  CIEL. 

Ch.   Anges  du  ciel,  ah  !  jetez  dans  mon  âme, 
Les  chants  (bis)  du  céleste  séjour, 
Les  chants  du  céleste  séjour, 
Embrasez-moi  de  votre  ardente  flamme, 
J'ai  daas  mon  cœur  le  Dieu  d'amour,    (bis.) 


1. 


o 


5. 
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Adoratiow. 

.le  l(>  poss.'dM,  ô  saint  d.'Mre, 
\  lens,  S,'.r(ij,l,i„^  prends  ton  ossor  • 
N  lens  nie  prêter  tx>n  cœur,  ta  Ivre,' 
l'our  H(lor«r  mon  cher  trésor,    '(hi*.) 

Action  de  qrackm. 
J'ai  pleuré  <\o  reconnaissance  ; 
I^î  saint,  au  ciel,  qu'a-t  il  de  plus  ? 
Amour,  vertu,  joie,  esp<îrance, 
Ln  toi,  j'ai  tout  ;  merci  Jésus  ! 

Demandk. 

Entends  la  voix  de  ma  misère  : 
Je  suis  hicssé,  pauvre  et  sans  foi, 
Mhis  je  te  tiens,  en  toi  j'espère  • 
l' ils  rie  David,  pitié  pour  moi! 

Offrande. 

Puisqu'on  mon  âme  tu  viens  vivre 
En  retour  que  veux-tu  de  moi  ?  * 
Veux-tu  mon  cœui-  ?  je  te  le  livre  ' 
Veux-tu  ma  vie  ?  elle  est  à  toi  ! 

RÉSOLUTION. 

Mon  Dieu,  de  mon  âme  sincère 
Revois  les  serments  solennels  • 
Mon  Roi   mon  tendre  Epoux,  mon  Père 
L/es  nœuds  sacrés  sont  éternels.  ' 
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No  131  (A).-INVOCATT()NS  AU  HACUÉ-CŒUI 
Solo  ()  Jésus,  (bis)  doux  et  Jiumblo  <lo  cœur, 

1.  Rendez  mon  cœur  (bis)  semblable  au  vôtre,  (bis 

2.  Placez  mon  cœur  (bis)  bien  près  du  vôtre,    (bis)! 

3.  Prenez  mon  cœur,  (bis)  (|u'il  soit  bien  vôtre,  (bis 

4.  -Brûlez  mon  cœur  (bis)  au  feu  du  vôtre,  ^bfs) 
5.,    Changez  mon  cœur  (bis)  avec  le  vôtrp.  (hii) 


No  132.— O  SALUTAIRE  HOSTIE. 


1.  Ma  joie  est  ineffable, 
Jésus  est  dans  mon  ccuur, 
De  son  jou^  tout  ainiabîe, 
Je  fais  tout  mon  bonheur. 


C.  O  salutaire  Hostie  ! 
Ma  force  et  mon  secours, 
O  Jésus,  Pain  <le  vie,      f,  . 
Demeure  en  moi  toujours  \      ' 


2.  Quand  mon  cœur  te  possède  3.  lleste,  ô  Sauveur  aimable, 

11  ne  me  manque  rien  ;  Ou  reviens  chaque  jour 

O  Jésus,  ,„on  remède.  Vivre  à  lu  sainte  Table 

0  Jésus,  tout  mon  bien  !  Qu  bien  mourir  d'amour  ! 

4.  Toi,  me  montrant  la  route,  5.  Je  cours  à  la  Patrie 

Tu  soutiens  tous  mes  pas  ;  Disant  au  monde,  adieu, 

Et  rien,  rien  ne  me  coûte,  Etje  cache  ma  vie 

Car  ton  bras  est  mon  bras.  ^"  toi  seul,  ô  mon  Dieu  ! 


y 
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No  l:{3.— OH!  QUE  JE  SUfS   IIEUUEUX. 

1.      (»i  !  quo  je  suis  lieureux  ! 

J'ai  trouva  1«;  I)i(>u  «jue  j'aime; 
Oli  !  (juo  je  suis  heureux  ! 
Voici  le  lloi  des  deux. 
Je  le  possède  en  moi  mmie, 
Quoi(ju'invisible  à  mes  yeux, 
C'est  lui,  le  Dieu  ([ue  j'aime, 
Oh  !  <iue  je  suis  heureux  !    (bis.) 

-.       Cieux,  iju'avez-vous  tle  j)Ius  ? 
En  moi,  j'ai  le  lloi  de  gloire  ; 
Cieux,  ({u'avez-vous  di'  plus  ? 
J'ai  tout  avec  J«'sus  ! 
Tl  est  vrai  (ju'il  me  faut  croire 
Ce  (]ue  voit  l'cjuil  des  clus  ; 
IMais  c'est  la  même  .gloire  : 
Cieux,  qu'avez-vous  de  plus  ?    (bis.) 

3.  D'où  me  vient  ce  bonheur  ? 
Quoi  !  mon  Dieu  me  rend  visite  ! 
1  )'où  me  vient  ce  bonheur  ? 
Est-il  plus  grand  honneur  ,' 
.Mon  cœur  ingrat  ne  mérite 
Que  d'éprouver  sa  rigueur. 

Et  Dieu  me  rend  visite  : 

D'où  me  vient  ce  bonheur?  bis. 

4.  Parlez  en  ma  faveur, 

A  Jésus,  6  Vierge  Mère, 
Parlez  en  nia  faveur, 
Préaentez-lui  mon  cœur  ; 
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C'est  là  le  d(,n  que  préfr-re 

Mon  Dieu    num  lioi,  ...on  Sauveur. 

Dai-nez,  o  \  icvre  Mke 

Parler  eu  u\n  faveur.       his. 

nérrncz,  S.-iuveur  aimant, 

Sur  u.on  âme  et  ses  puissances  : 

Jve-ncz,  Sauveur  aimant, 
Sur  votn-  heu.-eux   enfant' 
i^anlonucz  lui  ses  o/Ienses, 
Jl  les  re-rette  en  pleurant  • 
Sur  toutes  ses  puissances     ' 
Iv.-nez,  Sauveur  aimant,     (bis  ) 


H 


No  134.-ACTE  D'AM(;U]i  PAUFATT. 

SKI.r.y   STK  Tin'.KÈSE. 

1.      '^"'>'our,  je  t'aime  et  sans  ret<,ur    ) 

'^^  nie  consacre  à  ion  service^  *^'•^• 

Non,  parce  .,u..  l'enfer  un  jour 
Uu  MU'chant  sera  le  supplice, 

Ch.    O  mon  Jésus,  mon  Dieu,  mon  Roi      ) 

L  amour  seul  m'enchaîne  à  ta  loi    '        bis. 


9 


Pour  prix  (le  ma  fi(l,'!it,î  . 

Den.an.lerai-je  à  ta  dénonce, 
-La  i^loire,  ]'imm..rtalité, 
Dp  tes  élus,  la  récompense  ! 


bis. 
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APKtS  LA  roAIMUN'ION 


Cil.   Nou,  mon  Jf'sus,  i.um  Dieu,  mou  lloi,    ), 
Mon  cn'ui-  no  demande  i|ue  toi.  ) 

3.      Dans  le  jaidin.  pour  moi  Sei<:îneur,     \  . 
L'n  mortel  ^nnui  te  consume,  ) 

Et  de  la  coupe  d(>  douleur 
Tu  bois  ,V  longs  traits  l'amertume  : 

(1i.    Voilà,  J.'.sus,  mou  Dm'U,  mon  lioi,),  . 
Ce  i|ni  me  fait  clit-rir  ta  loi.  r''^' 
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No   l;U(A).— O  CŒUR-HOSTIE. 

1.      (J  mon  Jésus,  près  de  l'Hostie, 
Où  d'amour  palpite  ton  Comii-  ; 
Ah  !    jo  voudrais  pa.sser  ma  vie, 
l*uis(iue  je  suis  (iarde  d'Honneur. 

Ch.   ()  Cœur-Hostie,— ()  Cœur  amour  ! 

A  toi  ma  vie, — Tout  mon  cour  sans  retour  ! 

2.  Mais  loin  du  sacré  Tabernacle, 
11  faut  (jue  je  vive,  Seigneur  ; 
3Ion  doux  J('sus,  fais  ce  miracle 
Que  rien  ne  m'arrache  k  ton  Cœur. 

3.  .Je  veux,  ô  Cœur  Eucharistie, 
Me  consumer  d'un  mcme  feu 
Qui  te  dévoile  sous  l'hostie, 
Où  tu  te  caclies  à  mes  yeux. 


^•;^i; 
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5. 


6. 
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O  Cœur  !  prisonnier  solitaire, 
Rive  à  toi  mon  cAvur  sans  retour  ; 
.h\  veux  sur  cette  terre 
\'i\  re  (le  ton  unii|ue  aiiioui'. 

O  Cœur  amour!  O  Co'ur  victime  ! 
(^>uan(l  je  contemple  ta  douleur, 
.l'apprends  à  <|uel  terme  sublime 
Doit  tendre  ta  (Jardo  d'Honneur. 

Ainer  et  souffrir  en  silence 
Comme  ton  Cceur,  ô  doux  Agneau  ! 
A'oilà  mon  unique  science, 
\'oilà  mon  sort.  .  .  .et  (juil  est  beau 


No  13 1  (H).-. l'Ai   Vr  L'AGNKAU. 
,I'ai  vu  l'Airncau,  victime  au  Sanctuaire, 
Me  ra)»peler  le  jour  de  sa  douleur, 
.l'ai  vu  l'autel  fl(>venir  un  Calvaire 
\]t  se  rougii'  du  Sani;-  de  mon  Sauveur. 
15ient(^t  s'ouvrit  lauuuste  Tab(M-na<;le, 
Fit  j'entendis  un  amoureux  appel  : 
.r(''tais  convive  au  festin  du  Cénacle, 
Mon  Dieu,  num  Dieu,  n'«'tait-ce  pas  le  ciel  ? 

.l'ai  vu  le  Dieu  (jue  l'ange  au  ciel  contemple, 

Dans  son  amour  descendre  jusfpi'à  moi  ; 

Alors  mon  comr  a  brill»'  coniuu»  un  temple 

Jllumint'  dt>s  clartt's  de  la  foi. 

Et  j'ai  senti  ma  fragile  existence 

Se  pén/t ror  d'un  principe  imra<>}'t(-î  ; 

.l'ai  savour»'  la  divine  sul)stance 

Mon  Dieu,  mon  Dieu,  n'ctaifc-cc  pas  le  ciel  ? 


jl)is. 


bis- 
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3.      J'ai  vu  s'offrir  à  la  soif  qui  me  presse 
Le  Sang  du  Christ,  mon  trésor  ici-bas, 
Et  j'ai  goûté  cette  ineffable  ivresse 
Qu'au  monde  vain,  Dieu  ne  révèle  pas. 
Auprès  de  moi  se  prosternaient  les  anges 
p]n  n-i'apprenant  à  chanter  l'Eternel  ; 
Je  répétais  leur  hymne  de  louanges,  I  ^^^^ 

Mon  Dieu,  mon  Dieu,  n'était-ce  pas  le  ciel  ?  ( 

L      J'ai  vu  le  Verbe  aux  paroles  de  vie. 
Silencieux  dans  son  doux  Sacrement, 
L'astre  divin,  sans  rayons  dans  l'ïiostie, 
Le  Créateur  ressembler  au  néant  ! 
Mon  âme  émue  adorait  sa  présence 
Kn  lui  jurant  un  amour  éternel  ; 
Et  je  disais  dans  ma  reconnaissance,  ") ,  . 

Mon  Dieu,  mon  Dieu,  n'était-ce  pas  là  le  cieU/ 


J'ai  vu  l'Epoux  me  dévoiler  la  tlamme, 
Dont  nuit  et  jour  son  Cœur  est  consumé  ; 
Il  me  disait  :  "  J'avais  soif  de  ton  âme, 
"  Si  j'ai  souffert,  ah  !  c'est  pour  être  aimé  !  " 
Et  je  sentais  ma  brûlante  poitrine 
Se  dilater  sous  un  souffle  immortel. 
Tl  était  là.  .  . .  C'était  sa  soif  divine, 
Mon  Dieu,  mon  Dieu,  j'ai  possédé  le  ciel  ! 


bis. 
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A  LA  TRÈS  SAINTE- VIERGE  ET  AU:^ 
SAINTS  PATRONS. 


No  135.— C'EST  LE  MOIS  DE  MARIE 

Ch. C'est  le  mois  de  Maiie,  1.    Ornons  le  sjinctuaire 

C'est  le  mois  lo  plus  beau  :  De  nos  plus  belles  tieurs  ; 

A  la  Vierge  béuie,  OtlVons  à  notre  Mère 

Disons  un  chant  nouveau.  Et  nos  chants  et  nos  crun 


\M, 


2.    De  la  saison  nouvelle  3.  (i>u'une  brillante  aurore 

(^>ui  (lira  les  attraits  !  S'élève  dans  les  cieui  ; 

Marie  est  bien  plus  belle,  Klle  est  plus  belle  encore, 

Plus  doux  sont  ses  bienfaits.  .Son  num  plus  gracieux. 


L'étoile  bienfaisante 
Qui  scintille  au  matin 
Est  moins  éblouissante 
Que  son  front  tout  divin. 


5.    Au  vallon  solitaire 
Le  lis,  en  sa  blancheur. 
De  cette  Vierge  Mère 
Retrace  la  eandeur. 


6.    O  Vierge,  viens  toi-même,    7.  Défends  notre  jeunesse. 

Viens  semei-  en  nos  cœurs  Des  plaisirs  séduisants  ; 

Les  vertus  dont  l'emblème  Montre-nous  ta  tendresse 

Se  découvre  en  ces  fleurs.  Jusqu'à  nos  derniers  ans. 


No  13G.— MARIE,  O  DOUCE  REINE. 

1.  Au  pied  de  ton  image,  Ch.  Marie,  ù  douce  Reine, 
O  Mère,  avec  bonheur,  l'ius  belle  que  le  jour  ; 
Nous  te  faisons  l'hommage        Le  monde  est  ton  domaine) 
Entier  de  notre  cciur.                  Le  ciel  est  ton  séjour.        ) 

2.  Devant  le  frais  sourire  3.    C'est  ta  douce  influence 
Do  mai  ressuscité,  Qui  plane  dans  les  airs. 
Notre  àme  ne  res{)ire                   De  giûce  et  d'innocence 
Que  joie  et  pureté.  Embaumant  l'univerH. 


b 
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NOTRK-DAME  DU  SACRÉ-CŒUR 
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4.    HIcve  nos  pensées 
I]t  brise  1<'S  liens 
(,»ui  IfS  tii-ndniient  lixt-es 
Aux  intéiûts  liuiuains. 

U.    lîapi^lk'  à  la  piudcnco 
Notre  ii<jre  si  lé^irer, 
Va  notre  vigilaiico 
Fuira  loin  (lu  danger. 


5.    Sur  nos  pas,  ô  Mario, 
I^carte  de  ta  main 
Les  peines  de  la  vie, 
Les  ronces  du  chemin. 

7.    Rends  ;i  lame  souillée 
L'an\our,  l'espoir,  la  foi  ; 
(  )  Vi(îrge  immaculée, 
Kends-noas  pura  comme  toi. 


No  137.— PRUVrE  à  NOTRE-DAME  DU 
SACRÉ-CŒUR. 

1.  Notro-Damo  du  Sacré-Cœur, 
Qui  (le  Jésus  nourrit  l'enfance, 
Donne-le-nous  pour  protecteur 
Dans  râj;e  heureux  de  l'innocence. 

Ch.    Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
N'es-tu  pas  aussi  notre  Mère  : 
C'est  à  toi  d'offrir  notre  cœur,  )  ,  . 
A  l'Enfant  Jésas,  notre  frère.  | 

2.  Notre  Daine  du  Sacré-Cœur, 
Toi  dont  l'âme  fut  toujours  pure. 
Dans  l'âge  heureux  de  la  candeur, 
Garde-nous  de  toute  souillure. 

3.  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
Satan  veut  perdre  notre  enfance  ; 
Contre  les  traits  du  .séducteur, 
Viens  protéger  notre  innocence. 
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Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
Nous  espérons  sous  ta  bannière, 
Courir  toujours  d'un  pas  vainqueur 
Jusqu'au  tenue  de  la  carrière. 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
Notre  Mère  et  notre  patronne, 
Rends-nous  purs,  doux,  humbles  de  cœur  ; 
Garde-nous  bien  notre  couronne. 


r 
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No  138— EST-IL  UN  NOM. 

1.      Est-il  un  nom  qui,  pour  la  terre, 
Ait  plus  de  charme  et  de  douceur 
Que  le  nom  béni  de  ma  Mère, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  ?  ' 
Avec  transport,  je  le  répète 
La  nuit  et  le  jour,  en  tout  lieu 
Ce  nom  si  pur  où  se  reflète 
La  clémence  môme  de  Dieu. 

Ch.    Oui,  je  vous  aime  et  vous  vénère, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
Soyez  ma  force  et  ma  lumière, 
Ma  paix,  ma  joie  et  mon  bonheur,  (bis). 
Vous  serez  toujours  ma  patronne, 
O  Vierge  du  Cœur  de  Jésus  ! 
Pour  moi,  vous  vous  montrez  si  bonne 
Que  j'en  suis  su -pris  et  confus. 
Puis-je  oublier  votre  clémence  ? 
Oh  !  non  jamais,  plutôt  mourir  ! 
Je  veux  avec  persévérance, 
Vous  glorifier,  vous  bénir. 


a^** 
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3. 


NOTRE-DAME  DU  SACRÉ-CŒUR 

Je  vous  raconte  mes  tristesses, 
Me  reposant  sur  votre  amour  ; 
Le  divin  Cœur  de  ses  largesses, 
Par  vous  me  comble  chaque  jour. 
De»  grâces  par  vos  mains  versées, 
Je  garderai  le  souvenir. 
Et  toutes  vos  bontés  passées 
Me  répondent  de  l'avenir. 
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Ch. 


139.-VIERGE   MARIE,  AU  PIED  DE  TON 

IMAGE. 

Vierge  Marie,  au  pied  de  ton  image. 
Nous  accourons  chanter  avec  transport. 
Ton  nom  si  beau,  ton  heureux  patronage. 
Par  tes  bienfaits  rendu  plus  cher  encor. 

Oui,  noua  l'aimons,  ce  nom,  tendre  Marie, 
Ce  nom  si  doux  qui  rappelle  au  bonheur,' 
Nous  oublions  les  peines  de  la  vie 
En  te  nommant  :  Vierge  du  Sacré-Cœur.  (bis). 

Ce  jour  béni,  qui  brille  sur  nos  têtes, 
Pour  tes  enfants  a  des  flots  de  bonheur. 
Le  ciel  s'incline  et  s'unit  à  nos  fêtes 
Pour  te  bénir,  Vierge  du  Sacré-Cœur. 

Ch.   En  toi  nos  cœurs  ont  mis  leur  confiance. 
Tu  leur  ouvris  un  asile  assuré. 
Fais  éclater  sur  nous  tous  ta  puissance  ; 
En  ton  secours,  nous  avons  espéré  !  (bis.) 


2. 
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3.      C'est  par  tes  mains,  Mûre  de  l'Espérance, 
Que  nous  allons  à  la  vie,  au  bonheur, 
Lorsque  sur  nous  s'achaine  la  souffrance 
Nous  nous  sentons  plus  pressés  sur  ton  Cœur. 

Ch.   Nul,  nul,  jamais  ne  versa  sa  prière 
A  tes  genoux  sans  avoir  ta  faveur. 
Jésus  s'incline  à  la  voix  de  sa  Mère  ; 
Il  lui  donna  tout  pouvoir  sur  son  Cœur.  (bis). 

4.       Vierj^o  bénie,  ô  douce  Souveraine, 

Etends  sur  nous  ton  pouvoir  maternel, 
Et  garde-nous  sous  ton  manteau  de  reine 
Jusqu'au  lever  du  bonheur  éternel. 

Ch.    Bénis  l'enfant,  (jui  redit  tes  louanges, 
Gravant  ton  nom  au  milieu  de  son  cœur, 
Et  dont  l'amour,  comme  celui  des  anges, 
Sait  te  chanter,  Vierge  du  Sacré-Cœur,  (bis.) 


f  * 

1      ; 
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Ch. 


No  140.— LA  RECONNAISSANCE. 

Un  doux  chant  de  reconnaissance 
S'élève  aujourd'hui  de  mon  cœur, 
Pour  exalter  votre  puissance, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 


Ah  !  je  voudrais  pouvoir  redire 
Vos  nombreux  et  touchants  bienfaits  ; 
Dans  mon  cœur,  je  veux  les  écrire,  )  ,  . 
Pour  ne  ies  oublier  jamais. 


Ihit 
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NOTRE-DAME  DU  SAORÉ-CŒUR 

2.  Oh  !  soyez  mille  fois  bénie, 
Digne  Mère  du  Dieu  Sauveur  ; 

Car  vous  m'avez  rendu  la  vie, 
Notre-Dame  du  Sac r«' -Cœur. 

Ch.   Je  voudrais,  à  toute  la  terre 
Apprendre  votre  nom  si  doux. 
Et  lu.   redire,  tendre  Mère, 
Les  biens  (jue  vous  versez  sur  nous. 

S  Quand  Jésus  daigne  sur  la  terre 
^^erser  les  trésors  de  son  Cœur, 
C'est  par  vos  mains,  divine  Mère, 
Qu'il  nous  prodigue  sa  faveur. 

Ch.  Que  de  fois  par  vous  à  mon  âme, 
11  rendit  le  calme  et  la  paix  ! 
Aussi,  tout  en  moi  le  proclame,  )  ,  . 
Je  suis  l'enfant  de  vos  bienfaits,  j 

4.  Dans  les  demeures  éternelles. 
Si  Dieu  daigne  me  recevoir. 

Chantant  vos  bontés  maternelles, 

Mon  bonheur  sera  de  vous  voir. 

Ch.   M'unissant  aux  concerts  des  anges, 
J'exalterai  votre  grandeur. 
Je  vous  offrirai  mes  louanges,  ")  ,  . 

XT     i.  T^  1  SJ  '   /~<  ^    OIS. 

iN  otre-L-ame  uu    Sacre-Co  ur.    > 
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[  bis. 


Nota.    Attention  à  la  lijfne pour  l'accenluation. 
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No    141.-0  .NOTRE  TENDUE  MÈRE. 

McTo  (le  Dieu,  nmis  aushi  notre  Mère, 
Nos  cœurs  toucl.és  de  ton  amour, 
Voudraient  pouvoir  dans  l'exil  de  la  terre 
le  payer  d'un  juste  retour.  ' 

O  notre  tondre  Mère, 

Ecoute  nos  refrains  nouveaux, 

C'est  notre  âme  en  prirre, 

Qui  t'acclame  sous  nos  arceaux. 

Pour  toi,  Marie,  Mère  ch.'rie, 

Je  trouve  un  nom  plein  de  douceur. 

J  aime  à  l'entendre, -Ce  nom  si  tendre  : 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

Oui,  ce  doux  nom  soula^'e  la  tristesse 
Et  nous  rend  le  ciel  plus  .serein  ; 
Aussi  nos  cœurs  t7>ut  remplis  d'allégresse, 
Ui  diront  comme  un  doux  refrain. 

Ce  nom  si  cher  à  notre  âme  ravie 
Nous  ouvre  les  trésors  des  cieux  ; 
Nul  autre  nom,  jamais,  tendre  Marie 
A  nos  cœurs  ne  répondit  mieux. 

Ce  nom  respire  une  double  tendresse, 
Jésus  !  Marie  !  ah  !   quel  bonheur 
De  vous  bénir,  en  répétant  sans  cesse  • 
JVotre-Dame  du  Sacré  Cœur  !  !  ! 


!  '• 


Ut 
If'  .■ 


ëJLsmmKv^»,- 


NOTRK-DAMB  DU  SACRÉ-CŒUR 

No   142.— CANTigUK  D'ISSOUOTN. 
Ch.  A  vos  enfants,  A  Notre!  )ariH', 
Dai;;nez  ouvrir  le  divin  Cœur  ! 
De  ses  tn'sors  comblez  notre  Tinie, 
En  lui  tout  est  vie  et  bonheur  ! 


!65 


bis. 


1.      Sur  le  pave  du  sanctuaire, 
Qu'il  fait  bon  prier  à  «genoux, 
Quand  aux  accents  de  la  prit-re, 
Votre  front  s'incline  vers  nous  !  (bis.) 
Votre  bonté,  M»;re,  est  immense, 
Kt'pandez  sur  nous  vos  bienfaits  ; 
Nous  implorons  votre  clémence. 
Gardez-nous  le  calme  et  la  paix,  (ter.) 

2.  Vous  êtes  la  douce  espérance 
De  tous  les  cœurs  désespérés, 
Vous  nous  en  donnez  l'assurance 
Par  les  miracles  opérés,   (bis.) 
Couvrez-nous  de  votre  tutelle, 

O  Mère  du  divin  Sauveur  ; 

Notre  cœur  restera  fidèle 

Sous  votre  manteau  protecteur,  (ter.) 

3.  Mère,  pansez  toutes  blessures, 
Des  âmes  et  des  corps  souffrants  ! 
Et  par  les  routes  les  plus  sûres. 
Guidez  les  voyageurs  errants,  (bis.) 
O  céleste  Consolatrice 

Des  pécheurs  et  dfis  afflif^éa 

Soyez  notre  libératrice 

A  l'heure  où  sonnent  les  dangers,  (ter.) 


l/f 


I: 
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4.  A  votre  voix,  Mère,  tout  code  ; 
Satan  recule  épouvanté, 

Et  sa  rage  qui  nous  obsède 

Se  brise  à  votre  charité,  (bis.) 
Chassez  de  nos  cœurs  toute  crainte, 
Entlamnie/.-les  de  charité, 
Et  sur  nos  fronts,  laissez  l'empreinte 
De  votre  céleste  beauté,  (ter.) 

5.  Sillerie,  avec  confiance. 
Vous  chante,  ô  Reine  des  élus, 
Et  vous  proclame  l'espérance 

De  tous  ceux  qui  n'espèrent  plus,  (bis.) 
Qu'à  nos  accents,  la  voix  des  anges 
S'unisse  en  un  éternel  chœur, 
Pour  chanter  vos  saintes  louanges, 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  (ter.) 


No   H'}.— CE  LIEU  S'ILLUMINE. 
Ch.  Ave,  ave,  ave  Maria  !  (bis.) 

1.    (.'e  lieu  s'illumine  2.  Lorsque  dans  ton  temple 

D'un  céleste  jour  ;  Domi'iant  l'autel, 

Nosca'urs  n'ont  qu'une  liymme,  Notre  cvii  te  contemi)le, 

Celle  (le  l'amour.  Tu  souris  au  ciel. 

3.    Nous  t'offrons  l'hommage  4.     Le  ciel  te  couronne, 
De  tout  notre  amour  ;  Mère  du  Sauveur, 

(^le  ta  douce  image  Et  ton  nom  rayonne 

Rayonne  en  ce  jour  !  Près  du  Sacre  Cœur. 


•V-'---"  ■    ~i_i   '  •-  ^ 
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ï-  !^  saintes  phalanges 

oclament  ce  nom, 
i      lans  ses  louanges 
Tî»  terre  répond. 

Sur  ce  coin  de  terre 
Que  Dieu  t'a  choisi, 
Entr'ouvre,  ù  ma  Mère, 
Ta  main  aujourd'hui  !. . , 


9.    De  la  confiance 

Vois  les  saints  transports 
Donne  à  Tespérance 
Les  divins  trésors. 

11.  Ecoute  la  plainte 
Du  cœur  (jui  gémit 
Sous  la  dure  étreinte 
Du  mal  (jui  séduit. 

13.  Jésus  te  fit  mère 
Du  pauvre  pécheur 
Et  trésorière 
De  son  divin  Cœur. 

15.  Protège  l'Eglise 
Contre  la  fureur 
Qui  la  tyrannise 
Au  nom  de  l'erreur. 

17.  Entends  la  prière, 
Le  v(eu  de  nos  cœurs  ; 
Protège  sur  terre 
Tous  nos  bienfaiteurs. 


6.    La  brise  qui  passe 
Entre  les  rameaux, 
Murmure  à  l'espace 
Des  Ave  nouveaux. 

8.    Le  touchant  si)ectacle 
D'enfants  à  genoux 
Demande  un  miracle, 
Mère,  exauce-nous  î 

10.  O  Vierge  l>énie. 
Abaisse  les  yeux 
Sur  l'àme  qui  crie 
Vers  toi,  dans  ces  lieux. 

12.  Entends  la  prière 

Qui  porte  des  pleurs 

Que  ta  main  de  mère 
Chasse  les  douleurs  ! 

.  Regarde  hx  BVance 
En  ces  tristes  jours  ; 
A  ton  assistance, 
Vierge,  elle  a  recours. 

16.  Veille  avec  tendresse 
Sur  notre  Prélat, 
Et  bénis  sans  cesse 
Son  apostolat. 

18.  Le  cneur  en  souffrance 
y  a  jamais  prié 
Sans  <jue  ta  clémence 
Ne  l'ait  soulagé. 


19.    O  Vierge  Marie, 
Mère  du  Sauveur, 
Garde  Sillerie 
Dans  le  Sacré-Cœur 


%■ 


Vv    >. 
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No  144.  -NOTRE  DAME  DE  LOURDES. 

(Air  du  précédent). 
Ch.  Ave,  ave,  ave  Maria  (bis.) 


I  II  i 


.    Dans  ce  sanctuaire 
Où  tu  nous  attends  ; 
O  divine  Mère, 
Nous  t'offrons  nos  chants. 

Lis  do  la  vallée, 
Honneur  du  printemps, 
Vierge  immaculée, 
Ecoute  nos  chants. 

Beauté  sans  pareille 
Rayonne  en  tout  lieu. 
Céleste  merveille, 
Chef-d'œuvre  tle  Dieu. 


7.    Reçois  la  prière 
De  tes  i)èloriiis  ; 
Montre-toi  leur  mère  ; 
De  tous,  fais  des  saints. 


2.  Un  souffle  de  grâce 
Pou.S8e  vers  ce  lieu, 
Ce  souffle  qui  passe 
Est  celui  de  Dieu. 

■1.    Vierge,  tu  surpasses 
La  neige  en  blancheur, 
Le  beau  lis,  en  grâces, 
La  rose,  en  fraîcheur. 


5. 


6. 


O  Mère  admirable. 
Abaisse  sur  nous 
Ta  main  seeourable. 
Ton  regard  si  doux. 

Tes  mains  bénissantes, 
Pleines  de  {)résent8. 
S'ouvrent  bienfaisantes 
Sur  tes  cliers  enfants. 


145.— REINE  DES  CIEUX. 


1. 


Reine  des  cieux, 
Entends  nos  vih'ux 
Dans  ce  béni  sanctuaire 
Par  tes  bienfaits, 
Montre  à  jamais 
Qu'ici,  tu  règnes  en  Mère,  (bis  ) 


2.    Sous  l'œil  de  Dieu, 
Dans  le  saint  lieu, 
Nous  venons  comme  les  anges 
Avec  amour  ' 

Former  ta  cour 
Et  publier  tes  louanges,  (bis) 


ïfe*^ 
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3.    Oh  !  prêt«nou8 
Les  chants  si  doux 
De  la  céleste  patrie, 
Pour  proclamer 
Et  faire  aimer 

Ton  nom  si  pur,  ô  Marie 


(bis.) 


6. 


5.    Pur  est  ce  nom, 

Comme  un  rayon 

D'une  céleste  "lumière  ; 

Quand  je  le  dis, 

Au  paradif^, 
Je  crois  te  voir,  ô  ma  Mère  '.(  bis.) 


7. 


Oh  !   souris-nous, 

Quand  à  genoux 

Nous  offrons  notre  [)riLre  ; 

Jésus  Sauveur 

A  mis  son  Cœur 

Entre  tes  mains,  ô  ma  Mère 


.    Le  Séraphin 

Le  dit  sans  fin 
Sous  les  immortels  portif^ues. 

Ange  de  Dieu, 

Viens,  du  ciel  bleu, 

T'unir  à  nos   saints   c&nti- 
[ques.   (bis.) 

Ce  nom  si  doux, 

L'ii  Dieu  jaloux. 

Au  sien,  l'unit  sur  la  terre  ; 

Jésus  le  lit 

Et  le  bénit, 

Car  c'est  le  nom  de  sa 

Lmère.    (bis.) 


(bis.) 


No  146.— COURONNEMENT  DES  ROSIÈRES. 
(Air  du  précédent.) 


1.    Reine  des  cieux,  2. 

Daigne,  en  ce.s  lieux, 
Sourire  avec  bienveillance  : 
Sous  les  arceaux. 
Des  chants  nouveaux 
Vont     exalter     ta    clémen- 
[ce,     (bis.) 

3.    Nous  les  offrons,  4. 

Et  déposons 

Sous  ton  nuiternei  sourire. 
Garde-les  bien 
Jusqu'au  matin 


Vois  à  nos  fronts 
De  blancs  fleurons, 
Frais  diadème  de  roses  ; 
Mère,  ils  sont  tiens, 
C'est  sous  tes  mains 
Que  ces  fleurs  se  sont  ëclo- 
[ses    (bis.) 

Chaque  matin 

S'ouvre  ta  main, 

De  trésors  toute  remplie  ; 

Sur  tes  enfants. 

Tu  les  répands. 


Do  jour  qui  va  bientôt  luire,  (bis.  )  O  douce  Vierge  Marie,  (bis.  ) 


F 


J 


à 
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fî'IlV- 


A  t»i  genoux, 

Rii'ii  n'est  si  doux 

(^ue  tlo  t'iiimer,  ô  Marie  ! 

C'est  le  lîonhcur 

De  notre  c»  ur 

Kn  attendant  l;i  j);itiie.(biH.) 


6.  Ton  mois  l)éni 

S'est  donc  enfui, 

(>  Viery:e,  ô  douce  Madone  ! 

Au  ciel,  un  jour, 

Avec  amour 

Nous  formerons  ta  couron- 
[ne   (bis.) 
Pour  ton  Jésus, 
liion  des  vertus 
Se  nourrit  ont  de  ta  flamme  ; 
l'uisse  ta  main, 
(iruver  sans  tin 
Ton  nom  béni  dans  notre  âme  !  (bis.) 


No  147.— SALUT,  O  VTEllGE  IMMACULEE. 

L       Salut,  ô  Viergo  Iniiiiaculee, 
Brillante  Etoile  du  matin, 
Qm  sur  la  terre  désol<-e 
Précéda  le  Soleil  divin  ! 

Duo.  Astre  au  lever  sans  ombre  et  sans  souillure, 
Qui  viens  sourire  aux  yeux  du  genre  humain, 
Nous  admirons  ta  clarté  toujoui's  j)ure. 
Et  nous  chantons  ton  merveilleux  destin. 

Ch.    Vierge  pure  et  toute  belle, 
Sainte  Ai  ère  du  Sauv<^ur, 
Non,  la  tache  originelle, 
Jamais  n'a  souillé  ton  cœur. 

2.      Quand  Dieu  voulut  sauver  la  terre 
En  lui  donnant  un  ré-dempteur, 
Il  dut  lui  choisir  une  Mère, 
JEt  dès  lors  prépara  son  cœur. 


■î^-^ijeL.AJHK 


Duo. 


3. 


IMMACULÉE  CONCEPTION       '   ""Ç?'":^  27 1 

De  l'embellir  la  Trinité  s'empresse  : 
Le  Père  y  met  le  sceau  de  sa  «grandeur  ; 
Le  Vorbe  en  fait  un  trésor  de  sagesse, 
Et  l'Esprit-Saint,  un  temple  de  candeur. 

Rayons  d'amour,  esprits  de  flamme, 
Tels  sont  les  anîijes  radieux  : 
Combien  plus  belle  encor  cette  âme 
Qui  devait  nous  rouvrir  les  cieux  ! 

Duo.  Sous  les  regards  de  cette  nouvelle  Eve 
Le  long  courroux  du  ciel  s'est  apaisé  ; 
A  sou  aspect  tout  l'enfer  se  soulève .... 
Mais  de  Satan  le  sceptre  était  brisé. 

4.      Salut,  ô  Vierge  Immaculée  ! 
Viens  dans  nos  âmes  à  jamais. 
Des  grâces  dont  Dieu  t'a  comblée, 
Réfléchir  et  graver  les  traits. 

Duo.  Que  ton  regard  éclairant  notre  vie 

Soit  de  nos  cœurs  l'espoir  et  le  soutien  ! 
Et  fais  de  nous  tes  enfants,  ô  Marie, 
En  leur  donnant  la  pureté  du  tien  ! 


No  148.— OUI  !  JE  LE  CROIS. 
Ch.    Oui  !  je  le  crois,  elle  est  immaculée 

La  Vierge  d'Isra.  1,  Mère  du  Roi  des  i»ois  ' 
Le  ciel  a  prononcé,  notre  attente  est  comblée. 
Oui,  je  le  crois  !  oui,  je  le  crois  !  (bis.) 
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1.  O  jour  trois  fois  heureux  1  appelé  par  la  terre, 
Tu  ne  brillais  encor  qu'au  sein  de  l'avenir . . . 
Aujourd'hui  sur  nos  fronts  rayonne  ta  lumière  ; 

Combien  nous  devons  te  bénir  ! 

2.  En  te  donnant  déjà  ce  beau  titre,  ô  Marie, 
De  notre  seul  amour  nous  écoutions  la  loi  ; 
Le  Saint  Père  a  parlé  :    reçois,  ]Mère  chérie, 

Et  notre  amour  et  notre  foi. 

3.  Aux  pieds  de  notre  Reine,  en  ce  jour  d'allégresse, 
Préludons  par  nos  chants  au  cantique  éternel  ; 
Ah  !  répétons  encor,  pleins  d'une  sainte  ivresse, 

Notre  acte  de  foi  solennel. 


f 


i: 


No  Uy.— MERE  TOUTE  PURE  ! 


Ch.   Mère  toute  pure, 

Toi  qui  nous  détends, 

1 .  A  toi,  Vierge  sainte, 
îîous  avons  recours  ; 
Sous  serons  sans  crainte  \^  i  •_, 
vec  ton  secours.  j 

Qui  dans  la  carrière 
>e  tremblerait  pas  ? 
^  ;erge  tutélaire,    \  v  :„ 
Veille  sur  nos  pas.  J 

5.    O  mère  admirable, 
Abaisse  sur  nous 
Ta  main  secourable,)  ,  . 
Ton  regard  si  doux,  j 

7.    Au  fort  de  l'orage 
Je  cours  dans  tes  bras, 


Ue  toute  aouillure  \i  . 
Garde  tes  enfants  !J 

2.    En  ton  cœur  de  Mère 
Oh  !  nous  avons  foi. 
Dans  l'épreuve  amèrel 
Qui  n'espère  en  toi  ?   j 

4.    Lis  de  la  vallée. 
Honneur  du  printemps, 
Vierge  Immaculée,^  1- 
ï^coute  nos  chants,  j 


6.    O  Vierge  Marie, 
Voici  près  de  toi, 
Un  cœur  qui  te  prie, 
Mère,  écoute-moi 


} 


Je  reprends  courage,  ) 
£t  je  dis  tout  bas  :     / 


! ■     -     


v 


5  ; 


Bsse, 

e. 


bis. 


1. 


Ch. 


Ch. 


3. 


LE  NOM    DE  MARIE 

No  150.-LE  NOM  DE  MARIE. 

Marie  !  ô  nom  qui  réveille 
Tous  nos  pensées  de  bonheur, 
Plein  de  grâce  pour  l'oreille, 
Plein  de  charmes  pour  le  cœur  ! 
Dans  les  sphères  immortelles 
Les  séraphins  l'ont  chanté. 
Et  les  an,i,'es,  sur  leurs  ailes,  )  ,  . 
Du  ciel  nous  l'ont  apporté.    )       ' 

Marie  !  ô  nom  de  ma  Mère, 
Un  enfant  t'oublierait  il  1 
Durant  les  jours  de  la  terre, 
Ce  nom  charme  mon  exil. 
J'aime  tant  à  le  redire 
Dans  la  joie  et  la  douleur  ! 
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Il  adoucit  mon  martyre,     )   , 
-'       '     -  -  -  l    bis. 

r.  î 


Il  redouble  mon  bonheur. 


Marie  !  ô  nom  plein  de  charmes  ! 
Sois  sur  mes  lèvres  toujours, 
Et  .je  n'aurai  plus  d'alarmes 
Jusqu'au  dernier  de  mes  jours  ; 
Et  lorsque  viendra  le  terme 
Que  le  ciel  fixe  à  mes  pas, 


Ch.    Oh  !  que  ma  bouche  se  ferme 
En  te  murmurant  tout  bas. 


I 


bis. 


4. 


\ 


Marie  !  ô  nom  d'tîspérance 
Pour  le  cœur  des  malheureux, 
Aux  longs  jours  de  la  souffrance 


I 


f; 
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Ch 


Fai8-moi  souvenir  des  cieux  ' 
Dans  cette  vallée  amère.  " 
Me  faut-il  rester  encor  ? 


'•  ;^'*  •  ^^«rs  toi,  ma  douce  Mère     1 
Quand  prendrai-je  mon  essor  '    |  bis. 

5.      Marie  !  ô  nom  que  l'enfance 
Invoque  au  jour  du  danger, 
Sois  notre  cri  de  défense 
Contre  un  monde  mensonger  » 
il  nous  parle  d*  ses  fr-'os        ' 
■four  enflammer  nos  désirs  : 

Ch.  ^ïais  il  cache  les  temples   ) 

Sous  le  voile  des  plaisirs       j  bis. 


No  151      IL  EXISTE  UXKOM  QUE  J>AIME 
{existe  un  nom  que  j'aime, 
Un  nom  rempli  de  douceur, 
Vn  nom  qui  dans  le  ciel  même 
ï>es  élus  fait  le  bonheur. 

Ch.   Et  ce  nom  plein  d'amour  )  , 
Je  le  dis  chaque  jour.        j  bis. 


2. 


Pour  le  cœur  des  malheureux. 
Aux  longs  jours  de  la  souffrance 
Fais-moi  souvenir  des  cieux. 


1^^^^ 


■-tW.MLx 


•^U.(. 


3. 


)18. 


4. 


5. 


LB  NOM   DE  MARIB 

Dans  cette  vallée  amère 
Me  faut-il  rester  encor  ? 
Ah  !  vers  toi,  ma  douce  Mère, 
Quand  prend rai-je  mon  essor  ? 

M^^^ô  nom  qui  rappelle 
I^s  ^l^nes  de  la  vertu, 
Donne  Une  force  nouvelle 
Au  cœur  longtemps  abattu. 

Marie  !  ô  nom  que  l'enfance 
Invoque  au  jour  du  danger, 
Sois  notre  cri  Ho  H^fonao 


275 


UME. 


Sois  notre  cri  de  défense 
-  Contre  un  monde  mensonger  ! 

No  152.- PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE 

VIERGE. 

1.      Marie,  à  l'âge  le  plus  tendre. 

S'acheminait  vers  le  saint  lieu  ; 

La  voix  du  ciel  s'est  fait  entendre, 

Llle  va  se  donuer  à  Divyx. 

Les  premiers  soupirs  de  son  â«ie 

S'élèvent  vers  son  Créateur  ; 
Ch.   Elle  sait  que  le  ciel  réclame 

Les  prémices  d'un  jeune  cœur,  (bis.) 


2. 


Marie  ouvre  ainsi  la  carrière 
Où  viendront  les  essaims  nombreux 
Des  vierges,  ces  fleurs  de  la  terre, 
Dont  les  parfums  montent  aux  cieux. 
Elles  vont,  chastes  et  voilées, 
Offrir  à  l'autel  du  Seigneur 


: 


.!; 


! 
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Ch.   Et  leurs  âmes  immaculées, 

Et  les  prémices  de  leur  cœur,  (bis.) 

3.      Nous  (jue  le  même  exemple  entraîne, 
Nous  voulons  suivre  (ir.s  ce  jour, 
J^es  pas  (le  notre  Souverainr, 
Donner  à  Dieu  tout  notre  amour. 
Virrjre,  conduisez-nous  vous-même, 
ht  que  de  vos  mains  le  Sauveur 

Ch.    Reçoive;  le  présent  qu'il  aime  : 

Los  prémices  de  notre  cœur  !  (bis.) 


No  153— JE  L'AI  JURÊ.-(CoNsÉcRATiON). 

l.      Je  l'ai  juré,  j  appartiens  à  Marie; 

Après  Jésus,  elle  est  tout  mon  amour  ; 

A  riifuiorer,  jt-  consacre  ma  vie  ; 

Je  raimerai  ju-qu'à  mon  dernier  jour. 

Ch.   Je  l'ai  juré,  (bis)  c'est  pour  la  vie  ; 

Mon  serment  est  sacré  ! 

Je  l'ai  juré,  c'est  pour  la  vie, 

Mon  serment  est  sacré  ! 

J'appartiens  à  Marie. 

« 
Je  l'ai  juré,  le  luxe,  la  parure 
N'aura  pour  moi  nul  attrait  séduisant  ; 
A  ton  école,  ô  Vierge  la  plus  pure. 
J'irai  chercher  le  seul  charme  puissant. 
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Je  l'ai  juré,  de  mon  aimable  Mère, 
Je  ^'raverai  les  doux  traits  dans  mon    cœur  • 
A  rotrau-or  une  iniH<,'o  si  chère,  ' 

Mon   tendre  amour  mettra  tu'ut  son  bonheur. 

Je  l'ai  jui'.'.,  de  ta  voix,  ô  Marie, 
Je  chériiai  la  céleste  douceur  ; 
Sur  tes  leçons,  je  vè^h-nù  ma  vie  ; 
Sur  tes  vertus,  je  formerai  mon  cceur. 


No  154.-AU  PIED  DE  L'AUTEL  DE  MARIE. 

(Consécration.) 
L      Au  pied  de  l'autel  de  Marie, 
Allons  déposer  tous  nos  vœux, 
Allons  consacrer  notre  vie 
A  bénir  la  Rcune  des  cieux. 
Ah  !  qu'il  est  doux  de  l'aimer  sur  la  terre 
De  recevoir  sa  céleste  faveur,  ' 

De  l'invoquer  en  l'appelant  :  'ma  Mère, 
De  déposer  sa  prière  en  son  cœur. 

Ch.   Au  pied  de  l'autel  de  Marie, 
Allons  déposer  tous  nos  vœux. 
Allons  consacrer  notre  vie      1  ,  . 
A  bénir  la  Reine  des  cieux.  /  "^''*' 
An<;es  du  ciel,  à  votre  Reine 
Otirez  mes  vœux,  mes  chants  d'amour, 
Ah  !  dites-lui  combi(;n  je  l'aime, 
Combien  je  xoux  l'aimer  toujours,     (ter.) 
Toujours,  toujours,  toujours  ! 


♦,r«i#,     «:'(,' 
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Dans  cet  auguste  sanctuaire, 

Tout  nou«  parle  de  sa  bonté  ; 

Ici  le  cœur  toujours  espère 

Et  toujours  il  est  écouté. 

Non,  non,  jamais,  nul  soupir,  nulle  offrande 

Ici  ne  tombe  en  vain  à  ses  genoux. 

Et  sa  bonté  toujours  paraît  plus  grande, 

Et  son  nom  même  ici  paraît  plus  doux. 


No  155. -JE  VIEN8  T'OFFRTR  M0.\  CŒUR. 

(Consécration.) 

1.  Je  viens  t'offrir  mon  cœur  :  prends-le,  ma  bonne  Mère  • 
11  jure  de  rester  toujours  digne  de  toi  •  ' 
Je  veux  fermer  l'oreille  aux  vains  bruits  de  la  terre. 
Et  ta  parole  seule  a  de  l'attrait  pour  moi.     (b's.) 

2.  Que  j'aime  de  ton  front  la  couronne  immortelle, 
Ton  sourire  si  doux,  ton  regard  m. ttrnel  ! 
Aussi,  plus  je  te  vois,  plus  je  te  trouve  belle, 

Et  je  me  sens  heurejy  au  pied  de  ton  autel,     (bis  ) 

3.  Mais  qu'il  est  inconstant  !  Sans  toi  pour  le  défendre 
Ce  cœur  qui  t  est  donné,  ne  t'appartiendrait  plus  ;     ' 
Il  me  faudrait  pleurer,  hélas  !  pour  te  le  rendre  ' 
Oh  !  daigne  l'abriter  dans  le  Cœur  de  Jésus,  (bis'.) 

4.  Et  s'il  voulait  jamais  reprecdre  son  offrande, 
Ne  fut-ce  qu'un  instant,  oubliant  ton  amour, 
Ah  !  ne  1  écoute  pas,  repousse  sa  demande  : 

Je  to  lai  consacré  tout  entier,  sans  retour,  (bis.) 
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5.  Qu'il  reste  toujours  pur  et  garde  l'innocence, 

Du  monde  et  de  l'enfer  vainqueur  et  triomphant  : 

I^a  toi,  la  charité,  la  sublime  espérance. 

Qui  font  de  l'homme  un  saint  et  ton  fidèle  enfant  !(bis) 

6.  Et  quand  mes  yeux  mourants  verront  s'ouvrir  ma 

Pour  m'envoler  vers  toi  de  ce  séjour  mortel, 
Marie,  oh  !  donne-moi  des  ailes  de  colombe, 
t.t  viens  me  recevoir  à  mon  entrée  au  ciel,  (bis  ) 


No  156. -JE  SUIS  L'EFFANT  DE  MARIE. 

Ch.      Je  suis  l'enfant  de  Marie  : 

O  bonheur  ! 
C'est  la  joie  et  l'espoir  de  mon  cœur. 

Je  lui  consacre  ma  vie, 
Et  je  veux  chaque  jour 
Lui  dire  mon  amour. 
Oh  !  oui,  je  veux  lui  plaire  : 
Marie,  elle  est  ma  Mère  ! 


1. 


Qu'il  est  heureux,  ô  tendre  Mère, 
Celui  qui  t'a  donné  son  cœur  ! 
Est-il  un  sort  sur  cette  terre 
Qui  puisse  égaler  son  bonheur  ? 
Que  craindrait  l'enfant  de  Marie, 
Sa  Mère  est  la  Reine  des  cieux  ;' 
C'est  dans  son  Cœur  qu'elle  confie 
Tous  ses  désirs  et  tous  ses  vœux. 


I 
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2.       Oli  !  quel  bonheur  pour  toi,  ma  Mère, 
De  couronner  mon  front  vain((ucur. 
Pour  ton  enfant,  Viert,'e  si  chî've 
l>e  te  voir  toujours,  (juel  bonheur  ! 
Quand  pour  moi  finiia  la  vie, 
De  tes  bras  prenant  mon  essor. 
En  m'envohmt  vers  la  pati'ie,       )  ,  . 
Je  veux,  je'  veux  chanter  encor:  )        ' 


: 


No  15G  (a)— 8ERMEXT  AU  DRAPEAU  DE 

3rARIE. 

1-  Sous  la  bannière  de  Marie, 

Chrétiens  renouvelons  nos  vœux  et  nos  serments  ; 

La  voix  d'une  ^Mère  chérie, 
Pour  combattre  l'enfer,  appelle  ses  enfants. 

Ch.   Sous  ce  drapeau  sacré,  dans  les  champs  de  la  gloire, 
Marchons  tous  aux  combats,  aux  combats  du   Sei- 

[gneur. 
II  promet  la  victoire  ")  ,  . 

Et  le  ciel  à  l'heureux  vainqueur.  ) 

2  Des  homme?,  l'ennemi  perfide. 

Rusé  comme  un  serpent,  ble.-se  par  trahison  : 

Il  Halte  ,  et  son  dard  homicide 
Surprend  nos  faibles  cœurs,  y  verse  le  poison. 

3  Monde,  ta  voix  enchanteresse 
Amollit  notre  cœur,  le  captive  et  l'endort  ; 

De  bonheur  tu  parles  sans  cesse, 
Tu  nous  promets  la  vie,  et  nous  donnes  la  mort. 
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De  t('8  enfants,  ]\r '  le  clu'iic^, 
Sois  contre  l(\s  entVi-s,  l'inviiviVde  r(Mnpait  ! 

Pourrions-nous  ptUir,  ("•  Mari(\ 
En  suivant  los  c(»uleufs  de  ton  noble  étendard  ! 

Accord^^-nous  la  \  ii^'iliince, 
Sous  ton  manteau  sacr»',  })roti\^e  tes  enfants, 

Uien  ue  résiste  à  ta  puissance, 
Préside  à  nos  conihats,  et  rends-nous   triomphants. 

Nous  le  jurons,  sous  ta  bannière, 
Nous  marcherons  toujours,  justprau  dernier  soupir  ; 

Et  dans  ton  amour,  tench'e  Mrre, 
Tes  enfants  bieu-aim<'s  v.'ulent  vivre  et  mourrir. 


No  156  (b).--:MAllTE  klle  Eï,t  notre  PATllONNE. 

Ch.    ^larie,  elle  est  notre  pattonni», 

Des  chrétiens  le  puissaTit  secours  ; 
Marie,  elle  est  pour  nous  si  bonn» , 
Jurons,  jurons,  de  l'aimer  toujouis. 

1.  C'est  elle  qui  dés  notre  aurore, 
Nous  adopta  pour  ses  enfants, 
Elle  (jui  nous  protège  encore, 
T<:'ndre  mère,  à  tous  nos  instants. 

2.  Marie,  au  pécheur  qui  l'ofiense, 
Obtient  la  grâc(^  du  pardon, 
Et  du  pauvre  dans  l'indigence, 
Elle  console  l'abandon. 

3.  Elle  est  fidèle  à  sa  tendresse, 
8a  main  me  bénit  cha<iue  jour, 
Et  moi,  fidèle  à  ma  promesse, 
Je  lui  redis  :  Amour,  amour  ! 
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No  157.— L'ANNONCIATION. 


Ch.O  mystère  ineffable  !  Pour  notre  âme  coupable, 

Le  Fils  de  l'Eternel,  S'est  fait  homme  mortel. 

En  ce  jour  mémorable,  0  mystère  ineffable  ! 

Dieu  fuit  homme  mortel  ! 


1.  Gloire  à  Dieu  !  voici  l'heure 
Où  l'ange  Gabriel 
Vers  une  humble  demeure 
Fut  envoyé  du  ciel  ; 
Vers  une  humble  demeure 
L'Archange  Gabriel 
Fut  envoyé  du  ciel. 

3.  "Vierge  sainte  et  féconde, 
Vous  concevrez  un  Fils, 
Le  Sauveur,  roi  du  monde, 
Le  Rédempteur  promis  ; 
Vierge  sainte  et  féconde, 
Vous  concevrez  un  Fils, 
Le  Rédempteur  promis.  " 

5.  "Je  suis  l'humble  servante 
De  mon  souverain  Roi  ; 
Que  cette  œuvre  étonnante 
Soit  accomplie  en  moi  ; 
Que  cette  œuvre  étonnante 
De  mon  souverain  Roi 
Soit  accomplie  en  moi  !  " 


"Que  la  crainte  s'efface. 
Dit-il,  de  votre  cœur  : 
Vous  avez  trouvé  grâce 
Devant  le  Dieu  Seigneur  ; 
Que  la  crainte  s'efface. 
Dit-il,  de  votre  cœur, 
Epouse  du  Seigneur." 

4.  "L'Esprit  Saint, pure  Essence 
Viendra  dans  votre  sein, 
Par  sa  toute  puissance 
Former  ce  fruit  divin  ; 
L'Esprit  Saint,  pure  Essence, 
Viendra  dans  votre  sein 
Former  ce  fruit  divin." 

6.  Sainte  Vierge  Marie, 
Je  tombe  à  vos  genoux  : 
Mère  auguste  et  chérie, 
Un  Dieu  s'incarne  en  vous  ! 
Mère  auguste  et  chérie. 
Je  tombe  à  vos  genoux  ; 
Un  Dieu  s'incarne  en  vous  ! 


No  158.— LA  VISITATION  DE  LA  Ste- VIERGE 

Ch.  Aimable  messagère 
Du  Dieu  Sauveur, 
Tu  visites  la  mère 

Du  précurseur  : 


Daigne,  ô  modèle 

De  charité. 
Nous  donner  ton  zèlô 

£t  ta  bonté. 
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,  Après  le  jrriind  mystère 
De  l'Incarnation, 
Marie,  heureuse  mère, 
Avec  émotion, 
En  hi'ite  et  sans  compagne. 
Alla  de  Nazareth, 
Au  loin  pur  la  montagne, 
Trouver  Elisabeth,    (bis.) 


2.  (^uand  parut  à  sa  vue, 
La  Vierge  de  Juda, 
Eli/abeth  émue. 
De  bonheur,  s'écria: 

"D'où  me  vient  cette  gloire  ! 
"La  mère  de  mon  Dieu 
"Seigneur,  le  puis-je  croire! 
"Me  visite  en  ce  lieu  !  (bis.) 


3,  A  son  tour  inspirée  ^ 

Du  Dieu  cjui  la  conduit, 
De  sa  bouche  sacrée 

La  Vierge  ré{)ondit  : 
"Mon  âme  glorifie 

"Le  Dieu(iui  règne  aux  cieux 
"Indigne,  il  m'a  choisie 
"Pour  accomplir  ses  vœux,  bis 


"O  grâce  merveilleuse  I 
"Les  générations 
"Me  diront  bienheureuse 
"A  rause  de  ses  dons. 
"Gloire  à  sa  main  puissante 
"Qui,  jusqu'à  l'Infinie 
"Elève  sa  servante  ! 
"Que son  nom  soit  bénie  !" 


5.  Ainsi  parla  Marie 
Dans  un  élan  d'amour. 
Maison  de  Zacharie, 
Pour  toi  quel  heureux  jour 


Oh  !  viens,  ô  Notre  Dame, 
Aussi  de  plus  en  plus 
Répandre  dans  notre  âme 
La  grâce  de  Jésus,    (bis.  ) 


No  161.-LA  PURIFICATION  et  PRÉSENTATION. 


1.  Quel  beau  jour  nous  éclaire  !2. 
Dieu  donne  en  même  temps 
Aux  peuples  la  lumière 
La  gloire  à  ses  enfants  ! 
Enfin  la  nuit  profonde 
A  vu  briller  au  ciel 
Jésus,  Soleil  du  monde 
Et  Sauveur  d'Israël  ! 


Oh  !  quel  sublime  exemple 
D'obéissance  aux  lois  ! 
La  Vierge  vient  au  temple 
OflFrir  le  Roi  des  rois  ! 
Joseph  plein  d'allégresse, 
Accompagne  ses  pas  : 
Dans  ses  transports  il  presse 
«J  ésus  entre  ses  bras. 


Attention  à  la  ligne  —  d'accentuation. 
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3.  ('ol()m1)e;mx  lilanelif  s  ailes,    l.  (}n<A  .lutrc  (Ioua  spectacle 

Attire  iio>  regard-^  ? 
Aupn's  ilu  tul)ciii!icl(; 

l'aiait  un  saint  vieillard. 

Il  viiii,  euiitoniple,  adore 
<  'e  I  )ifii,  put  it  (Mitant  ; 

Kt  sa  voix  <|iii  l'implore 
lOiitonne  un  dernier  chant  : 


Maiio  oliVe  au  .-ain!  lieu, 
Avec  deux  toiiriei  elles, 
Jt'vn>,  r.\'j"ni'ay  de  Ideu  : 
J'uis.  riiu.aiilx'Ci  îuiidre  nific 
T.o  racheté  en  t,ierHl)!:int, 
Et  donne  ;i'i  saneîiudre 
I.iesci!ii|  ^ick■^  d'ar'uent. 

"Maintenant,  <>  in)n  Maître, 

*'Ji'  pt<i-.  m  OUI  ir  en  p  u\  : 
"Mes  yeiix  (iiit  vu  pc'aitre 
"Celui  (jue   i"altt'iiihiis. 
"Laisse/,  iptit  ti'r  la  vie 
"A  volrc  s(  i\  ili  iir  : 
"11  a  vu  le  .Mes-ie, 
"LeClin^t,  le  ll.'iK  Mii>teur  I  '' 


l'iL  toi  divine  Itcinc, 
l*:us  pure,  <pie  les  Cieux, 
Dont  la  candeur  sereine 
llayonne  à  tous  les  yeux. 
Ce  joui'  est  la  victoire 
De  ton  huniilit", 
lit  nous  redit  la  gloire 
l)e  ta  vir;_d!iité. 


,i 


No  1G2.— LA  COMPASSION. 

1.  Miitit',  au  sominot  «lu  Calvaii*', 

(^Kiaii'l  »)ésus  expirait, 

Yjji  proi'.-  à  sa  dotileur  amèrc, 

iSileuoiouse,  pleurait. 

Douleur  surnaturelle  ! 

^Mystérieux  soupirs  ! 

La  mort  est  moins  cruelle 

Que  vos  touniients,  (bis)  ô  Reine  des  Martyrs  ! 

Cil,  O  .Marie,  tendre  Mère, 

\'()tre  cceur 
Est  un  calvaire 
De  tristesse  et  de  douleur. 

2.  Luiïubre  et  dt'rliirant  spectacle 
Qai  vous  ulace  dliorreur  ! 

O  'dai\e  bridant  de  l'oracle 


^^- 
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5. 


Qui  vous  transperce  lo  cœur  ! 

Un  peuple  ivn>  de  luiinc, 

Poussant  des  cris  de  mort  ; 

L'enfer  (jui  se  dt'clièiîne  ; 

Un  bois  sanglant  (bis)  où  votre  Fils  se  tord  ! 

C'est  pour  le  fruit  de  vos  entrailles, 

Dont  le  sang  i^ou  o  à  flots. 

Ces  clous,  ce  ter  et  ces  teniiilles, 

Et  es  fi'-roces  bourreaux. 

Ah  !  toutes  ses  blessures 

Vous  font  autant  souHrir, 

Autant,    ...  .^ et  ses  tortures, 

Vous  les  sentez,  (b  s)  mais  sans  pouvoir  mourir  ! 

Martyre  que  pourrait  comprendre 

Seule  une  âme  de  feu, 

O  Mère,  dont  le  c(eur  si  tendre 

Brûle  d'amour  pour  son  Dieu  I 

Devant  ce  Dieu,  victime 

De  vos  enfants,  pécheurs. 

Votre  âme  est  un  abîme, 

Un  océan  (bis)  de  maux  et  de  douleurs  ! 

Unie  à  l'effrayant  supplice 

Qu'il  endure  pour  nous, 

Du  ciel  vous  calmiez  la  justice 

Et  supportiez  le  courroux. 

Avec  son  sacrifice, 

Vos  pleurs  et  vos  soupirs 

Nous  l'ont  rendu  propice  : 

8oyes  bénie,  (bis)  6  Keine  des  martyrs  ! 
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No  164.— AU  CIEL,  VTERGE  MARIE. 

Ch.        Au  ciel,  Vierge  Marie, 

Conduis-ruoi,  par  la  main  ; 
Porte  de  la  patrie, 
Montre-moi  (bis)  le  chemin. 

1.  La  terre  est  une  plaine 
Brûlée  au  feu  du  jour. 
Où  le  malheur  m'enchaîne 
Loin  du  pays  d'amour. 

Mais  ton  beau  nom,  (bis)  Marie, 
Rend  l'espoir  à  mon  cœur  ; 
Un  jour,  après  la  vie. 
Je  vivrai,  (bis)  de  bonheur. 
Au  ciel  ! 

2.  Quand  pourrais-jo,  ô  ma  Mère, 
Voir  ta  gloire  et  ses  feux  ; 
Bien  loin  de  cette  terre. 
Quand  pourrais-je  être  heureux 
Eternité  !  (bis)  d'ivresse. 
Jour  serein  et  sans  Foir, 

Jour  de  pure  allégresse. 
Laisse  toi,  (bis)  bientôt  voir! 
Au  ciel  ! 


■s-^Mt^  ,[9i»>i.:iM^v*t^ 
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No  165.— C'EST  EN  TOT  QUE  J'ESPÈRE. 


Ch. C'est  en  toi  (juo  j'os[)ère, 
Vierge  suinte,  uideinoi 

1.  Le  cœur  d'une  mère 
Est  le  plus  aimant, 

Et  le  sanctuaire 

Du  vrai  dévouement  ; 

Le  tien,  6  Marie, 

N'est  que  charité, 

Tendresse  infinie 

Pour  l'humanité. 

3.  (îrande  est  ma  misère 
Je  suis  un  [xicheur  ! 
Malgré  tout,  j'espère 
Grâce  du  Seigneur. 
Car  de  sa  colère 
Ta  main  me  défend, 
Et  ce  Dieu  sévère. 
Il  est  ton  enfant. 


A  monter  do  la  terre 
Juwju'au  ciel,  près  do  toi. 

2.  Et  je  surabonde 
De  joie  et  d'esixîir  : 

Du  Maître  du  monde. 
Tu  tiens  le  jxjuvoir. 
L'immense  richesse 
Dos  trésors  divins 
Sur  terre  sans  cesse 
Tombe  de  tes  mains. 

4.  Plein  de  confiance, 
.l'ai  recours  à  toi  ; 
Vierge  de  clémence. 
Ah  !  protège-moi. 
Sois  donc,  6  Marie, 

Juscju'au  dernier  jour, 
L'espoir  de  ma  vie, 

Mon  plus  cher  amour  ! 


No  166.— suls-:moi. 

Mon  cœur  languit  au  désert  de  la  vie, 
Mais  une  voix,  plus  douce  que  le  miel, 
Se  fait  entendre  à  mon  âme  attendrie, 
Elle  me  dit  :  ("Suis-moi,  je  mène  au  ciel  !")  (ter.) 

Ah  !  c'est  la  voix  de  la  Vierge  que  j'aime, 

Elle  me  garde  en  ce  séjour  mortel  ; 

A  chaque  pas,  dans  son  amour  extrême, 

Elle  me  dit  :  ("Suis-moi,  je  mène  au  ciel  !")  ter 
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Kicn  (l'est  si  doux  (|Uo  la  voix  (runo  intrc 

Elle  liut'rit  If  mal  If  plus  ci-ucl  ; 

Ma  inti'c  est  l.i,  (juaiid  la  \  i»*  est  anicre, 

Klle  nio  (lit  :  ("Suis  moi,  je  in-iic  au  ciol  !")  (ter.) 

<i>ua!i(l  \()  lut'ehant  u  (It'iliaiti»'  sa  iii;^o 

Va  (jue  mon  cn'ur  est  ahi-euv»'-  de  fiel, 

Ma  iiièie  est  là  pour  inarnier  de  courai^O, 

Elle  me  dit  :   ("Suis -moi,  je  mène  au  ciel  !")  (tor. 

C^uarul  s'éteindra  le  (lambeau  de  la  vie, 

En  me.  montrant  le  royaume  éternel, 

A\ee  amour,  à  mon  Ame  ravie, 

Elle  dira  :  ("  V'iens,  viens,  voici  le  ciol  !  ")  (ter.) 

Mon  àme  alors  s'envolera  joyeuse, 

J'u'ai  t,'oûter  son  amour  maternel. 

Et  recevoir  la  palme  Lflorieuse, 

Ah  !  pour  toujours  (Je  serai  dans  le  ciel  !)  (ter.) 


No  1G7.— 011  !    QU'ELLE  EST  BONNE,  MARTE 

L      Ah  !  (ju'elle  est  belle,  Marie  ! 
J/or  pur  forme  son  vêtement  ; 
De  ses  ornements,  l'harmonie, 
En  relève  l'éclat  brillant. 
Mais  ce  n'est  'à  qu'une  étineelle 
Des  beautés  que  son  cceur  révèle  : 

Ch.    Marie  !  ah  !  (|u'elle  est  belle  !  bis. 

Marie,  (bis.)  ah  !  qu'elle  est  belle  !  (bis) 


^- 
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2. 


ter.) 


(ter.) 


;er.) 


ter.) 


RTE! 


Ch. 


3. 


Ch. 


4. 


Ah  !  qu'elle  est  bonne,  Marie  ! 

C'est  le  .secours  des  malheureux  ; 

Elle  anime,  elle  fortitie 

Dans  le.s  maux  les  plus  douloureux. 

Que  son  nom  doucement  résonne, 

A  tout  enfant  (jui  s'abandonne  ! 

Marie,  (bis.)  ah  !  qu'elle  est  Ixmne  !  (V)i.s.) 

Marie,  (bis.)  ah  1  qu'elle  est  bonne  !  (bis.  j 

Ah  !  qu'elle  est  tendre,  Marie  ! 

D'amour,  son  cœur  fut  consumé. . . 

A  tous  les  instants  de  la  vie. 

Elle  a  béni,  souffert,  aim«^  ! 

Elle  nous  permet  de  prétendre 

Aux  doux  biens  qu'elle  sait  répandre  ; 

Marie  !  (bis.)  ah  !    qu'elle  est  tendre  !  (bis.) 

Marie  !  (bis.)  ah  !  qu'elle  (st  tendre  !  (bis.) 


I 

Ht 


Ah  !  qu'elle  est  douce,  Marie  ! 
Approchez-la,  petits  enfants  ; 
Comme  Jésus,  sa  main  chérie 
Bénira  vos  pas  innocent.s. 
Cette  main  jamais  ne  repousse  ; 
Près  d'elle,  chaque  trait  s'émousse  : 
Ch.  Marie  !  (bis.)  ah  !  qu'elle  est  douce  !    (bis.) 
Marie  !    (bis.)  ah  !    qu'elle  est  douce  !  (bis.) 


bis) 
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No  168.— SANS  MON  AMOUR. 

1.  Sans  mon  amour  la  vie  est  bien  amère, 
Voulez  vous  tous  vivre  heureux  ici-bas  ? 
Pensez  à  moi,  car  je  suis  votre  mère,  (bis.^ 
Oh  !  non,  non,  ne  m'oubliez  pas.  (bis.) 

Ch.   Nous  t'oublier,  t'oublier,  tendre  mère, 
Non,  non,  jamais,  jamais,  jamais. 
Nous  publierons  jusqu'à  l'heure  dernière 
Tes  doux  bienfaits,  (bis.) 
Nous  t'oublier,  non,  non  jamais,  (bis.) 

2.  Du  haut  des  cieux,  de  ma  main  tutélaire, 
Dans  la  vertu,  je  dirige  vos  pas, 

Et  vous  pourriez  oublier  votre  Mère  ?  (bis.) 
Oh  !  non,  non,  ne  m'oubliez  pas!  (bia) 

3.  Le  monde  souffle  en  vous  l'amour  du  vice 
En  étalant  à  vos  yeux  ses  appas  ; 

Enfants,  enfants,  restez  à  mon  service;  (bis.) 

Oh  !  non,  non,  ne  m'oubliez  pas  !   (bis.) 

4.  Quand  pour  frapper  Dieu  s'arme  de  son  glaive 
Vite,  j'accours,  et  je  retiens  son  bras  ; 

Si  vous  tombez,  c'est  moi  qui  vous  relève  ;  (bis.) 

Oh  !  non,  non,  ne  m'oubliez  pas  !  (bis.) 

5.  Auprès  du  mien,  je  vous  prépare  un  trône. 
Avec  bonheur,  après  votre  trépas. 

Sur  votre  front  je  mettrai  l,i  couronne  ;  (bis.) 
Oh  !  non,  non,  ne  m'oubliez  pas  !  (bis.) 
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No  169.— NoTRB  Dame  dd  PERPÉTUEL  SECOURS. 


1.  Je  t'invoque,  ô  Marie  ! 
A  ton  nom  j'ai  recours, 
Mon  bonheur  et  ma  vie, 
Perpétuel- Secours  ! 

2.  Ferme  espoir  de  mon  âme, 
Le  tout-puissant  concours, 
De  ton  cœur,  je  réclame 
Perpétuel-Secours. 

4.  Je  veux  t'aimer,  Marie, 
Mon  refuge  est  ton  c<i'ur  ; 
Tu  m'as  rendu  la  vie, 
Je  te  dois  mon  bonheur. 


Ch.O  Vierge,  douce  et  bonne, 
Veille  sur  moi  toujours  ; 
A  toi,  je  m'abandonne  : 
Perpétuel-Secours. 

3.  Que  je  t'aime,  ô  Marie, 
Sois  toujours  mes  amours  ! 
Qu'avec  toi  je  te  prie, 
Perpétuel-Secours  ! 

5.  Tu  reçois  ma  prière 
Pour  la  porter  aux  cieux  ; 
Tu  te  montres  ma  Mère 
Et  bénis  tous  mes  vœux. 


No  170.— L'AVE  MARIA  DU  CIEL 


1er  Choeur. 
Je  veux  toujours  t'aimer, 
Te  bénir,  te  louer, 

0  ma  bonne  Mère, 
Ici,  sur  la  terre, 
Pour  chanter  dans  le  ciel  :  ) 
Ave,  Maria  !  / 


2e  Choeur. 
Au  séjour  glorieux 
Les  esprits  bienheureux 
T'appellent  leur  reine, 
Douce  Souveraine  ; 
Ils  chantent  dans  le  ciel 
Ave,  Maria! 


bis. 


1 


bis. 


1er  Solo. 
Ton  nom  consolateur 
Fait  palpiter  mon  cœ'ur, 
Guérit  ma  souffrance. 
Me  dit  :  Espérance  ! 
Tu  chanteras  au  ciel  : 

Ave,  Maria! 
Ce  cantique  éternel  : 

Ave,  Maria  ! 

2e  Solo. 
Dans  ce  lieu  de  douleur 
Je  suis  un  voyageur  ; 
Mais  après  les  larmes, 
Quel  bonheur  !   quels  charmes  ! 
J 'irai  chanter,  au  ciel  : 

Ave,  Maria  ! 
Ce  cantique  éternel  : 

Ave,  Maria! 
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3e  Choeur. 
En  courageux  soldat, 
Je  soutiens  le  combat  : 

Garde  ma  couronne 
Tout  près  de  ton  trône: 
Je  veux  chanter  au  ciel  :  )  i  • 
Ave,  Maria  !  J 


3e  Solo. 
Au  terme  de  mes  jours 
Que  ton  puissant  secours. 
Divine  Marie, 
M'ouvre  la  patrie. 
Et  que  je  chante  au  ciel  : 

Ave,  Maria  ! 
Ce  cantique  éternel  : 

Ave,  Maria  ! 


4e  Choeur.     Voici  bientôt  le  port  : 

Je  ne  crains  pas  la  mort. 
Salut,  doux  rivage. 
Beau  jour  sans  nuage  : 
Je  vais  chanter  au  ciel  :  "i 
Ave,  Mariai  J 


bis. 


No  171.— MARIE,  O  TENDRE  MÈRE. 


:xx 


1 


1.  Marie,  ô  notre  Mère,  Ch. Marie  est  notre  Mète  ; 
Ton  cœur  du  haut  des  cieux,     Nous  sommes  ses  enfants  : 
Entend  notre  prière,               OflFrons-lui,pour  lui  plaire  I  ^^j^^ 
Nos  plaintes  et  nos  vœux.      Nos  cœurs  reconnaissants,  l 

2.  Si  Dieu  t'a  couronnée  3.  A  toi  donc  sa  puissance. 
De  ton  éclat  divin,  Au  ciel  et  sur  nos  cœurs  ; 
Lui-même  t'a  donnée  Par  toi  sa  main  dispense 
Pour  Mère  au  grenre  humain.     Aux  âmes  ses  faveurs. 


4.  Les  anges,  ô  Marie, 
Contemplent  tes  attraits, 
Et  nous,  Mère  chérie, 
Vivons  de  tes  bienfaits. 


5.  Ta  douce  voix  appelle 
Le  monde  à  te  chérir  ; 
Heureux  qui  sous  ton  aiie 
S'empresse  d'accourir  1 
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6.  Je  veux  par  ma  tendresee 
Répondre  à  ton  amour, 
Et  te  fais  la  promesse 
D'être~àioi  sans  retour. 


7.  rui.s&e  je  plein  do  zè\e, 
Orné  de  tes  vertus, 
Comme  un  enfant  fidèle 

Ressembler  à  Jésus  ! 


No  172.— COMME  UN  ENFANT  VIENT 
A  SA  MÈRE. 


1. 


Comme  un  enfant  vient  à  sa  mère 
Avec  bonheur  et  sans  effroi, 
Telle  notre  âme  tout  entière, 
O  Vierge  sainte,  s'ouvre  à  toi. 


Ch 


O  Marie,  ô  céleste  Reine, 
Qu'on  est  heureux  de  venir  te  revoir  ! 
A  ton  autel  on  dépose  sa  peine, 
Et  l'on  s'en  va  toujours  le  cœur  (rempli  d'espoir. (bis 

2.  Sous  ton  regard,  pure  et  sereine, 
Elle  ressent  d'autres  désirs. 

Se  souvient  qu'elle  est  une  reine, 
Et  non  l'esclave  des  plaisirs. 

3.  Le  cœur  de  l'homme  vite  oublie 
Qu'il  est  coupable  et  doit  souffrir  ; 
Il  le  sait  bien  quand,  ô  Marie, 

Il  te  voit  près  d'un  Dieu  martyr. 

4.  Et  lorsque,  hélas  !  il  perd  de  vue 
Son  avenir  d'être  immortel, 

Tu  le  lui  montres  dans  la  nue 
Qui  le  transporte  dans  le  cieL 
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6.      Que  faut-il  pour  que  le  courage 
Dans  le  combat  lui  soit  rendu  ? 
Qu'il  se  rappelle  ton  image  : 
Ton  pied  brisant  Satan  vaincu. 

6.      Nous  sommes  exaucés  d'avance, 
Quand  nous  implorons  tes  faveurs  ; 
O  Mère,  par  reconnaissance, 
Nous  te  laissons  ici  nos  cœurs. 


m£ 


nil. 


No    173.— J'IRAI  LA  VOIR   UN  JOUR. 
(air  du   No  72.) 


1.  J'irai  la  voir  un  jour, 
Au  ciel  dans  la  patrie; 
Oui,  j'irai  voir  Marie, 
Ma  joie  et  mon  amour. 


2.  J'irai  la  voir  un  jour  ! 
C'est  mon  cri  d'espérance 
Qui  guérit  ma  souffrance 
Au  terrestre  séjour. 


Ch.  Au  ciel,  au  ciel,  j'ii'ai  la  voir  un  jour,  (bis.) 

4 


J'irai  la  voir  un  jour  ! 
J'irai  près  de  son  trône 
Recevoir  ma  couronne 
Et  régner  à  mon  tour. 

J'irai  la  voir  un  jour! 
J'irai  ni'unir  aux  anges 
Pour  chanter  ses  louanges 
Et  pour  former  sa  cour. 


J'irai  la  voir  un  jour  ! 
Cette  Vierge  immortelle. 
Bientôt  j'irai  près  d'elle 
Lui  dire  mon  amour. 

J'irai  la  voir  un  jour  ! 
J'irai  loin  de  la  terre 
Sur  le  cœur  de  ma  mère 
Reposer  sans  retour. 


■^: 
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No  174.— REINE  DU  CIEL. 

1.      Reine  du  ciel  Vierge  Marie, 
O  vous,  ma  patronne  chérie  ! 
De  tout  mortel  qui  soufifre  et  prie. 
Souvenez-vous,  souvenez-vous 
Vous  d'un  Dieu,  virginale  Mère, 
Qui  des  cieux  rapprochez  la  terre, 
Vous  par  qui  le  pécheur  espère, 

Ch.    Priez  pour  nous,  priez  pour  nous  ! 

2.      O  des  élus,  fleur  précieuse, 
Rose  blanche  et  mystérieuse, 
De  l'enfance  simple  et  pieuse 
Souvenez-vous,  souvenez-vous  ! 
Souvenez-vous  de  nos  misères, 
De  nos  larmes,  de  nos  prières, 
Des  enfants  qui  n'ont  plus  de  mères  ; 

Ch.    Priez  pour  nous,  priez  pour  nous  ! 

3.      De  l'opprimé,  seul,  sans  défense. 
De  ceux  qui  n'ont  plus  d'espérance, 
Du  moribond  dans  la  souffrance. 
Souvenez-vous,  souvenez-vous  ! 
Puisque  Dieu  vous  fit  notre  Dame, 
Au  combat  soutenez  notre  âme  ; 
Du  courage  allumez  la  flamme  : 

Ch.   Priez  pour  nous,  priez  pour  nous  ! 
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4.      Lorsque  sur  lui,  le  ciel  se  voile, 
Qu'au  vent  se  déchire  sa  voile, 
Du  nautonier,  céleste  étoile, 
S<juvenez  vous,  souvenez-vous  ! 
Souveraine  des  saints,  des  anges. 
Puissions-nous,  parmi  leurs  phalanges, 
A  jamais  chanter  vos  louanges  : 

Ch.   Priez  pour  nous,  priez  pour  nous  ! 


No  175.— ELLE  EST  MA  MÈRB. 

L  Elle  est  ma  Mère  ! 

Comment  ne  l'aimerais-je  pas  î 
Je  l'aime  et  je  ne  puis  le  taire. 
Je  l'aimerai  jusqu'au  trépas  ; 
Je  veux  dire  à  toute  la  terre, 
Ah  !  pourrais-je  ne  l'aimer  pas? 
Marie  !  elle  est  ma  Mère,  (bis.) 

2.  E'ie  est  ma  Mère  ! 

Peut-elle  donc  ne  m'aimer  pas  ! 
Elle  a  pitié  de  ma  misère, 
Et  je  l'invoque  en  mes  combats, 
Dans  son  cœur  ma  foi  reste  entière, 
Tourrait-elle  ne  m'aimer  pas  ? 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  !  (bis.) 

8.  Elle  est  ma  Mère  ! 

Je  veux  ne  l'oublier  jamais. 
Dans  son  aimable  sanctuaire 


V-. 


6. 
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J'irai  toujours  chercher  la  paix. 
Elle  aura  toujours  ma  prière  ; 
Je  veux  ne  l'oublier  jamais, 
Marie  !  elle^t  ma  Mère  !  (bis.) 

Elle  est  ma  Mère  ! 
Son  cœur  ne  l'oubliera  jamais. 
Satan  m'a  déclaré  la  guerre, 
Elle  saura  briser  ses  traits  ; 
Sa  vertu  m'anime  et  m'éclaire, 
Et  son  cœur  n'oubliera  jamais  ; 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  !  (bis.) 

Elle  est  ma  Mère  ! 
Je  jure  de  l'aimer  toujours. 
Tant  que  je  vivrai  sur  la  terre, 
Elle  est  ma  force  et  mon  secours, 
Mon  bonheur  sera  de  lui  plaire  ; 
J'ai  juré  de  l'aimer  toujours, 
Marie  !  elle  est  ma  Mère  !  (bis.) 
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No  176.— O  MA  REINE,  O  VIERGE  MARIE. 


Ch.    O  ma  Reine,  6  Vierge  Marie, 
Je  vous  donne  mon  cœur  ; 
Je  vous  consacre  pour  la  vie 
Mes  peines,  mon  bonheur. 


',  Jl&c 
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Je  me  donne  à  vous,  ô  ma  Mère, 
Je  me  jette  en  vos  Vjras  ; 

Marie,  exaucez  ma  prière,  I  ^^^ 
Ne  m'abandonnez  pas.    \ 

J*)  vous  donne  mon  cœur,  mon  âme, 
Aujourd'hui  pour  jamais, 

Marie,  et  de  vous  je  réclame  )  ^j^ 
Un  doux  rej,'ard  de  paix.    ) 


Je  vous  donne  toute  espérance, 
Tout  souhait,  tout  désir  ; 

Marie  !  ah  !  consolez  d'avance  J 
Mes  peines  à  venir.  \ 


bis. 


Je  vous  donne  toutes  mes  larmes, 

Je  les  mêle  à  vos  pleurs  ; 
Marie  !  ah  !  vous  donnez  des  charmes-k  ^.^ 

Aux  plus  grandes  douleurs.  J 

Je  vous  donne  toutes  les  craintes 

Qui  viendront  m'assaillir  ; 
Marie,  à  vous  seule  mes  plaintes  )  ^.^ 

Jusqu'au  dernier  soupir.  ) 

Je  vous  donne  la  dernière  heure 

Du  dernier  de  mes  jours  ; 
Marie  !  ah  !  faites  que  je  meure  )  ^j^ 

En  vous  aimant  toujours  !         f 
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No  177.— JE  METS  MA  CONFIANCE. 


1.  Je  mets  ma  confiance, 
Vierge,  en  votre  secours, 
Servez-moi  de  défense, 
Prenez  soin  de  mes  jours. 


Le  cu'ur  plein  d'espérance, 
Vierge,  à  vous  j'ai  recours, 
Soyez  mon  ussiistance 
En  tous  lieux  et  toujours. 


Ch.Et  quand  ma  dernière  heure  Ch.Vous  être  notre  Mère, 
Viendra  fixer  mon  sort,  Jésus  est  votre  Fils; 

Obtenei  que  je  meure  Portez-lui  la  prière 

De  la  plus  sainte  mort.  De  vos  enfants  chéris. 


3.  Sainte  Vierge  Mtirie, 
Doux  abri  des  pécheurs, 
Apaisez,  je  vous  prie, 
Mes  trop  justes  frayeurs. 

Ch.De  votre  Fils,  mon  Juge, 
J'ai  transgressé  la  loi; 
Ah!  soyez  mon  refuge. 
Intercédez  pour  moi. 


4.  Daignes  m'être  propice 
Au  moment  de  mourir, 
Et  calmez  la  justice 
Que  je  crains  de  subir. 

Ch.O  Vierge,  mon  modèle. 
Le  cti'ur  de  votre  enfant 
Désire  être  fidèle 
Et  par  vous  triomphant. 


No  178.  (a)-POUR  GAGNER  LE  CIEL  IL  FAUT 

VOULOIR. 

1.      Nous  voulons  Dieu,  Vierge  Marie, 
Prête  l'oreille  à  nos  accents  ; 
Nous  t'implorons,  Mère  chérie, 
Viens  au  secours  de  tes  enfants. 

Ch.    •       Bénis,  ô  tendre  Mère, 
Ce  cri  de  notre  foi  ; 
Nous  voulons  Dieu,  c'est  notre  P^reO.^jg, 
Nous  voulons  Dieu,  c'est  notre  Roi  !j 
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2.  Noud  voulons  Dieu  !  Ce  cri  de  l'âme 
Que  nous  poussons  à  ton  autel, 

Ce  cri  d'amour  qui  nous  enflamme, 
Par  Toi  qu'il  monte  jusqu'au  ciel. 

3.  Nous  voulons  Dieu  ;  car  les  impies 
Contre  son  nom  se  sont  ligués, 

Et  dans  l'excès  de  leurs  furies 
Ils  l'ont  proscrit,  les  insensés  ! 

4.  Nous  voulons  Dieu  dans  la  famille, 
Dans  l'âme  de  nos  chers  enfants, 
Pour  que  la  toi  s'accroisse  et  brille 
A  nos  foyers  reconnaissants. 

5.  Nous  voulons  Dieu  dans  nos  écoles, 
Pour  qu'on  enseigne  à  tous  nos  fils 
La  loi  divine  et  ses  paroles 

Sous  le  regard  du  crucifix. 

6.  Nous  voulons  Dieu  !  Sa  sainte  image 
Doit  présider  aux  jugements  ; 

Nous  le  voulons  au  mariage 
Comme  au  chevet  de  nos  mourants. 

7.  Nous  voulons  Dieu,  pour  que  l'Eglise 
Puisse  enseigner  la  vérité. 

Bannir  l'erreur  qui  lous  divise, 
Prêcher  à  tous  la  charité. 

8.  Nous  voulons  Dieu  !  De  sa  loi  sainte 
Jurons-Lui  d'être  les  vengeurs, 

De  le  servir  libres,  sans  crainte  ; 
Juaqu'A.  la  mort  ;  à  Lui,  nos  cœurs  ! 
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9.      Nous  voulons  Duu  !  que  ta  cléniciue, 
Seij;»:eur,  exauce  nos  désirs  ; 
S'il  faut  (lu  sang  pour  ta  dt'fenso, 
Accepte-nous  pour  tes  martyrs  ! 


No  178.— MÈRE  DE  DIEU,  BENISSEZ  NOUS. 

1.  Pour  abri  contre  les  frimas, 

La  lieur  trouve  une  chaude  serre  ; 
Le  vieillard  raiFerniit  ses  pas 
Sur  un  bras  fort  et  tutélaire. 
Ah  !  soyez  notre  appui  si  doux 
Et  notre  bras  sur  cette  terre. 

Ch.   Mère  de  Dieu,  bénissez-nous,  (bi         ,j^ 
De  votre  douce  main  de  mère  !  ) 

2.  A  son  départ  le  voyageur 
Cherche  une  main  qui  le  bénisse. 
Cette  main,  gage  de  bonheur 
Verse  du  miel  dans  son  calice. 
Oh  !  nous  venons  à  vos  genoux, 
Nous,  voyageurs  sur  cette  terre. 

3.  Le  pauvre  implore  le  secours 
Du  riche  à  la  main  bienfaisante  ; 
L'enfant  à  sa  mère,  a  recours 
Et  dit  sa  plainte  confiante  ; 

Oh  !  nous  avons  recours  à  vous, 
Vierge,  écoutez  notre  prière 
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No  170.-  IL  FAUT  QUITTEK  LK  SANCTUAIUfî. 


1. 


Cil 


3. 


4. 


Il  faut  (juittcr  1<>  .sanctuaire 
Où  j'ai  trouvé  le  vrai  bonheur, 
Mais  je  veux  aupMS  'le  «na  nirre, 
Je  veux  ici  laisser  num  ociur. 

Adieu  !  .  .  .  .  Mt're  chérie, 

Ma  joie  et  mes  amours  ! 

.Je  t  aimerai   Marie, 

Je  t'aimerai   toujours,  toujours. 

J'ai  retrouvé  de  l'espérance 
Sitôt  (j^e  je  fus  pr«H  de  toi  ; 
Ton  c(eur  toujours  plein  de  clémence 
Au  c«eur  de  Dieu  parlait  pour  moi. 

Tu  veux  répondre  à  ma  prière 
Par  un  repird  du  haut  des  cieux 
Kt  tu  me  dis  :  "Je  suis  ta  mère, 
Toujours  sur  toi  j'aurai  les  yeux." 

Ah  !  je  voudrais,  Vierge  fidèle, 
Rester  toujours  à  tes  genoux 
,1  us(iu'à  ce  que  la  mort  m'appelle  ; 
Mourir  ici  serait  si  doux  ! 


No  180.-ELEVEZ-VOUS.-(AiE  du  précédent.) 

1.      Elevez- von  s  quand  le  jour  tombe, 
()  ma  prière,  élevez-vous 
Avec  l'élan  de  la  colombe, 
Vers  la  Madone  aux  traits  si  doux. 


il 
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Cil.  Mario,  A  trmiro  Mf.c, 

(jue  je  voudrais  vous  voir  ! 

Ecoutez  ma  pri«'n', 

Ma  prirrc  et  mon  tl.ant  du  soir. 

2.  Avec  délicoH,  loin  du  monde 

Je  viens  j^oûter  dans  le  saint  lieu 
La  paix  du  ciel,  douce  «'t  profonde, 
Promise  aux  vrais  enfants  de  Dieu. 

3.  Dans  votre  cœur  plein  de  tendresse, 
Avec  la  j^râee  du  S('i;,'neur, 

Mon  Time  puise  l'aU'-i^resse 
De  l'innocence  et  du  bonheur. 

4.  Apre    Jésus,  1.;  Bien  suprcme, 
Votre  beaut»'  sut  me  ravir  ; 
Après  Jésus,  c'est  vous  que  j'aimr, 
Pour  i^ui  je  veux  vivre  et  mourir. 

5.  Bénissez-nous,  ô  sainte  Reine, 
Agréez  ce  salut  du  soir  ; 

Gardez  notre  âme  humble  et  sereine 
Jusqu'au  bonheur  de  vous  levoir. 


No  181.~-B0NS0IR,  MA  BONNE  MKIIE. 

Ch. Bonsoir,  ma  bonne  Mère,       1.  Ce  sera  pour  vous  plaire 

Bénissez  vos  entants;  Que  nous  rei)Oserons 

Recevez    la    prière  «Sur  votre  c«iur  de  More 

De  noB  cu;ur»  r ec-oanaissants.  Nouh  nous  endornairons. 


304 


|!  '  ; 


^ 


CAM'K^Uisib  i'OPUL.AlHKti 


2.  Fermez  notre  paupière,  3. 

Et  ji^ardez  notre  Cd-ur; 
O  vous,  la  douce  Mère 
De  notre  bon  Sauveur. 

4.   Puis  quand  viendra  raurore,5. 
O  Mère,  éveillez-nous; 
Protégez-nous  encore, 
Toujours,  bénissez-nous. 


Parfois,  dans  un  beau  rêvt 
Montrez  vous  à  nos  yeux, 
Que  notre  nuit  s'achève 
En  vous  suivant  aux  cieuj 

Comme  un  enfant  docile 
Rejx)sant  sur  vos  bras; 
Je  dormirai  tranquille, 
Attendant  le  tré{)as. 


No   182.— O   MON  JÉSUS-MARIE. 


1. 


O  mon  .lésus  Marie! 
Combien  douce  est  ma  vie 

Sous  ton  drapeau! 
Je  sens  battre  mon  cteur 

De  fierté,  de  bonheur, 
De  tendresse,  d'ardeur 

Sous  ton  drapeau. 


o 


O  mon  Jésus-Marie! 
Je  t'aime  et  le  publie; 

Arche     de     Dieu, 
Sur  les  noirs  océans 

Tu  sauves  tes  enfants 
Des  fureurs,  des  autans. 

Arche    de    Dieu. 


3. 


O  mon  Jésus-Marie! 
Véritable   patrie 

Sous  tous  les  cieux. 
Je  retrouve  'a  paix, 

Je  goûte  tes  bienfaits, 
Je  chante  tes  attraits 

Sous  toHs  les  cieux. 


No   182.  (a)— NOUS   V^OUS    INVOQUONS   TOUS 
1.   Nous  vous  invoquons  tou«:    2.   Votre  pouvoir  est  grand 


Intercédez  pour  nous, 

Mère  de  Dieu. 
Priez  pour  vos  enfants. 
Dans  nos  combats  présents, 
])ans  nos  derniers  instants. 

Mère  de  Dieu. 


Auprès  du  Tout-Puissant, 

Mère  de  Dieu. 
Peut-il  vous  écouter, 
Ne  pas  vous  exaucer  ? 
\'ous  peut-il  refuser. 

Mère  de  Dieu. 


au  rêve 
yeux, 
ihève 
X  cieux. 
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De  votre  dignité 
Quand  l'impie  a  douté, 

Mère  de  Dieu. 
L'Eglise,  avec  horreur 
Proscrivant  cette  erreur, 
A  vengé  votre  honneur, 

Mère  de  Dieu. 
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No  183.— OUVERTURE  du  MOTS  de  St-JOSEPH. 

1.  Salut,  salut,  mois  rempli  de  délices, 
Dont  chaque  aurore  embellira  le  cours  ; 
Salut,  salut,  et  sous  tes  saints  auspices, 
Nous  reverrons,  ô  Joseph,  de  beaux  jours. 

Ch.   Chantons,  chantons  l'hymne  de  la  patrie  : 
Vive  Jésus  !   Vive  notre  Sauveur  ! 
Vive  Joseph  !   Vive  à  jamais  Marie  ! 
A  ces  doux  noms  louange,  amour,  honneur  ! 

2.  Ton  mois  béni  ramène  l'allégresse, 
Heureux  Joseph  !  parmi  tes  serviteurs  ; 
Du  haut  des  cieux,  souris  à  leur  tendresse, 
Répands  sur  eux  tes  bienfaits,  tes  faveurs. 

3.  Le  Fils  de  Dieu  que  notre  cœur  adore, 
Voulut  longtemps  t'avoir  pour  protecteur  : 
Heureux  Joseph  !  toi  qui  le  vois  encore, 
En  ce  beau  jour  donne-nous  ton  bonheur. 


I 
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No    184.— LA    GLOIRE  HUMAINE  EST 
PASSAGKllF 

Cil.    La  i,'loire  huinaine  est  passagère, 
Tout  meurt  dans  ce  inonde  mortel. 
Pour  la  '.  "c!  humb)e  et  solitaire 
Dieu  garde  un  éclat  éternel  ! 
Joseph,  inconnu  sur  la  terre,  )  ^^-^ 

Que  vous  êtes  grand  dans  le  oirl  1      \ 

L      Un  noble  fjang  circulait  dans  vos  veines  : 
Du  roi  David  rejeton  glorieux, 
Vit-on  briller  aux  annales  humaines, 
Des  noms  i).us  grands  que  ceux  de  nos  aïeux  1 
Titres  fameux  que  la  terre  proclame, 
Pompeux  honneurs  qui  frappent  les  esprits  ! 
Ah  !  la  vertu  sourit  plus  à  votre  âme 
Que  tous  ces  biens  desquels  nous  sommes  épris. 

2.  Plus,  sur  la  terre,  une  âme  s'humilie, 
Plus,  le  Seigneur  la  relève  à  ses  yeux  ; 
Le  monde  vain  dans  son  ombre  l'oublie. 
Mais  l'ange  écrit  sa  gloire  dans  les  cieux. 
Nul  ne  connaît  votre  existence  obscure, 
Vous  l'enfermez  dans  un  humble  séjour  : 
Humble  séjour,  vile  et  pauvre  masure 
Qu'un  Dieu  pourtant  doit  habiter  un  jour  ! 

3.  Oui,  <i[uand  Jésus  des  sphères  éternelles 
Vient  pour  briser  le  sceptre  des  enfers. 
Il  se  confie  à  vos  mains  paternelles  : 
Vous  protégez  le  Dieu  de  l'univers. 
Celui  qui  peut  d'un  mot  de  sa  colère 
Rendre  au  néant  ses  pâles  ennemis 


,-.|B*^^___)<K^^ 
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Veut  ici-bas  vous  appeler  :  mon  père, 
Et  devant  vous  courber  un  front  soumis. 

Dans  votre  main  brille  le  lis  sans  tache  : 

Aussi,  le  ciel  remet-il  en  vos  mains 

Un  autre  lis,  ileur  sainte  qui  se  cache 

Sous  l'œil  de  Dieu,  loin  des  regards  humains. 

Un  époux  vierge  est  digne  de  Marie, 

Votre  cœur  pur  était  fait  pour  le  sien  : 

Devenez  donc  de  sa  vertu  chérie 

Le  protecteur,  un  autre  ange  gardien. 

O  saint  Joseph  !  nous  voulons,  dès  l'enfance, 
Fuir,  comme  vous,  l'orgueil  et  les  plaisirs  ; 
Nous  placerons  plus  haut  notre  espérance, 
Les  vanités  n'auront  point  nos  désirs. 
Pleins  de  mépris  pour  ce  monde  frivole. 
Nous  marcherons  par  les  sentiers  obscurs, 
Et  des  élus  l'immortelle  auréole 
Couronnera  nos  fronts  humbles  et  purs. 

No   186.-OH  1    REÇOIS  MA  PRIÈRE. 
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Ch.Oh!  reçois  ma  prière, 
C'est  l'élan  de  mon  cœur; 
Montre-toi  notre  père    \  ^^^ 
Auprès  du  Dieu  Sauveur.  J 

•2.  Mon  âme  te  contemple  3 

Un  blanc  lia  à  la  main. 
Que  moncti'ur  soit  un  temple 
Aussi  pur  que  le  tien. 


O  protecteur  fidèle 
Du  saint  Enfant  Jésus, 
Le  guide  et  le  modèle 
Des  plus  belles  vertus. 

De  la  Vierge  Marie, 
(  )btieiis-noua  les  vertus, 
Et  forme  notre  vie 
Sur  le  Cu'ur  tle  .Jésus. 


Et   quand,  dans  son  Hostie, 5.  Oh!  dans  nos  jeunes  âmes, 

.Tàsus  se  donne  à  nous,  ln)p1ante  les  vertus, 

En  notre  Ame  ravie,  Puis...    nos    c...urs_    tout   de 

.losei^h  aune  avec  nous.  ,     .    -    t-    i"'^"'"'^"' 

'-  Iront  droit  a  Jésus. 
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1. 


No  187.-SOU  VENEZ  VOUS,  O  JOSEPH. 

Souvenez -vous,  6  Joseph,  ô  bon  Père, 

Que  nul,  jamais  ne  recourut  à  vous 

Sans  voir  bientôt  exaucer  sa  prière  ; 

Ah  !  dans  ce  jour,  grand  saint,  exaucez  nous. 

Ch.  Le  ciel,  le  ciel  !  ô  patrie  admirable, 
Où  saint  Joseph  appelle  ses  enfants. 
Ah  !  si  pour  nous,  ce  inonde  est  misérable, 
Joseph,  nu  ciel  (nous  rendra  triomphants.)  (bis.) 

2.  Souvenez-vo3s,  que  Dieu  dans  sa  clémence 
Se  rend  toujours  aux  vœux  de  votre  cœur  ; 
Demandez-lui  pour  moi  votre  innocence, 
Gage  assuré  de  l'éternel  boolieur. 

3.  Souvenez-vous  qre,  par  reconnaissance, 

Je  chanterai,  Joseph,  votre  bonté  ; 
Oui,  je  rendrai  gloire  à  votre  puissance, 
O  saint  Josepii,  pendant  l'éternité. 

4.  Souvenez-vous  que  la  mort  la  plus  sainte 
A  couronné  vos  sublimes  vertus  ; 

Ah  !  comme  vous,  que  j'expire  sans  crainte, 
Entre  les  bras  de  Marie  et  de  Jésus. 

5.  Sou  venez- vous  ([u'au  feu  du  purgatoire 
Peut-être,  hélas  !  je  gémirai  longtemps, 
Mais  vous  dirai,  Joseph,  au  Roi  de  gloire  : 

"  Mon  enfant  souffre,  abrégez  ses  tourments." 


No  188.— DIS-NOUS  COMMENT  ON  L'AIME. 

1.  Qu'ils  sont  trompeurs  les  plaisirs  de  la  terre  ! 
Connnent,  hélas  !  ont-ils  pu  nous  charmer  j 
Dieu  seul  au  monde  a  le  droit  de  nous  plaire, 
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Et  c'est  lui  seul  que  nous  devons  aimer. 
Mais  pour  l'aimer  de  cet  amour  suprême, 
Notre  faiblesse  a  besoin  d'un  soutien  : 
O  saint  Joseph,  dis-nous  comment  on  l'aime, 
Forme  nos  cœurs  à  l'image  du  tien  ; 

Ch.O  saint  Joseph,  dis-nous  comment  on  l'aime, 
Forme  nos  cœur'^  à  l'image  du  tien. 


bis. 


2.  Oh  !  quel  bonheur,  quand  des  bras  de  sa  mère 
L'enfant  joyeux  s'élançait  dans  tes  bras  ; 
Qu'il  te  nommait  du  nom  si  doux  de  père. 
Qu'il  essayait  vers  toi  ses  premiers  pas  ! 

Et  quel  transport,  quelle  extase  suprême, 
Quand  sur  ton  cœur  il  appuyait  le  sien  ! 
Toi  qui  l'aimas,  dis-nous  comment  on  l'aime. 
Forme  nos  cœurs  à  l'image  du  tien. 

3.  Durant  l'exil  si  parfois  la  misère. 

Si  les  regrets  faisaient  couler  tes  pleurs. 

Sa  douce  main  essuyait  ta  paupière 

Et  son  sourire  apaisait  tes  douleurs. 

Ton  cœur  aimait,  et  cet  amour  suprême 

Tenait  pour  toi  lieu  de  tout  autre  bien  : 

O  saint  Joseph,  dis-nous  comment  on  l'aime. 

Forme  nos  cœurs  à  rima;/e  du  tien. 


i  1 
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No  189.— ELLE  EST  A  MOI   CETTE  MAISON 

BÉNIE. 

1.  Vois  à  tes  pieds,  grand  Saint  dont  la  tendresse 
Doit  nous  guider  en  ces  fortunés  lieux  ; 
Dhumbies  enfants  qui,  dans  leur  allégresse, 
Comptent  sur  toi  pour  les  conduire  aux  cieux. 
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Ch.Ello  est  à  moi  cette  maison  bénie, 
A  (lit  au  ciel  la  !M»''re  du  Sauvcui*  ; 
Pour  mes  enfants,  c'est  moi  (jui  l'ai  choisie  ; 
Joseph,  toujours,  soyez  leur  protecteur,  (bis.) 

2.  Que  ton  amour,  Joseph,  nous  multiplie 
Comme  le  i^rain  dans  les  sillons  Ix'mis  ; 
Que  tes  enfants,  ceux  de  .1  ('sus  Marie, 
Au  ciel,  un  jour,  te  soient  tous  n'-unis. 

3.  Ui''pand,s  sur  nous,  et  verse  avec  largesse, 
Tous  les  tn'sors  de  ton  humilitc  ; 
Accord(i-nous  tes  v(M-tus,  ta  sagesse 

Et  de  ton  cœur  l'ardente  charité. 

4.  Oh  !  souviens-toi  qu^^  Jésus  et  Marie 
Ont  ici-bas  reçu  tes  soins  touchants  ; 
Saint  Protecteur,  dans  les  maux  de  la  vie. 
Protège-nous,  protège  tes  enfants. 


Ne  190.— NOBLE  EPOUX   DE  MAPvTE. 


U^ 


fi 


II 


1.   Noble  Epoux  lie  Marie, 
Digne  objet  de  nos  chants, 
Notre  canir  t'en  suptilie, 
Veille  sur  tes  t'iit'ants. 

Ch.    X'eille,  veille  su 

3.   Témoin  (le  sa  naissance 
Et  de  ses  jeunes  ans, 
(îai'ditMi  (le  son  entance, 
^'ei^le  sur  tes  enfants. 

5.   Toi  dont  rohéiss-ancc, 
Ea  ce»  ciangors  prc:  .--arits, 
Devient  leur  providence, 
Veille  sur  tes  entants. 


•2.    Le  Sauveur,  nuv  la  terre, 
Rofjut  tes  soins  touclumts; 
1\)i  (pi'il  nonuna  son  père, 
Veille  sur  tes  enfants. 


r  tes  enfants,      (bis.) 

4.   Au  jour  de  la  colère, 
Tu  ravis  aux  tyrans 
T^c  Sauveur  et  sa  Mcre: 
\'eille  sur  tes  enfant»». 

G.    Toi  dont,  la  v.iain  fticonde 
A  iiourri  A  longtemps 
Le  Créateur  du  monde, 
V^.  .e  sur  tes  enfants. 


--^>«i-i'~'  -'=."'- 
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No  191.— PliTONS  NOTRE  ST.  PROTECTEUR. 


1.   .lésus  viuiit  sur  l:i  terit', 
Joseph  est  son  tuteur; 
De  non  iiu truste  Mtre, 
Il  est  le  Piotectouf. 


'2.    A  Na,.iireth,  sa  vie 
S'enrichit  de  vertus; 
Il    vénère    Marie, 
Il     adore     Jt-sus. 


Ch.    l'rions,  prions,  notre  saint  l'rotecteur.   (bis.) 


[\.    11  i^oùte  en  leur  présence 
La  douce  [)aixdes  cieuv; 
Même  dans  la  -loutliaiice, 
Ses  jours  coulent  heureux. 


4.   Toujours  par  la  prière 
11  soutietit  sa  ferveur: 
Il  linit  t-a  carrière 
Dans  les  bras  du  Sauveur, 


5.   Votie  amour  nous  inspire, 
.Joseph,  de  <loux  accords; 
Toujours  daiiznez  sourire 
A  nos  pieux  transports. 


No  192.— IL  EST  UNE  HEURE  SOMBRE. 


1.  Il  est  une  heure  sombre 
Qu'on  redoute  toujours, 
Qui  couvre  «le  son  oinbre 
Le  dernier  de  nos  jours. 

2.  Quant  vint  Tlieure  bénie 
Pour  vous  d'aller  aux  cienV. 
Et  Jésus  et  Marie 
Vous  lernièrent  les  yeux. 

lî.   (^)ue  votre  main  bénisse, 
O  Patron  des  mourants, 
Mon  dernier  sacrifice 
Et  mes  (ierniers  instants. 

1.   Pendant  mon  agonie, 
O  terrible  moment! 
Joseph!  je  vous  en  prie, 
Veillez;  sur  votre  entant, 


Ch.  Joseph,  notre  espérance, 
Veillez  sur  notre  sort; 
Soyez  notre  défense      )    i  • 
A  l'heure  de  la  mort.    / 

( 'h.  Comme  vous,  ô  mon  Père, 
Je    '^ésire 


moui'ir: 


En  vous  puis(iue  j"espère\  i  • 
Je  ne  saurais  périr.     J 

Ch.  Dans  ce  jour  de  détresse, 
De  périls,  de  combats, 
Soutenez  ma  faiblesse:)   i  ■ 
Ne  m'abandonnez  pas!  J 

Ch.Mon  âme,  prends  courage  I 
Joseph  est  près  de  toi 
Pour  dissi{>or  l'ora^"?    "\   ,- 

Et  oalmer  ton  effroi.    J 
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II 


Joseph,  ô  tendre  Père, 
O  Jésus,  mon  espoir, 
Marie,  ô  douce  Mère, 
Venez-  me  recevoir! 


Ch.  Alors,  l'âme  ravie 

Et  dans  un  saint  transport, 
Vers  l'heureuse  patrie  \  ^j^^ 
Je  prendrai  mon  essor.  J 


No   193.— CÉLÉBRONS  À  JAMAIS. 
(voyez  au  numéro  24.) 


No  194.— VOLEZ,  VOLEZ  JOYEUSE. 

Ch.   Volez,  volez  joyeuse,  ô  ma  prière, 
A  Joseph,  au  plus  haut  des  cieux  ! 
Portez  sur  votre  aile  légère 
A  l'Epoux  de  la  Reine  des  cieiix 
De  nos  cœurs  l'hommage  et  les  vœux. 

1.  Grand  saint,  au  pied  de  ton  image, 
En  ce  jour,  noua  venons  t'offrir 
Le  tendre  et  filial  hommage 
D'un  peuple  heureux  de  te  chérir. 

2.  Auprès  de  toi  le  cœur  respire 
Et  plus  libre  et  plus  confiant  ; 
Tu  n'as  pour  nous  que  lo  sourire 
D'un  père  à  son  petit  enfant. 

3.  Aussi  ta  fête  et  ta  mémoire 
Ne  rappellent  que  la  bonté. 
Joignant  au  charme  de  ta  gloire 
L'attrait  de  ton  humilité. 

4.  Quelle  âme  ^'est  joyeuse  et  fière 
En  vovant,  glorieux  patron. 
Partout  s'étendre  sur  la  terre 
Ton  culte  et  ta  dévotion? 


A  SAINT  JOSBPU 
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5.  De  Dieu  tu  méritas  1»  Fille, 
Digne  d'elle  par  te»  vertus  ; 
Nous  sommes  tous  de  ta  famille  : 
Protège-nous  avec  Jésus. 

6.  Défends  aussi  la  sainte  Eglise 
Contre  tous  ses  persécuteurs  ; 
Que  rien  jamais  ne  la  divise, 
Ni  le  troupeau  ni  les  pasteurs. 

No   195.— O  SAINT  JOSEPH,  VOUS  ÊTES 
NOTRE  PÈRE. 

Ch.  O  saint  Jeseph,  vous  êtes  notre  père. 
Voyez  vos  enfants  à  genoux  ; 
Prêtez  l'oreille  à  notre  humble  prière  : 
Vous  nous  aimez,  exaucez-nous. 
Veillez  sur  toute  notre  vie, 
Et  faites-nous  penser  au  ciel  : 
Près  de  Jésus  et  de  Marie,  )  y^j^ 

Gardez -nous  un  trône  immortel.     ) 

1.  A  votre  autel,  en  vous  rendant  hommage, 
Mes  yeux  ravis  ne  se  lasseraient  pas 

De  contempler  votre  touchante  image. 
Ce  lis  si  pur,  Jésus  entre  vos  bras  ; 
Ils  sont  pour  moi  le  céleste  symbole 
De  l'innocence  et  de  la  charité. 
Saintes  vertus  dont  la  vive  auréole 
Sur  votre  front  rayonne  de  beauté  ! 

2.  C'est  vous  que  Dieu  daigna  nommer  son  père. 
Vous,  qui  l'avez  conduit  comme  un  enfant  ; 
Vous,  le  gardien  de  sa  divine  Mère, 

Le  plus  fidèle  et  le  plus  vigilant  ; 
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Ail  !  VOU8  acre/  donc  de  nutrc  faiblesse 
1.C  défenseur  et  le  feniie  stmticii  ! 
O  «aint  Joseph,  gardez  notre  jeunesse 
Et  guidez-la  dans  les  senlieis  du  bien. 

3.       Protégez-nous,  et  sur  voU(>  famille 
Faites  planer  lu  i^raee  de  Jésus, 
La  paix,  la  joie  et  le  bonheur  (pii  brille 
Dans  tous  les  cteurs  oii  ré-<uent  ses  vertus. 
i\ou8  voulons  \  ivre 'Ml  sa  sainte  présence, 
Par  notre  amour  pr^v»  iiir  ses  désirs, 
Et,  pleins  do  foi.  dt^  sublime  espérance, 
Vaincre  le  monde  et  ses  ;,a-ossiers  plaisirs  ! 


No  lUO 


1, 


NOUS  VENONS  xV   VOS  OENOUX. 

De  nos  vd^ux,  oOVons  riiomma^i^e 
Au  tuteur  de  l' Enfant -J)ieu  ; 
De  son  ncAde  patroiui^c 
Tout  nous  parle  dans  ee  lieu. 
Vous  si  juste  et  si  modeste, 
Vous,  si  cher  au   d(»ux  Jésus, 
Donnez-nous  ce  pain  céleste 
Qui  fait  croître  les  élus. 

Ch.    Nous  venons  à  vos  genoux, 

Saint  Joseph  !  pritz,  priez  pour  nous. 
2.       Nous  venions  à  votre  école. 

Et  ga.^nés  par  vos  attraits 

Nous  envions  l'auréole 

Qui  rayonne  sur  vos  traits. 

Si  nos"c(eurs  ont  des  souillures, 

llendez-les  à  leur  beauté  ; 

Protecteur  des  âmes  pures, 

Lis  brillant  de  chasteté. 


(bi8.) 
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3.       Do  rEi,'H.s«%  notro  mère, 
()  Patron  universel, 
Vous  va\  ('/.  sa  peint'  ainèrc  ; 
'rctiniii''/  son  (U'uil  cru^'l. 
Vous  vov»'/.  su  tille  aînée 
riiiplorei'  \v,t»'o  secours, 
Ueine,  hélas  !  découronné'o, 
Elle  attend  de  meilleurs  jours. 

Xo  197.    PATllOX  DK  L'ECJLTSE  UNIVERSELLE. 

L       Saint  protecteur,  H'-'^lise  universelle 
Est  à  tes  pijMls,  inviKjuant  ton  secours  ; 


ois  son 


P..iitif(;  et  son  p.uph^  lidèle 


Sois  son  espoir  en  ces  uia]tieureu.x  jours. 

Ch.    Nous  nous  rani^pons  autour  de  ta  bannièro, 
Ahrite  jious  sous  seH  i)lis  triomphants  ; 
Conduis  au  <;iel  les  pas  de  tes  enfants, 
Grand  .saint  .Joseph,  6  notre  Père. 

2.  Pour  noua  ravir  l'éternel  hérita^je 
Qui  nous  attend  au  céleste  -éjour, 
L'enfer  jaloux  nous  poursuit  de  ea  rage  : 
A  sa  fureur  oppose  ton  amour. 

3.  Uappelle-toi  que  le  Fils  do  Mario 
Dut  à  tes  soins  d'échapper  au  trépas  ; 
Contre  les  maux  dont  elle  est  assaillie 
Ouvre  à  notre  âme  un  asile  en  tes  bras. 

4.  Prends  en  pitié  les  mortels  qui  s'éprarent, 
En  poursuivant  un  mirage  trompeur  ; 

Si  de  tes  pas  les  nûtres  se  séparent, 
Ramène-nous  aux  sentiers  du  Seigneur. 
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5.      Sniiit  Uéfeuoour,  digue  époux  de  Marie  ! 
Daigne  acherer  l'œuvre  de  sa  bouté  ; 
Ah  !  sauve-nous,  sauve  notre  patrie  ! 
Nous  t'en  prions  avec  humilité. 

No  203  (a).— REMPLIS  D'UNE  SAINTE 
ALLÉGRESSE. 

1.  Remplis  d'une  sainte  allégresse, 
De  Marie,  exaltons  l'Epoux, 

Et  puisqu'il  partage  pour  nous 
Son  amour,  sa  vive  tendresse, 
Que  dans  nos  cœurs  reconnaissants, 
Son  nom  s'unisse  au  nom  d'une  mère  chérie. 
Ch.  Oui,  les  vrais  enfants  de  Marie,  )  ^-^^ 
Joseph,  sont  aussi  tes  enfants,    f 

2.  De  sa  mère,  à  ta  vigilance 
Dieu  même  confia  l'honneur. 
Et  je^is  briller  sur  ton  cœur 
Le  lis,  ^blème  d'innocence  , 
C'es^  la  fleur  de  nos  jeunes  ans  : 

Fais  que  jamais  en  nous  elle  ne  soit  flétrie  ; 
Ch.  Souviens-toi  qu'enfants  de  Marie,  )  ^^^ 
Nous  sommes  aussi  tes  enfants.      | 

3.  O  fidèle  dépositaire 

Du  trésor  le  plus  précieux. 

Toi  qui  sauvas  le  Roi  des  cieux 

Des  fureurs  d'un  roi  de  la  terre,^ 

Entends  nos  cris,  et  nous  défends 

Des  traits  envenimés  de  l'enfer  en  fureur  ; 


U 


A    SAINT    .TOSRPII 

Cil.   Souviens  toi  qu'enfants  dr  Mûrie, 
Nous  sonmu's  uushI  tes  enfants. 

4.      Yjt  puisqu'eii  ta  main  paternelle 
IjO  Tr«;s  Haut  mit  rEnfant-J«'sUs, 
Ct'lebto  froment  des  «-lus, 
Gaj^'e  (le  la  vie  ('ternelle  ; 

p]xauce  nos  désirs  anients  : 

Que  de  ce  pain  sacré  notre  âmo  soit  nourrie  ! 

Ch.   Sou  viens-toi  qu'enfants  de  Marie,  )  ,  . 
Nous  sommes  aussi  tes  enfants.       ) 


le. 


e; 


No  20.3  (b.)-  CHASTP:    KÎ'(>UX  I)K  la  VIEIKJK  MKKE 

1.  Chaste  Epoux  d'une  Vierj^e  Méro, 
Qui  nous  adopta  pour  enfants  ! 
Vous  êtes  aussi  notre  père, 
Vous  en  avez  les  sentiments. 

Ch.    Témoin  fortuné  de  l'enfance 
Et  des  premiers  pas  de  Jésus, 
Obtenez  nous  son  innocence, 
Faites  croître  en  nous  ses  vertus 

2.  Qu'il  est  heau,  qu'il  ^"^t  plein  de  grâce 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  ! 

8a  céleste  blancheur  ef l'ace 
La  couronne  de  tous  les  saints. 

3.  I>ites-moi  quel  fut  son  silence. 
Sa  douceur,  son  humilité, 
Son  admirable  obéissance 
Et  son  immense  charité. 

4.  Apprenez-moi  comment  l'aimer, 
Comment  ii  reçoit  notre  amour, 
Comment  pour  sa  bonté  suprême 
Tout  cœur  doit  brûler  chaque  jour. 
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A  L'ANGE  GARDIEN. 


No  205.— SAINT  ANGE,   MON  GARDIEN. 


1. 


4. 


Saint  anj^'e,  mon  i/ardieii, 
Mon  guide  et  mou  soutien. 
Donne-moi  la  sagesse 
Qui  seule  rend  heureux, 
Et  conduis  ma  jeunesse 
Dans  le  chemin  des  cieux. 

Dieu  même  de  sa  main  )  i  • , 
Unit  notre  destin.  J 

De  mon  <âme  immortelle 

Il  t'a  rendu  l'appui  ; 
A  l'ombre  de  ton  aile 
Je  dois  monter  à  lui. 


1  bis. 


I  bis 


Depuis  cet  heureux  j<jur 
J  éprouve  ton  amour  : 
Présent  à  mon  baptême, 
Joyeux  et  triomphant. 
Tu  m'arrachas  toi-même 
Aux  chaînes  de  Satan  : 

Dès  lors,  dans  le  saint  lieu,  \  i  \ 
J'étais  l'enfant  de  Dieu         j 
D'un  souris  plein  de  grâce 
Saluant  ma   beauté. 
Tu  me  choisis  ma  place 
Dans  son  éternité. 


bis. 


"JlS. 


Kien  ne  borna  jamais         \y\ 
Le  cours  de  tes  bienfaits,  j 
Je  aeîV'*  t<^V,  inib.ience 
Et  sur  mon  front  penché, 
Tu  combats  la  présence 
De  l'ange  du  péché. 


T 


(>. 


l'angk  gardien 

Dans  mes  rêves  du  soir,  )    . 

Souvent  je  crois  te  voir-  ( 

O  vision  bénie 

Du  ni<-illeur  des  amis  ! 

R-^'sio  ;:''»Ti   bon  génie 

H   te  du  paradis  ! 

No  206.     ANGE  FIDÈLE. 
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Ange  fidèle, 
Dont  lu  tutelle 
Me  rend  heureux  ; 
Ange  des  cieux, 
•Je  t'en  supplie, 
Ecoute,  écoute  mes  accents. 
Offre  à  Marie, 
Je  ten  supplie. 
Mes  transports,   mes    \-.eux 
[ut  mes  chants. 


Dis  à  ma  Mère 
^^ue  sur  la  terre. 
Tout  mon  bonheur 
Est  dans  son  ca*ur  ; 
Il  est  mu  vie 

Et  mon  refuge  et  mon  espoir. 
Dis  à  Marie, 
Je  t'en  supplie, 
Comme   il    me   tarde    de   lu 

[voir. 


Ch.       Je  ne  puis  dire 

Ce  (|ue  mon  cci-ur  m'inspire  ; 

Je  laime  tant,   (bis.) 

Saint  piotecteur,  ami  sincère, 

Din  à  ma  Mère 

Les  soupirs  de  son  enfant. 


Toi,  sur  ta  lyre, 

Tu  peux  lui  dire 

Ce  (jue  ressent 

Ton  cuar  aimant  ; 

Sa  voix  chérie 

Képond  à  tes  pieux    truns- 

[fwts. 
lu  VOIS  xMane, 
Quand  tu  la  prie, 
Accueillir    tes    chants,    t«g 
[accords. 


•4.  ^'iens  sur  ton  aile, 
Ange  fidèle, 
Prendre  mon  c<i'ur  ; 
Saint  protecteur, 
•le  t'en  supplie, 
C'est  le  plus  ardent  de  mes 

[vci'UX. 

l'rès  de  Marie, 
Oh  !  je  t'en  pris, 
l'iace  moi  bientôt  dans  les 
[cieux. 
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No  207.— GARDE  MON  INNOCENCE. 

Ch.   A  ta  tendresse  fraternelle 

La  providence  a  confié  mon  sort  ; 

Mon  innocence  et  mon  plus  cher  trésor  : 

Ah  !  garde  la  bien  sous  ton  aile. 

1.  Ce  doux  trésor,  je  le  porte  enfermé 
Dans  un  vase,  hélas  !  bien  fragile  ; 

Et  cependant  je  suis  tranquille ^ 

N'es-tu  pas  là,  mon  Gardien  bien-aimé. 

2.  Ah  !  si  jamais  des  cœurs  amis  du  mien 
Le  dévouement  faiblit,  chancelle. 

Un  cœur  restera  fidèle, 

O  mon  bon  ange,  et  ce  cœur  c'est  le  tien. 

3.  Laisse  à  mes  yeux  entrevoir  un  rayon 
De  la  lumière  qui  t'inonde, 

Et  mon  cœur  oubliera  le  monde 
Pour  n'aspirer  qu'à  la  sainte  Sion. 

4.  Quand  donc  pourrai-je  au  radieux  séjour 
Après  lequel  mon  cœur  soupire. 
Chanter  un  hymne  sur  ta  lyre 

Et  bénir  Dieu  du  don  de  Ion  amour  ? 


No  208.— ANGE  CllÉRL 

Ch.  Ange  chéri,  dont  le  cœur  tendre 
Dès  le  berceau  veille  sur  moi, 
Sois  toujours  là  pour  me  défendre  : 
Il  est  si  bon  d'être  avec  toi  !  (bis.) 

L      Lorsque  je  vins  à  la  lumière. 

Le  Seigneur  qui  voulait  mon  bien 
T'cnvrya  ver?  moi  «ur  la  terre. 
Et  ma  jeune  âme  eut  un  gardien. 
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2. 


3. 


4. 


5. 


l'ange  gardirn 

Depuis  co  jour,  ami  fidèle, 

A  mon  existence  attaché, 

Tu  détournes  la  mort  cruelle 

Et  les  atteintes  du  péché. 

Si  je  pleure,  tu  me  consoles  ; 

Si  mon  couraj^'e  est  abattu, 

Tu  relèves  par  tes  paroles 

La  faiblesse  de  ma  vertu. 

Et  pourtant,  ô  pensée  amère  ! 

Moi,  qui  te  devrais  tant  d'amour, 

J'affli,ij:e  ton  âme  de  frère 

Par  mes  fautes  de  chaque  jour  ! 

Alors,  ton  aile  se  replie 
Sur  ton  œil  qui  pleure  sur  moi 
O  mon  Ange,  je  t'en  supplie, 
Pardonne je  reviens  à  toi  ! 
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No  209.- SAINT  MICHEL.— (air  du  no  216.) 

1.  Avec  bonheur  nous  chantons  tes  louanges, 
En  t'invoquant,  illustre  saint  Michel, 
Chef  de  l'Eglise,  et  le  roi  des  archanges, 
Introducteur  des  élus  dans  le  ciel. 

Ch.    Toi  dont  la  main  de  Dieu  vengea  la  gloire 
Et  remporta  sur  Satan  la  victoire. 
Grand  saint  ^Michel,  en  face  de  l'erreur, 
Fais  triompher  tous  les  droits  du  Seigneur. 

2.  Combat  sublime  où  des  anges  rebelles, 
Tous  ralliés  autour  de  Lucifer, 

Tu  foudroyas  de  tes  mains  immortelles 

Le  sombré  orgueil  dans  les  feux  de  l'enfer  ! 


i.     t;  . 
I    llî 


m 


\ 


322 
3. 


4. 


5. 


CANTIQUES    POPULAIRES 

Depuis  ce  jour  où  brilla  ta  vaillance, 
L'esprit  du  mal  trembla  sous  ton  regain  ; 
Le  Christ  vainciueur  t'a  r.  mis  sa  puissance 
Et  ta  choisi  pour  sctii  porte-étendard. 

ïu  t'es  montré  le  patron  de  l'Eglise, 
Esprit  fidèle,  archange  de  la  foi  ; 
Et  dans  l'épieuve,  au  plus  tort  de  la  crise, 
Avec  Mario,  elle  attend  tout  de  toi. 
Ramène  donc  à  Dieu  les  cœurs  rebelles 
Par  les  fléaux  moins  (jue  par  les  bienfaits  ; 
Des  incroyants  fais  des  âmes  fidèles, 
Et  du  combat  un  présage  de  paix. 

A  SAINTE  ANNE 


No  210.— SALUT  MÈRE  DE  MARIE. 


1.  Salut,  mè-e  de  Marie! 


2.  Sainte    Anne    ô   douce    pa- 

(tronne, 

Sainte  aïeule  du  Sauveur  ;         Nous  sommes  à  vos  genoux  ; 
Salut,  de  notre  patrie,  Tou  ours  vous  êtes  si  bonne. 

La  protectrice  et  1-honneur.       Implorez  Jésus  pour  nous. 

Ch.  ^4>u'on  proclame, 
Qu'on  réclame. 
De  suinte  Anne,  les  faveurs  ! 
Qu'on  rbonore, 
(,)u"on  l'implore. 
i  Que  tout  chante  ses  grandeurs. 

3.  Quand    le    ciel  voulut     au  4.  A  la  droite  de  Marie 

I  monde. 
Donner  le  Verbe  d  amour,         Tout  pouvoir  vous  est  donne; 
Il  sut  vous  rendre  féconde  Le  pèlerin  qui  vous  prie 

Et  le  Vierge  vit  le  jour.  N'est  jamais  abandonne. 


■r^Trr^^^ftr'  ■ 
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5.  A    otre  auguste  prière, 
Comme  à  la  voix  de.'fsus 
L"aveugle  voit  lu  lumii-re, 
L'intirme  ne  boîte  plus. 


i.  I/anii<ré  dans  sa  tristesse, 
Le  malade  en  >es  douleurs, 
Le  pauvre  dans  sa  détresse, 
A  vos   pieds,    sèchent   leurs 
[pleurs. 

7.    Sur  nous,  sur  nt-tre  patrie, 
Bonne  Sainte  A'îne,  toujours 
Daigne/,  je  vous  en  supplie, 
Etendre  votre  secours. 


A  SAINT  LOUIS  DE  GONZAGUE. 

No  212.— GUIDE  NOS  PAS. 

1.  O  toi,  dont  nous  aimons  k  chanter  la  victoire, 
Toi,  ((ue  nous  aimons  à  bénir, 

De  tes  frères  d'exil,  au  séjour  de  la  gloire, 
Louis,  garde  le  souvenir. 

Ch.   Guide  nos  pas  vers  la  patrie 
Que  tu  conquis  par  tes  vertus  ; 
Daigne  oifrir  nos  vœux  à  Marie, 
Sois"  notre  ange  auprès  de  Jésus. 
Ah  !  sois  notre  ange,(bis.)  auprès  de  Jesus.lbis.) 

2.  Héros  du  saint  amour,  ange  de  la  jeunesse, 

Dis-nous  comment  il  faut  aimer  ; 
Parle-nous  de  ces  jours,  et  de  paix  et  d'ivresse 
Où  ton  Dieu  venait  t'ontîammer 

3.  Chaste  époux  de    l'Agneau,   gue   suit  avec  con- 

[stance, 
Le  chœur  des  vierges  de  Sion, 
Conserve  frais  et  pur  ce  beau  lis  d'innocence 
Dont  Dieu  nou.s  fit  un  jour  le  don. 


'1 


f 

!    •       ; 

il 


i  i 


Utf 


>  h 


é 

i 

Ml 

H 

t  ] 

'  f 

!i 

1 

i 

;l 

1 

!■ 

324  CANTIQUES    POPULAIRES 

No  213.— QUELLE  EST  CETTE  AME. 

1.  Quelle  est  cette  âme  dont  l'aurore, 
Brille  de  l'éclat  du  grand  jour  ? 
Ame  d'élite  que  dévore, 

La  llamme  sainte  de  l'amour. 
C'est  Louis,  ange  d'innocence. 
Marchant  sur  les  pas  de  Jésus  ; 
Déjà  se  montre  dés  l'enfance. 
Le  noble  émule  des  élus. 

Ch.   Ma  prièie,  Dans  ce  sanctuaire, 
En  toi,  s'épanche,  aimable  saint. 
Que  ta  tlamnie,  Éclaire  mon  âme  ; 
Saint  Louis,  ah  !  sois  mon  soutien. 

2.  En  vain,  la  brillante  fortune. 
Verse  ses  dons  à  pleine  main  ; 
La  gloire  humaine  l'importune. 
Il  la  repousse  avec  dédain  ; 
Honneurs,  plaisirs,  trésors,  empire, 
N'ont  pas  un  regard  de  ses  yeux. 
C'est  plus  haut  que  son  âme  aspire, 
Et  sa  couronne  est  dans  les  cieux. 


3. 


Patron  chéri  de  la  jeunesse. 
Protégez-nous  dans  nos  combats  ; 

En  vain,  ils  renaîtront  sans  cesse. 
Si  votre  main  soutient  nos  bras. 
Vous  avez  traversé  notre  âge 
Sans  en  connaître  les  dangers  ; 
Nous  lutterons  avec  courage, 
Si  vous  gardez  nos  cœurs  légers. 
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A  SAINT  STANISLAS   KOSTKA. 

No  214.— DANS  NOS  COMBATS. 

1.  Dans  nos  combats  pour  la  gloire  éternelle 
Notre  faiblesse  a  besoin  d'un  soutien, 

Et  nos  vertus  réclament  un  modèle 
Qui  soi<-  pour  nous  l'image  du  vrai  bien. 
O  Stanislas,  patron  de  la  jeunesse, 
Soyez  toujours  notre  modèle  aimé  ! 
Ch.Que  pour  grandir  dans  la  sainte  sagesse K-^^ 
Sur  votre  cœur,  le  nôtre  soit  formé  !      j 

2.  L'amour  divin  brûlait  votre  poitrine  ; 
On  le  voyait  dans  vos  yeux  rayonner  : 
Et  votre  front,  que  la  grâce  illumine. 
Souvent  de  feux  sembla  se  couronner. 
Lorsque,  affamé  du  Pain  Eucharistique, 
Vous  appeliez  Jésus  de  tous  vos  vœux, 

Ch.Jésus  venait  :  sous  son  voile  mystique      ) 
L'ange  deux  fois  vous  l'apporta  des  cieux.  [ 

3.  Après  Jésus,  ^Marie  eut  vos  tendresses, 
Enfant  chéri  de  la  Reine  du  ciel. 
Combien  de  fois  vous  goûtiez  ses  caresses. 
Chaste  avant-goût  du  bon*.eur  éternel  ! 
Durant  vos  nuits  de  calme  et  de  prière, 
Elle  s'offrait  à  vos  regard»  ravis, 

Ch.Et  vous  preniez  sur  le  cœur  de  la  Mère,  |  ^^^ 
Pour  l'embrasser,  Jésus,  son  divin  Fils.  ) 

4.  Ce  monde  impur  n'allait  pas  à  votre  âme, 
Toujours  votre  œil  en  vécut  détourné  : 

Montez,  montez  au  ciel  qui  vous  réclame, 


bis. 
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Anj,'e,  un  instant  à  la  terre  donné. 
Vous  nous  laissez  la  mémoire  éternelle 
D'exemples  saints  ijui  ne  sont  pas  perdus. 
Ch. Obtenez  nous,  ô  notre  saint  modèle,  )  ^j^ 
()  Stanislas  !  vos  aimables  vertus!    j 


1. 


No  216. -AU  PIED  DE  TON  IMAGE. 
Pour  te  louer,  je  viens  avec  les  anges, 
Chanter  ta  gloire,  exalter  tes  vertus. 
A  toi  nos  cœurs,  nos  vœux  et  nos  louanges, 
Aimable  saint,  (^ue  caresse  Jésus. 

Ch.  Grand  saint  Antoine,  au  pied  de  ton  image 
Nous  acc(jurons  déposer  notre  hommage  ; 
A  tes  enfants  accorde  tes  vertus, 
Rés<  rve-nous  le  bonheur  des  élus. 

2.      Pour  son  amour  tu  méprisas  la  gloire, 
Foulant  aux  pieds  la  couronne  des  rois  ; 
Et  puis,  volant  de  victoire  en  victoire, 
Dans  tous  les  cœurs  tu  fis  régner  la  croix, 
llien  n'a  jamais  abattu  ton  courage, 
Rien  n'a  jamais  affaibli  ton  ardeur, 
Héros  sublime  à  la  Heur  de  ton  âge, 
Je  te  salue,  ô  grand  triomphateur  ! 
Fils  de  Marie,  et  marchant  sur  ses  traces, 
ïu  vins  au  monde  au  plus  beau  de  ses  jours. 
A  toi  son  Fils,  à  toi  toutes  ses  grâces  : 
Dis  un  seul  mot,  et  j'aurai  son  secours. 
Devant  Jésus,  immolé  dans  l'Hostie, 
Tu  fais  tomber  une  mule  à  genoux  ; 
Chrétiens,  chantons  :  vive  l'Eucharistie  ! 
Prions,  pleurons,  aimons,  adorons-tous. 


3. 


4. 
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No  217.— A  TOI  NOTRE  AMOUR.— (airdu  no  143.) 


Au  concert  des  anges  2.  Dès  son  pluR  jeune  âge, 

Unissons  nos  voix;  H  brûle  diunour; 

Chr.ntons  les  louanges  Et  veut  pour  partage 

Du  fils  de  François.  Jésus  sans  retour. 

Ch.  (irand  Saint  Antoine, 
A  toi  notre  amour. 


Vbis. 


3.  Jésus  le  caresse, 
Et  lui,  sur  son  c<»'ur 
L'adore,  le  prasse 
Tout  brûlant  d'ardeur. 

5.  Sa  plus  grande  gloire 
Est  l'humilité; 
Sa  grande  victoire 
Est  la  pauvreté. 

7.  Lui,  fils  de  famille, 
Il  marche  pieds  nus. 
Et  tout  ce  qui  brille 
Ne  le  charme  plus. 

9.  Vertus  admirables, 
Extases  d'amour, 
Faveurs  ineffables 
Prêchent  tour  à  tour. 

11.  La  Vierge,  sa  Mère, 
Toujours  l'ii  sourit 
Pendant  s,.  j)rière, 
Et  puis  le  bénit. 

13.  Par  lui  l'on  retrouve 
Les  objets  perdus; 
Par  lui  le  ciel  s'ouvre 
Et  sourit  J  ésus. 

15. 


6. 


8. 


Toute  sa  richesse 
Est  sa  croix  de  bois; 
Toute  son  ivresse 
Est  .1  ésus  en  croix. 
La  plus  pauvre  bure 
Est  son  vêtement; 
La  corde  en  ceinture 
Tout  son  ornement. 

Il  vit  solitaire, 
Puis  il  va  prêcher 
Par  toute  la  terre 
Pour  le  faire  aimer. 
10.   Il  parle,  il  enflamme, 
Il  ravit  les  cceurs, 
El  convertit  l'âme 
Des  pauvres  pécheurs. 

12.   Perle  séra{)hique! 

O  saint  ravissant! 

O  saint  héroïque  ! 

O  saint  si  puissant! 
14.   Quiconque  l'implore 

Obtient  tout  de  lui; 

Quiconque  l'honore 

L'aura  pour  appui. 

Volons  à  sa  suite, 
Brûlant  tous  d'ardeur. 
Nous  multiûns  en  fuite 
L'enfer  en  fureur. 
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A  SAINTE  PllILOMÈNE. 

No  218.-A  PHILOMÈNE  OFFRONS  NOS 

VŒUX.   (1) 

1.  De  votre  sein,  ô  catacombes  ! 
Soudain  <iuel  éclair  a  J  lilli  ; 
Une  ht-roïne  a  tressailli 
Sou8  la  poussière  de  vos  tombes. 
Parmi  les  chants  victorieux, 
Sur  nos  autels,  elle  s'avance, 
A  Philomène  offrons  nos  vœux. 

Ch.    A  Philomène  offrons  nos  vœux, 
Tout  est  soumis  à  sa  puissance. 

2.  Sur  son  front  la  grâce  respire, 
Un  lys  repose  sur  son  sein  ; 
Et  dans  sa  généreuse  main 
Brille  la  palme  du  martyre. 
Gloire  à  ses  restes  précieux  ! 
Honneur  à  sâTnoble  constai-ce  ! 

A  Philomène,'offrons  nos  vœux.  Ch.  etc 

3.  Couronnant  enfin  sa  victoire, 

Le  ciel,  pour  prix  de  ses  tourments, 
Par  des  prodiges  éclatants, 
Commence  à  publier  sa  gloire  ; 
Et  ce  cri  s'élève  en  tous  lieux, 
Des  b'ôrds  du  Tibre  jusqu'en  France  : 
A  Philomène,  offrons  nos  vœux,  )  ^^.^ 
Tout  est  soumis  à  sa  puissance.   ) 

^)  Cantique  privilégié  du  bienheureux  curé  d'An,  à  SU-Philomène, 
«hère  Avocate. 


:j.  jaam'r»y 
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4.      Du  toml)eau  les  sombres  abîmoa 
Se  ferment  à  ce  nom  puissant, 
Et  la  mort,  d'un  œil  menaçant, 
Frémit  de  rendre  ses  victimes. 
Non,  non  jamais,  le  malheureux 
M'implore  en  vain  son  existecco, 
A  Philomène,  offrons  nos  vœux  ; 
Tout  est  soumis  à  sa  puissance. 


bis 


I  bis. 


5.  Du  haut  du  ciol,  chaste  h«'roine, 
Contemple  autour  de  tes  autels, 

Une  humble  foule  de  mortels 
Dont  le  front,  à  tes  pieds  s'incline. 
Daigne  abaisser  sur  nous  tes  yeux, 
Tromperas-tu  notre  espérance  ? 
O  Philomène,  entends  nos  vœux  ;  bis.  ) 
Tout  est  soumis  à  ta  puissance  !  j 

6.  Que  sur  nous  tes  mains  bienfaitrices 

Versent  le  bonheur  et  la  paix  '• 

Que  pourrions-nous  craindre  jamais, 
Si  nous  vivcDs  se  us  tes  auspices  ? 
Tu  répondras  du  haut  des  cieux 
A  u  c  ri  de  notre  confiance, 
O  Philomène,  entends  nc^  vœux,  bis. 
Tout  est  soumis  à  ta  puissance. 


bis. 


jbis. 
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No218(a)L)U  II AUT  DES  CIEUX.--(Ant  du  NO  143 
1. 


Suinte  IMiiloimnc 
Nous  sdinint's  ;i  tui; 
(  )  Virr^'c  clirctieune 
< Janle  notre  toi. 


2.    Enfant  de  lumière, 
Martyre  à  treize  ans; 
l>e  l'erreur  amère 
Kends  noui  triomphants. 


(;ii.   Du  haut  des  cieux^  ^j^ 
?]xauce  nos  vu-ux.  I 


3.  Do  la  sainte  K;_'lise, 
t^>ne  tous  les  entants 
<i>u'elU'  »'van<;clise 
Soient  oliiHssants. 

5.   La  foi  nous  amène 
Visiter  ces  lieux; 
Sainte  l'hilomène 
llet^'ois  nos  V(eux. 


4.    Toi  dont  la  puissance 
Etonne  les  cieux, 
(îarde  l'innocence 
A  nos  cn'urs  heureux. 

6.   (^uand  Rome  païenne 
S'abreuvait  de  sang, 
On  vii  l'hilomène 
Braver  le  tyran. 


7.   Home,  dans  la  tombe 
Lu  vit  se  cacher, 
Comme  la  colombe 
.-\  i  ert'ux  du  rocher. 

No  210  (a).-HO>ÎNEUIl  ET  GLOIRE    A  LA  VIERGE 
CHRÉTIENNE.— (aik  du  numiîuo  180) 

1.  Vois  à  t-^s  pieds  ces  i)'eu8e8  phalanges 
D'iiumbles  enfants  au  cœur  rempli  de  foi  ; 
Tls  sont  venus  célébrer  tes  louanges, 

îCt  leurs  accents  s'élèvent  jusqu'à  toi. 

Ch.  Honneur  et  gloire  à  la  Vierge  chrétienne 
Qui  nous  revoit  au  pied  de  son  autel  ; 
Avec  aniour,  ô  sainte  Philomène, 
Nous  te  chanton*  un  hymne  solennel. 

2.  A  ton  auieî,  une  douce  eâpérancc, 

Ein  flots  pressés  nous  rassemble  aujourd'hui  ; 
Fais  éclater  à  nos  yeux  ta  puissance 
Et  donne  à  tous  un  fraternel  appui. 
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G. 


Uue  cha4|ue  année  un  ceH  lieux  nous  ramène, 
Nous  revienilrons  entourer  t     i  autel  ; 
Veille  sur  nous,  ô  sainte  Philom»ne, 
Porte  nos  vciux  aux  pieds  de  l'éternel. 

Sois  une  mère  à  l'orphelin  qui  pleure, 
Sois  une  so-ur  ii  qui  souM're  ici  l»as, 
Sois  au  malade,  en  sa  triste  demeure, 
L'ange  qui  veille  et  ne  le  ({uitte  pas. 

Sois  au  Très- Haut  la  douce  messagère 
Qui  vient  apprendre  au  pécheur  son  pardon  ; 
Obtiens  pour  tous,  en  ta  sainte  prière, 
De  la  ferveur,  rincomparahlo  don. 

Pour  te  fêter,  ô  sainte  IMiilomèno, 
Nous  venons  tous  entourer  ton  autel  ; 
p]t  chatiue  année  à  tes  pieds  nous  ramène 
Joyeux,  fervents,  en  ce  jour  solennel. 


lE 


POUR  LES  KETKAITES. 


No  220.— DIEU  DANS  SA  MISERICORDE. 
1.   Dieu,  dans  sa  miséricorde,    Ch.   Oui,    c'est   Dieu    <iui    nous 


Vient  frapptr  à  notre  c<»'ur; 
Des   faveurs  qu'il   nous  ac- 
[corde 

Profitons  avec  bonheur. 


apj)elle, 
Aux  pieds  (le  ce  Dieu  si  bon; 

Accourons,  peuple  Hdèle, 
Implorer  notre  pardon. 

2.  L'avenir,  homme  rebelle,       Ch.  Détachons-nous  de  la  terre, 
C'est  l'enfer  qui  va  s'ouvrir        Et^cessons  d'être  pécheurs, 
Devant  ton  âme  immortelle:      Conjurant  Dieu,  notre  père, 
Pourrais- tu  n'en  pas  frémir!       De  pui  ifier  nos  cu-uts. 

3.  Mais  pour    toi,  chrétien      Ch.  Ouvrons  les  tous  à  sa  grâce 

[fidèle, 

C'est  le  ciel  qui  t'est  promis.  Et,  devant  le  crucifix. 

Où  la  ioie  est  éternelle,  Renonçant  à  ce  <iui  passe. 

Où  les  biens  sont  infinis.  J  urons  d'être  à  «lésus-Chrisi:. 


;    f 


II 

i 
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-ENFANT,  TRAVAILLE  A  TON  SALUT. 

Enfant,  travaille  à  ton  salut. 
Quand  on  le  veut,  il  est  facile. 
Le  ciel  est  notre  unique  but  : 
Sans  lui,  le  reste  est  inutile,  (bis.) 
Ch.   Sans  le  salut,  (bis.)  pensons-y  bien  ! 
Tout  ne  nous  servira  de  rien,  (bis.) 

Nous  perdons  tout  en  le  perdant  ; 

Et  ce  beau  ciel,  notre  héritage, 

Dieu  le  réserve  seulement 

Aux  cœurs  qui  l'aiment  sans  partage,  (bis.) 

Que  servirait  tout  l'univers 

A  riiomme  qui  perdrait  son  âme 

Et  brûlerait  dans  les  enfers 

Au  sein  de  l'éternelle  flamme  !  )bis.) 

Que  faut-il  donc  pour  nous  sauver  ? 
Bien  moins  d'effort  et  de  courage 
Qu'au  monde  il  n'en  faut  prodiguer 
Pour  vivre  dans  son  esclavage  !  (bis.) 

No   222.— FINS    DERNIÈRES.     VOUS    QUI 

COUREZ. 

Vous  qui  courez  sans  crainte  au  précipice, 
Loin  des  sentiers  des  préceptes  divins, 
Pour  vous  tirer  de  l'abîme  du  vice, 
Pensez  souvent  à  vos  dernières  fins,  (bis.) 

Il  faut  mourir,  nul  ne  peut  s'en  défendre  : 
La  mort  soumet  les  peuples  et  les  rois  ; 
Souvenez-vous  qu'elle  peut  vous  surprendre, 
Et  qu'après  tout,  l'on  ne  meurt  qu'une  fois,  (bis.) 


4. 


1. 


2, 
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3.  Du  jugement  la  mort  sera  suivie, 
Terrible  et  prompt,  mais  juste  jugement  : 

Malheur,  hélas  !  à  celui  dont  la  vie 

Se  trouvera  coupable  en  ce  moment,  (bis.) 

4.  Jetez  les  yeux  sur  le  trône  de  gloire 
Que  le  Seigneur  prépare  à  ses  élus  : 
Occupez-en  souvent  votre  mémoire  : 
Pensez-y  bien,  vous  ne  pécherez  plus,  (bis.) 


No  223.— TOUT  N'EST  QUE  VANITE. 

Ch.   Tout  n'est  (lue  vanité. 
Mensonge,   fragilité, 
Dans  tous  ces  objets  divers 
Qu'offre  à  nos  regards  lunivers; 
Tous  ces  brillants  dehors, 
Cette  pompe, 
Ces  biens,  ces  trésors. 
Tout  nous  trompe: 
Tout  nous  éblouit: 
Mais  tout  nous  échappe  et  s'enfuit. 


1.  Telles  qu'on  voit  les  Heurs 
Avec  leurs  vives  couleurs, 
Eclore,  s'épanouir, 
Se  faner,  bomber  et  périr: 
Tel  est  des  vains  attraits 
Le  partage; 

Tels  l'éclat,  les  traits 

Du  bel  âge, 
Après  quelques  jours, 
Perdent  leur  beauté  pour 
[toujours 


En  vain,  pour  être  heureux, 
Le  jeune  voluptueux 
Ne  rêve  que  les  douceurs 
Des  plaisirs  les  plus   séduc- 

[teurs: 
Plus  il  suit  ces  plaisirs 

Qui  l'enchantent, 

Moins  tous  ses  désirs 

Se  contentent: 

Le  bonheur  le  fuit 

A  mesure  t^u'il  le  poursuit. 
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3.  Que  sont-ils  devenus,  4. 

Ces  hommes  partout  connus, 
(irands  princes  dont  les  ex- 

[ploits 
Ont   soumis  la  terre  iï  leurs 

[lois? 
Les  traits  éblouissants 
De  leur  <;loire, 
Leurs  noms  florissants, 
Leur  mémoire. 
Comme  cts  héios. 
Vont  s'éteindre  dans  leurs 
[tombeaux. 


()  combien  malheureux 
Est  Ihomme  présomptueux 
Qui  dans    ce   monde    trom- 

[peur 

Croit  pouvoir  placer    son 

[bonheur! 

Dieu  seul  est  éternel, 

Immuable, 
Seul  giand,  seul  réel, 

Seul  aimable: 
Avec  son  secours. 
Soyons  donc  à  lui  pour  tou- 
[  jours! 


Il 


1: 


No  224.— SUR  LE  PÉCHÉ. 

1.  Oh  !  si  l'on  pouvait  bien  comprendre 
Du  péclié  l'horrible  laideur, 

Et  les  maux  qu'on  en  doit  attendre, 
On  le  fuirait  avec  horreur. 

Ch.   Loin  donc  de  moi,  péché  funeste, 
Ta  seule  ombre  doit  m'alarmer  ; 
Je  te  renonce  et  te  déteste  : 
Plutôt  mourir  que  de  t'aimer. 

2.  Le  mortel  qui  s'en  rend  coupable 
Méprise  le  souverain  lloi  : 

Par  sa  malice  exécrable, 

Il  foule  aux  pieds  sa  sainte  loi. 

3.  Un  bien  passager  et  frivole. 

Un  faux  plaisir,  un  faux  honneur, 
Voilà  la  détestable  idole 
Mise  à  la  place  du  Seigneur. 
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4.  Le  pécheur,  loin  de  reconnaître 
D'un  Dieu  la  libéralité, 

Se  sert  contre  ce  divin  Maître 
Des  dons  mêmes  de  sa  bonté. 

5.  Tous  les  désordres  lamentables 
Qui  désolent  cet  univers, 

Les  maux  les  plus  épouvantables, 
O  péché  !  sont  tes  fruits  amers. 

6.  Que  tu  renfermes  d'injustice, 
Et  d'ingratitude  à  la  fois  1 
C'est  pour  expier  ta  malice 

Qu'il  faut  qu'un  Dieu  soit  mis  en  croix  ! 

No  225.— LA  MORT,     c'est  un   songe  que  la  vie. 

Ch.       C  est  un  songe  que  la  vie  ! 
Condamnés  dès  le  berceau, 
Nous  la  voyons  soudain  finie  : 
Puis  vient  la  mort  et  le  tombeau. 

L  O  mon  Dieu,  c'est  vers  toi,  de  ce  profond  abîme, 
Que  j'élève  en  tremblant  ma  voix  pleine  de  pleurs  ! 
Mon  Dieu,  daigne  écouter  de  ton  trône  sublime. 
Le  cri  de  mes  douleurs, 
Et  prend  pitié  de  mes  malheurs. 

2.  Je  ne  puis  vous  chasser,  ô  visi    is  lunèbres 
Du  trépas  qui  s'avance  et  me  glace  d'horreur  ! 
Je  sens  sa  froide  main  chercher  dans  les  ténèbres 

La  place  de  mon  cœur 

Où  doit  frapper  son  bras  vengeur. 


:- 1 
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•    vnî^  de  mes  mains  défaillantes 

3.  Est-ce  moi  que  -If^^^H  tenant  le  crucifix, 
Sur  ma  couche  de  mort  ^"^  courantes 

Voulant  porter  encor  à  mes  Icvre 

Ses  bras,  ses  pieds  meurtus, 

Et  contempler  ses  traits  bemsl 

,^,enoux,pr.sden^l^,>^^^ 

^Lr:S.r:s:Z'ô  baiser  pleins  d'alarmes. 

Ta  ne  les  verrai  plus  •    •  •  •  ; 
Q„rdans  ton  ciel,  ô  bon  Jésus  !      ^ 

5.1.„r  angoisse  '^■J^i:^^:^^^ 

tSTmés-ouvri.  :".... 

,  P.ends  pitié  de  iXT^t^T^^^^^^^^'^ 
Kl«  Xr^en^sa  robe  d'innocence, 
Rends  m      ^.^^^  ^  ^^^  ^ 

Me  recevoir  entre  t«3  bras! 
No  227.-SOUVIKNS-T01  DONC. 
,Souviens.toi  donc,  enfant,  £*a«^^^^^^^ 

Tu  passeras  a.nsi  qa  une  om 

Et  vers  la  to^^e,  °u  ton    ^s^^^^^^^^ 

Chaque  >"°'ff*"P;  dernier  effort, 
êrKst-dIià  dans  ce  lieu  n.ên.e 

^-  t'«.  {raopé  l'impitoyable  mort, 
Ç^comjrSls  au  t'ribunal  suprême. 
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2.  Seul  avec  Dieu,  tremblant  il  faut  subir 
Du  jugement  l'arrêt  épouvantable  ; 
Et  devant  lui  tu  verras  découvrir 

Les  profondeurs  de  ton  cœur  misérable. 
Il  n'est  plus  temps  d'implorer  sa  bonté  : 
Voici  venu  le  jour  de  la  justice. 
Le  bien,  le  mal,  Dieu  n'a  rien  oublié  ; 
Tu  recevras  la  gloire  ou  le  supplice. 

3.  O  jugement,  que  tu  me  fais  trembler, 
Quand  je  découvre  en  moi  tant  de  souillures  ! 
Ton  seul  aspect  suffirait  pour  troubler 

La  sainte  paix  des  âmes  les  plus  pures. 
Songeons  sans  cesse  au  jour  où  nous  verrons 
Le  tribunal  du  Juge  redoutable  ; 
Veillons,  pleurons,  travaillons  et  prions. 
Pour  mériter  un  arrêt  favorable. 
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228.— J'ENTENDS  LA  TROMPETTE 
EFFRAYANTE. 


1.  J'entends  la  trompette  effrayante. 
Signal  du  dernier  jugement  ;  (bis.) 

Et  l'Ange  s'écrier,  d'une  voix  foudroyante  : 
"O  mort,ressuscitez  :  (voici  le  Dieu  vivant  !")(bis.) 
Ch.   Seigneur,  en  ce  jour  de  colère. 

De  pleurs,  de  vengeance  et  d'effroi  ; 
Ayez  pitié  de  ma  misère  : 
Jésus,  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

2.  C'est  l'heure,  enfin,  de  la  justice, 
Et  tout  désordre  va  cesser,  (bis.) 
Honneur  à  la  vertu  !  Honte  éternelle  au  vice  ! 
Le  grand  livre  est  ouvert,  et  Dieu  va  prononcer, 

Et  Dieu  va  prononcer. 


^^  Mmxm^msÊÊÊMmb&::jÊÊiÊ^ 
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Assis  sur  »n  trôn»  de  gW. 
..  Voos  avez  en  mon  nom  remporte 
..  FUi  ciel  vous  attend  pour  prix  de  v 
^       "Pour  prix  de  vos  vertus. 

..  Et  vous,  dans  le  «"i"  f  «' '''^■"'(^is.) 
..  Tomi>ez,  pécheurs  aud—J,^ 

..  De  vos  iniquités,  «»'»»'^^"^'Jdiw  comme  eux 
..  T?«plaves  des  démons,  soyei  mauaiv 
^'      "  ^yez  maudits  comme  eux. 

De  tes  justices  D'f" 'f  ^^^^urs  !  (bis.) 

0\>  '•  T'^''"'"chrt  s"r  a  croix  du  Calvaire. 
Regarde  J«sus-Christ  sur  ^^ 

Et  fais  que  mes  pèches  so^  la 

Soientjavés  par  mes  pleurs  .  ir 

No  229.-L'ENFEB.   ^^^^^^^^^^^ 
1  Grand  Dieu  1  q»i  ^"^"Ist-U  quelquTrecours  H 

^^  ir.nr  de  la  iustice,  (bis.) 

S-â«r?urr^r^:--^-7p- 

•^  *^^  i.  ^^^„«an table,  (bis.) 
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4.  Terrible  Eternité  !  qu  a  U  vive  lumière    rbia  ^ 

SU  faut  après  eouffrir  toujours  1  toujours  ?  toujours  ^ 
T^n  ^r  P*"*  *"^**''  ^*  fl»™me  dévorante,  (bis  ) 

Pécheur  r''.^     ?^"'  "^^^«  °^«"^  restent'sooJds  t 

Si  fcn  n  J'       ^'^^^  ^'^^^  ^*  ^^«  impénitente 

fc>i  tu  ne  veux  gemir  toujours^  toujours,  toujours  1 

No  230.-GRAND  DIEU,  MON  CŒUR  TOUCHÉ. 

1.      Grand  Dieu,  mon  oœur  touché 
D'a\  oir  péché, 
Demande  grâce; 
Joins  à  tous  tes  bienfaits 
L  oubli  de  mes  excès. 
Pourrais-je  vivre.  Seigneur,  dans  ta  disgrâce  ? 


Ch. 


Pardon,  mon  Dieu,  pardon  ! 
Si  j'ai  blessé  ton  cœur  si  bon, 
Jésus,  ton  Fils,  est  mort  en  notre  nom, 
ii^n  te  criant  :  Pardon  ! 


2. 


Tu  me  disais  souvent  : 
"  O  mon  enfant, 
"  Sois-moi  fidèle  '  " 
Mais  pour  un  vain  plaisir, 
Tu  m'as  vu  te  trahir  ; 
Et  tu  me  supportas,  si  lâche  et  si  rebelle  ! 
Mais  plus  que  tout  encor. 
Mon  grand  remord 
Et  ma  tristesse, 
Jésus,  ô  Roi  des  rois, 
En  regardant  ta  croix, 
C  était  d'avoir  peiné  ton  cœur  plein  de  tendresse. 


3. 
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4.      Je  reviens  donc  à  toi, 
Pardonne-moi, 
O  Dieu,  mon  Père  ! 
Réparant  par  mes  pleurs 
Mes  torts  et  mes  erreurs, 
Je  veux  jusqu'à  la  mort  te  servir  et  te  plaire. 


No231.-h;:las!  quelle  douleur. 


1.  Hélas  !  quelle  douleur  2. 

Remplit  mon  cu-ur, 
Fait  couler  mes  larmes! 
Hélas  !  quelle  douleur 
Remplit  mon  Cd'ur 
De  crainte  et  d'horreur  . 
Autrefois,     Seigneur,     sans 

[alarmes, 
De    tes  lois  je  goûtais    les 

[charmes. 
Hélas  !  vœux  superflus  ! 
Beaux  jours  perdus, 
Vous  ne  serez  plus  ! 


3.  Non,  non  c'est  une  erreur 
Dans  mou  malheur, 
Hélas.'  je  m'oublie. 
Non,  non,  c'est  une  erreur  ; 
Dans  mon  malheur, 
Je  trouve  un  Sauveur  ! 
Il  m'entend,  me  réconcilie  : 
Dans  son   sang,  je  reprends 

[la  vie. 
Non,  non,  je  l'aime  encor 
Et  le  remord 
A  changé  mon  sort. 


4. 


La  mort  déjà  me  suit  ; 
O  triste  nuit. 
Déjà  je  succombe  ' 
La  mort  déjà  me  suit, 
Le  monde  fuit. 

Tout  s'évanouit  ! 

Je  la  vois,  entr'ouvrant  m» 

[tombe, 
Et  sa  voix  m'appelle,  et  j'y 

[tombe  1 
O  mort,  cruelle  mort  ! 
Si  jeune  encor, 
Quel  funeste  sort  ! 

O  Pain  mystérieux. 
Manne  des  cieux. 
Mon  cœur  te  réclame  ! 
O  Pain  mystérieux 
Manne  des  cieux 
Viens  combler  mes  vœux  ! 
O  Jésus,  ta  divine  flamme 
D'un  saint  zèle  embrase  mon 

[âme. 
Amour  de  mon  Sauveur, 
Rends  à  mon  cœur 
L'éternel  bonheur  ! 
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No  232.~J'AI  PÈCHE,  MON  PÈRE. 

Ch.  J'ai  péché,  j'ai  péché,  mon  Père, 
Contre  le  ciel  et  contre  Vous  ! 
Oh  !  puisse  ma  douleur  amère 
Calmer  votre  juste  courroux  ! 

1.  Seigneur,  votre  loi  souveraine, 
Dont  le  joug  est  léger  et  doux  ; 
Devint  pour  mon  cœur  une  chaîne  : 
Je  voulus  m'éloigner  de  vous  ! 

Liberté  !  liberté,  disais-je  en  mon  ivresse, 
Ne  pourrai-je  jamais  vivre  libre  et  jouir  ? 
Passons  dans  le  plaisir  les  jours  de  la  jeunesse  : 
Le  bonheur,  (bis.)  est  dans  le  plaisir. 

2.  Mais,  dans  la  nuit  de  la  souffrance, 
Votre  rayon  est  descendu, 

Seigneur  ;  et,  pleine  d'espérance, 

Mon  âme  vous  a  répondu  : 
Oui,  je  me  lèverai  !  j'irai  trouver  mon  Père  ! 
Je  lui  ferai  l'aveu  d'un  coupable  passé  ! 
Et  lui  m'accueillera  dans  ses  bras,  je  l'espère  ; 
Sur  son  cœur  (bis  ),  je  serai  pressé. 

3.  Et  me  voici,  mon  Père  tendre  ; 
Ayez  pitié  de  votre  enfant  ! 

J'ai  péché  !  mais  daignez  entendre 

Le  cri  de  mon  cœur  repentant. 
Eh  quoi  !  vous  me  rendez  la  robe  d'innocence  ! 
Vous  me  donnez  encor  votre  baiser  de  paix  ! . . 
Je  le  sens,  je  reviens  aux  beaux  jours  de  l'enfance 

Ces  beaux  jours  (bis.)  où  je  vous  aimais  ! 


! 
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No  233.— DIEU  TOUT-FUISSANT. 

1.     Dieu  tout- puissant,  vous  avez  créé  l'homme 
Pour  vous  servir  et  vous  glorifier. 
S'il  n'est  pour  vous  qu'un  néant,  un  atome,  >  i  • 
Du  moins,  doit-il  être  à  vous  tout  entier  ;    \ 

Ch.  Ma  vie  entière 

Est  à  vous,  ô  mon  l'ère, 
Et  je  veux  dire  en  tout  temps,  en  tout  lieu  : 
Gloire  au  Seigneur  !  tout    lour  vous,  ô  mon  Dieu  ! 
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Nous  vous  devons  tout  le  sang  de  nos  veines, 
Tous  no3  travaux  et  nos  moindres  sueurs. 
Vous  rapportant  nos  plaisirs  et  nos  peines,  ) 
Jusi^u'au  dernier  battement  de  nos  cœurs.   \ 


bis. 


3. 


En  liaut  les  cœurs  !  Oui,  notre  âme  est  trop  grande 
Pour  vivre  ainsi  l'humble  esclave  des  sens  ; 
Fille  du  ciel,  c'est   Dieu  qu'elle  demande,    }  i  • 
Et  vers  Dieu  seul  doit  monter  son  encens.  \ 

Ah  !  puissions-nous,  animés  d'un  saint  zèle. 
Non  seulement  être  vos  serviteurs, 
Mais,  propageant  votre  gloire  immortelle,  )  ,  • 
A  votre  amour  ramener  les  pécheurs  1 

Un  jour.  Seigneur,  nos  légers  sacrifices, 
Même  ici-bas  déjà  pleins  de  douceur. 
Se  changeront  en  trésor  de  délices,  r  i  • 

Et  votre  gloire  aura  fait  mon  bonheur. 


,.,,,  ^.r 
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No.  236.  —  QUEL  DOl  X   PENSER. 

1.    Quel  doux  penser  me  transporte  et  m'enHamme! 
O  mon  Jésus,  c'est  vous  que  j'aperçois: 


2. 


Eh  !  quoi,  Seigneur,  vous  venez^dans  mon  âme, 
La  posséder  (ter)  pour  la  première  fois. 

Ah  !  bienheureux  le  cœur  tendre  et  fidèle 
Qui  reste  pur  et  soumis  à  vos  lois  ! 
Mais  comment  moi,  si  petit,  si  rebelle, 
M 'unir  à  vous  (ter)  pour  la  première  fois. 

3.     O  bon  Jésus,  votre  voix  m'encourage; 
De  mes  péchés  je  rejette  le  poids; 
Daignez  enfin  achever  votre  ouvrage: 
Venez,  Seigneur,  (ter)  pour  la  première  fois  ! 

Ouvrez  pour  moi  cotte  source  féconde 
Dont  la  vertu  rejaillit  de  la  croix; 
Dieu  Rédempteur,  que  la  grâce  m'inonde 
Quand  vous  venez  (ter)  pour  la  première  fois. 
5.     Un  faible  enfant,  et  le  Dieu  de  puissance  I 
A  votre  amour  vous  cédez,  je  le  vois. 
Confus,  ravi,  transporté,  je  m'avance; 
Venez,  mon  Dieu,  (ter)  pour  la  première  fois. 


4. 


1. 


No  238.-0  SAINT  AUTEL. 

O  Saint  Autel,  mystère  eucharisticjue, 
Banquet  d'amour,  festin  du  Roi  des  rois  ! 
A  notre  cœur  Jésus,  l'Agneau  mystique, 
Va  se  donner  pour  la  première  fois. 
Il  est  donc  vrai,  le  ciel  s'ouvre  et  s'abaisse; 
Dieu  va  paraître  au  regard  de  ma  foi  ! 
Dans  un  instant,  ô  comble  d'^-llégresse! 
Ce  Dieu  d'amour  viendra  s'unii-  a  moi  1 


II 
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Jésu8,  Jésus,  mon  trésor  et  ma  vie, 
()  doux  Sauvour,  dont  mon  cctur  a  fait  choix  I 
Venez  bientôt,  couronner  mon  envie, 
Venez  à  moi  pour  la  première  fois. 
Quand  ma  raison  vient  à  peine  d'écU)re, 
Vous  l'inondez  des  lumières  du  ciel, 
Et  vous  prenez  ma  vie  à  non  aurore 
Pour  la  vouer  au  bonheur  éternel. 
Préparez-moi,  Vierge  sainte,  6  ma  mère, 
A  recevoir  Jésus-Christ  dans  mon  cour. 
Esprit  divin,  enHamme-  ma  prière: 
Que  tout  en  moi  respire  la  ferveur  I 
De  votre  amour,  di,  telle  est  la  puissance, 
Que  vous  voulez  être  à  moi  tout  entier; 
De  votre  chair  et  de  votre  substance 
Nourrir  mon  cœur  et  le  diviniser. 
Embrasez-moi,  Dieu  d'amour  et  de  i^loire, 
D'un  zèle  ardent  pour  vos  aimables  lois, 
Et  pour  toujours,  gravez  dans  ma  mémoire. 
Ce  que  je  fais  pour  la  première  fois. 


No  239.-  PETITE  MAISON  D'OR. 

2.  Mes  vdux  sont  entendus 
Le  Tabernacle  s'ouvre; 
A  mes  yeux  éperdus, 
Mon  Jésus  se  découvre. 
En  voyant  ce  Dieu  fort, 
Je  dis  avec  transpoit: 
Ch.  Ouvre-toi,  maison  d'or,  )  g: 
Jentrevoiston  trésor.        (  * 


Petite  maison  d'or, 
Auguste  Tabernacle, 
Tu  cachfsun  trésor, 
O  merveilleux  sj^ctacle  ! 
Ce  t  résor,  c'est  mon  Roi 
Empriponné  pour  moi. 
Ih.  Petite  maison  d'or,      I  y^^ 
Montre  moi  ton  trésor!  J 

.3.     Pour  moi  le  bon  Sauveur 
Dit  un  jour  à  son  prêtre  ; 
"  Loge-moi  dans  ce  cœur, 
•'  J'en  serai  le  doux  maître." 
O  mou  Jésus,  mon  Roi 
Restez  toujours  en  moi. 
Ch.  Ferme  toi,  maison  d'or,  f  ^^ 
J'ai  reçu  ton  trésor.        ) 
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No  240. -ACTIONS   DK  (iRACKS. 

î.    Je  l'ai  trouvé  l'objet  «le  ma  tendrosse 
C'est  lo  Cfuur  seul,  de  mon  divin  Jésus  ! 
L'ardent  désir  déjà  vers  lui  me  presse. 
Je  l'ai  trouvé,  jo  ne  le  perdrai  plus. 

Ch.  Douce  unifm,  mélanije  inexprimable  ! 
Excès  d'amour,  j)rodi<^e  de  bonté. 
Ah  !  je  deviens  au  Créateur  semblable, 
11  me  fait  part  de  sa  divinité. 


is. 


2.  O  Pain  du  ciel  !  qui  viens  nourrir  mon  âme, 
Sois  désormais  nnm  pain  de  tous  les  jours; 
Par  ses  désirs,  pour  toi  mon  cœur  s'euâamme, 
Divin  Jésus  !  il  t'appelle  toujours. 

3.  Heureux  un  cœur  qui  pour  Jésus  soupire, 
Qui  nuit  et  jour  le  cherche  avec  ardeur; 
Il  voit  bientôt  terminer  son  ma-  tyre  ; 
Même  ici-bas,  il  trouve  le  bonhi  ur. 

4.  Déjà  mon  cœur,  plein  d'un  am<>ur  extrême, 
Boit  à  longs  traits  les  célestes  douceurs  ; 
Kt,  reposant  dans  le  sein  de  Di-  u  même, 

Il  goûte  en  paix,  ses  plus  doucts  faveurs. 

6.      O  doux  banquet  1  où  par  un  saint  échange 
Dieu  fait  sentir  son  amour  le  plus  vif  1 
Qui  le  croirait  I  sous  mes  lois  il  se  range 
Pour  me  gagner,  il  devient  mon  captif. 


i; 
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No  241.  -PREMIÈRE  COMMUNION^.  (air  du  précédent) 

1.  Devant  Jésus,  ployant  leurs  blanches  ailes, 
Les  Chérubins  s'inclinent  à  genoux, 

Et  Lui,  le  Roi  des  splendeurs  éternelles, 
Se  fait  petit  pour  venir  jusqu'à  vous. 

Ch.  O  Chérubins  !  qui  l'adorez  sans  cesse. 
Ainsi  que  vous,  je  l'adore  et  je  crois  ; 

Mais  en  ce  jour  soutenez  ma  faiblesse,  > ,  • 
Je  suis  à  Lui  pour  la  première  fois.       ) 

2.  Enivrez-vous  au  banquet  salutaire, 

Où  l'Hotnme-Dieu  vous  appelle  aujourd'hui. 
Vous  n'êtes  plus  les  enfants  de  la  terre. 
Il  vit  en  vous  et  vous  vivez  en  Lui. 

Ch.  O  saint  transport,  vive  et  ])ure  allégresse  ! 
Mon  cœur  s'unit  au  divin  Roi  des  rois  ! 
Il  est  venu  réjouir  ma  jeunesse,         \,  . 
Je  suis  à  Lui  pour  la  première  fois.  J    *  ' 

3.  "  Enfants,  venez,  la  vie  est  un  voyage  ; 
Et  des  chemins  le  sol  est  bien  glissant  ; 
Pour  avoir  force  aux  sombres  jours  d'orage, 
Mangez  ma  chair,  buvez  encore  mon  sang." 

Ch.  Je  veux  rester.  Dieu  d'amour  et  de  gloire, 
Toujours  soumis  et  fidèle  à  tes  lois  ; 
Et  revenir  à  ce  Pain  du  Ciboire  è  ,  . 

Que  j'ai  goûté  pour  la  première  fois.  ) 

4.  Jésus  vous  dit  :  "Je  suis  le  Dieu  qui  donne 
Au  lys  des  champs,  son  parfum,  sa  blancheur  ; 
Venez  à  moi,  jamais  je  n'abandonne  ! 
Enfants  bénis,  venez,  voici  mon  Cœur." 


^^M 
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PREMIERE  COMMUNION" 


4. 


O  Dieu  d'amour,  ô  sainte  Eucharistie, 
Que  ce  mystère  est  consolant  et  doux. 
Le  plus  beau  jour  brille  sur  notre  vie  ! 
Heureux  enfants,  toujours  souvenons-nous. 
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No  242. -RÉNOVATION  DES  VŒUX  DU  BAPTÊME. 

1.      J'engageai  ma  promesse  au  baptême, 
Mais  pour  moi  d'autres  tirent  serment  ; 
Dans  ce  jour  je  réponds  par  moi-même, 
Je  m'engage  aujourd'hui  librement. 

Ch.  Je  m'engage,  (ter)  aujourd'hui  librement,  (bis.) 


2. 


3. 


5. 


Oui,  mon  Dieu,  votre  seul  Evangile 
Réglera  mon  esprit  et  mes  mœurs  : 
Pour  garder  ma  nature  fragile. 
Je  m'enj.     e  à  ses  saintes  rigueurs. 

Monde  vain,  je  ren  nceàtes  pompes, 
De  la  chair  je  craindrai  les  attraits  ; 
Toi,  Satan,  qui  séduis  et  qui  trompes. 
Je  m'engage  à  te  fuir  pour  jamais. 

Ah  !  Seigneur,  qui  sait  bien  vous  connaître, 
Sait  bientôt  que  votre  joug  est  doux  ; 
C'en  est  fait,  je  n'ai  point  d'autre  Maître  : 
Je  m'engage  à  ne  servir  que  vous. 

Sur  vos  pas,  ô  Jésus,  mon  modèle. 
Plus  heureux  qu  à  la  suite  des  rois. 
Serviteur  généreux  et  tidèle. 
Je  m'engage  à  porter  votre  croix. 
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CINQUIÈME  PARTIE.— CHANTS   LATINS. 

No  245.— O  SALUT ARIS  HOSTIA. 

1.  0  salutaris  Hostia, 
Qua'  cœli  pandis  ostiam  ; 
Bella  premunt  hostilia  : 
Da  robur,  fer  auxilium. 

2.  Uni  trinoque  Domino 
Sit  sempiterna  gloria, 
Qui  vitam  sine  termine 
Nobis  donet  in  patria.     Amen. 


No  246.— PARCE  DOMINE. 

Parce,  Domine,  parce  populo  tuo  ; 

Et  in  seternam  irascaris  nobis,  (3  fois.) 


No  247.— DOMINE,  SALVUM  FAC  REGEM. 

Domine,  salvum  fac  Regem  :  et  exaudi  nos  in  die  qua 
invocaverimus  te.     (bis.) 

Gloria  Patri  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio  et  nunc  et  semper  et  in  sœcula 
ssBCulorum.    Amen. 


No  248.— LAUDATE  DOMINUM. 

Laudate  Dominuna,  omnes  gentes  :  laudate  eum,  omnes 
populi. 

Quoniam  confirmata  est  super  nos  misericordia  ejus  : 
et  Veritas  Domini  manet  in  îBtemum. 

Gloria  Patri  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio  et  nunc  et  semper  et  in  saecula 
ssBculorum.     Amen. 


j^m 
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No  249.— ADOREMUS  IN  ^ETSRNUM. 
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Adoremus  in  œternum 
Sanctissimum  Sacramentum. 


Ch. 


Adoremus  in  setemum 
Sanctissimum  Sacramentum. 
Laudate  Dominum,  omnes  gentes  ;  laudate  eum,  omnes 
populi.     Ch.  Adoremus,  etc. 

Quoniam  confirmata  est  puper  nos  misericordia  ejus  : 
et  Veritas  Domini  mauet  in  soternum. 

Adoremus,  etc 
Gloria  Patri,  gloria  Filio,  gloria  Spiritui  Sancto, 

Ch.   Adoremus,  etc. 
Sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et  semper  et  in  ssBcula, 
seeculorum.     Amen. 

Ch.  Adoremus,  etc. 


a 


>8 


1. 


a 


No  250.— ADORO  TE. 


1 


1. 


Adoro  te  dévote  latens  Deitas, 
Quœ  sub  his  figuris  v.  re  latitas: 
Tibi  se  cor  meum  totum  subjicit, 
Quia  te  contemplans  totum  déficit. 

Ch.  Ave,  Jesu,  Pastor  fidélium: 

Adauge  fidem  omnium  in  te  credentium. 

2.    Jesu,  quem  velatum  nunc  aspicio, 
Oro,  fiât  illud,  qood  tam  sitio. 
Ut  te  revelata  cernens  facie, 
Visu  sim  beatus  tuae  gloriœ. 


No  251.— PANIS   ANGELICUS. 

Panis  angélicus  fit  panis  hominum. 
Dat  panis  cœlicus  figuris  terminum: 
O  res  mirabilis  !  manduuat  Duminum 
Pauper,  servus  et  humilia. 
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Te,  trina  Deitas  unaque,  poscimus, 
Sic  nos  tu  visita,  sicut  te  colimus: 
Per  tuas  sémitas  duc  nos  quo  tendimus, 
Ad  lucem  quam  inhabitas. 


No  252.— AVE  VERUM. 

Ave,  verum  corpus  natum  de  Maria  Virgine. 
Vere  passuin,  immolatum  in  cruce  pro  homine. 
Cujus  latus  perforatum  unda  fiaxit  et  sanguine, 
Ësto  nobis  prr^gustatum  mortis  in  examine. 

0  dulcis  !  O  pie  ! 
O  Jesu,  Fili  Mariœ  !   Amen. 


No  253.-  O  INTERIORA  SANCTAl 

O  interiora  Sancta  I 

O  bonitas  infinita  ! 

O  charitas  immensa  I 

O  dulcedo  ineffabilis  ! 

O  imago  Patris  perfectissima  I 

O  amor  semper  urens,  cape  nos,  vivifica  nos,  absorb 
nos,  transforma  nos,  consumma  nos,  et  in  te  semper  vivi 
mus,  movesmur  et  simus  ad  gloriam  Dei,  alléluia,  alleluit 


No  254.  -  ECCE  PANIS. 

1.  Ecce  panis  angelorum, 
Factus  cibus  viatorum: 
Vere  panis  filiorum, 
Non  mittendus  canibus. 

2.  In  figuris  pra^signatur, 
Gum  Isaac  immolatur: 

A  gnus  Paschse  deputatur  : 
Datur  manna  patribus. 


4. 


CHANTS   LATINS 

Bone  pastor,  panis  vere, 
Jesu,  nostri  miserere: 
Tu  nos  pasce,  nos  tuere  : 
Tu  nos  bona  fac  videre 
In  terra  viventium. 

Tu  qui  cuncta  scis  et  vales, 
Qui  nos  pascis  hic  mortales, 
Tuos  ibi  commensales, 
Cohaeredes  et  sodales 
Fac  sanctorum  civium.     Amen. 
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No  255.--EGO  SUM, 

Ego  sum  panis  vivus,  qui  de  cœlo  descandi  :  si  quis 
manducaverit  ex  hoc  pane,  vivet  in  aeternum:  et  panis.quem 
ego  dabo,  caro  mea  est  pro  mundi  vita,  alléluia. 

No  256.  -O  QUAM  SUA  VIS  EST. 

O  quam  suavis  est,  Domine,  Spiritus  tuus,  qui  ut  dul- 
cedinem  tuim  in  6Iios  demonstrares,  pane  suavissimo  de 
cœlo  prœstito,  esurientes  repies  bjnis,  fastiliosos  divites 
dimittens  inanes. 


absorbe 
sr  viva- 
alleluia. 


No.  257.     HOMO  QUIDAM. 

Homo  quidam  fecit  cjienam  magnam,  et  misit  scrvum 
suum  hora  cœnje  dicere  invitatis,  ut  vénèrent. 

Quia  parata  sunt  omnia. 

Venite,  comedite  panem  meu-n,  et  bibite  vinum  quod 
miscui  vobis.     Quia,  etc. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiiitui  Sancto.     Quia,  etc. 


No  258.— SACRIS  SOLEMNIIS. 
1.    Sacris  solem liis,  junc'ra  sint  gaudia, 
Et  ex  proDcordiis  sonent  praeconia: 
Recédant  vetera  ;  nova  sint  omnia, 
Corda,  voces  et  opéra. 
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2.  Panis  angelicus  fit  panis  hominum: 
Dat  panis  cœlicus  ôguris  terminum: 
O  res  mirabilis  I  Manducat  Dominum 
Pauper,  servus  et  humilis. 


ÏM 
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3.   Te,  trina  Deitas  unaque,  poscimus, 
Sic  nos  tu  visita,  sicut  te  colimus  : 
Per  tuas  semitas  duc  nos  quo  tendimus, 
Ad  lucem  quam  inhabitas.     Amen. 


No  259.    O  JESU,  DEUS  MAGNE. 

O  Jesu,  Deus  magne,  Pastor  bone  1  )  i  • 
O  Jesu,  dulcis  agne  t 
O  Manna I 
O  Jesu,  Pastor  bone, 

O  Panii  salutaris  ! 

O  Manna  I  O  Panis  ! 
O  Jesu,  (ter)  Jesu  mi. 


^ 
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No  260.— P ANGE  LINGUA. 

1.  Pange  lingua,  gloriosi 
Corporis  mysterium, 
Sanguinisque  pretiosi, 
Quem  in  mundi  pretium, 
Fructus  ventris  generosi, 
Rex  effidit  gentium. 

2.  Nobis  datus,  nobis  natus 
Ex  intacta  Virgine, 

Et  in  mundo  conversatus, 
Sparso  verbi  semioe 
Sui  moras  incolatua 
Miroclausit  ordine. 
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3.  In  supremse  nocte  cœni» 
Recumbens  cum  fratribus, 
Observata  lege  plene 
Cibis  in  legalibus. 
Cibum  turbœ  duodena) 

Se  dat  Huis  manibus. 

4.  Verbum  caro  panem  verum 
Verbo  carnem  efficit  : 
Fitque  sanguis  Christi  merum, 
Et  si  sensus  deûcit  : 

Ad  firmandum  cor  sincerum 
Sola  fîdes  sufficit. 


Il  II 


TANTUM  ERGO 

Tantum  ergo  sacramentum, 

Veneremur  cemui  ; 

Et  antiquum  documentum 

Novo  cedat  ritui. 

Prœstet  fides  supplementum 

Sensuum  defectui. 

Genitori,  genitoque, 
Laus  et  jubilatio, 
Salus,  honor,  virtus  quoque, 
Sit  et  benedictio  ; 
Procedenti  ab  utroque, 
Compar  sit  laudatio.     Amen. 

V.  Panem  de  cœlo  |  pnestitisti  eis.  Temps  Pascal.  Alléluia. 
R.  Omne  delectamentum  |  in  se  habentem       " 
Ainsi  que  l'octave  du  St. -Sacrement, 
V.  Or emu  s R-   Amen. 
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No  261.— RORATE,  CŒLI.DESUPER.— (poub  l'avent.; 

Rorate,  cœli,  desux)er  :  et  nubes  pluant  Justum. 
Ch.Rorate,  cœli,  desuper  :  et  nubes  pluant  Justum. 

1.  Ne  irascaris,  Domine  :  ne  ultra  memineris  iniquitatii 
nostrœ.  Ecce  civitas  Sancti  tui  facta  est  déserta,  Sion  déserts 
facta  est  :  Jérusalem  desolata  est  ;  domus  sanctificationit 
nostru)  et  gloriœ   nostrœ,  ubi  luudaverunt  te  patres  nostri. 

2.  Peccavimus,  et  facti  sumus  ut  immundus  omnes  nos,  e( 
cecidimas  quasi  folium  universi:  et  iniquitates  nostrie,  quasi 
ventus  abstulerunt  nos  :  abscondisti  faciem  tuam  a  nobis, 
et  allisisti  nos  in  manu  iniquitatis  nostrai. 

3.  Vide,  Domine,  afflictionem  populi  tui,  et  mitte  queni 
missurus  os  :  emitte  Agnum  dominatorem  terrœ,  de  petra 
deserti  ad  montem  filiœ  Sion  :  ut  auferat  ipse  jugum  capti- 
vitatia  uostru). 

4.  Consolamini,  consolamîni,  popule  meus  :  cito  veniet 
salus  tua,  Qu«re  mœrore  consumeris  ?  quare  innovavit 
te  dolor  ?  Salvabo  te,  noli  timere  :  ego  enim  sum  Dominus 
Deus  tuus,  Sanctus  Israël,  Redemptor  tuus. 


:( 


No  262.— ADESTE  FIDELES.— (chant  de  noel). 

1.  Adeste,  fidèles,  Ift^ti,  triumphantes  : 
Venite,  venite  in  Bethléem. 
Natum  videte  Regem  angelorum, 
Venite,  adoremus,  (ter)  Dominum. 

2.  En^rege  relicto,  humiles  ad  cunas 
Vocati  pastores  approperant. 

Et  nos  ovanti  gradu  f^^^^stinemus.    , 
Venite,  adoremus,  (ter)  Dominum. 

3.  ^î^terni  Parentis  splendorem  seternum, 
Velatum  sub  carne  videbimus. 

Deum  infantem  pannis  involutum. 
Veuite,  adoremus,  (ter)  Dominum. 
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Pro  nobis  egenum  et  fœno  cul)antein 
Piis  foveanius  amplexibus  ? 
Sic  nos  amantein  (juis  non  redamaret  î 
Venite,  adoremuH,  (ter)  Dominum. 


No  263.— 0 
Ch. 


FILII  ET  FILI^E.— (cantique  de  paquks.) 

Alléluia  !  alléluia  !  alléluia  ! 

1.  0  filii  et  tilice, 

Rex  ccr-lestis,  Rex  gloriaj 
Morte  surrexit  hodie, 
Alléluia  ! 

Ch.  Alléluia  !  (ter.) 

2.  Et  Maria  Magdalene, 
Et  Jacobi  et  Salume, 
Venerunt  corpus  ungere, 

Alléluia  I 

Ch.  Alléluia  I   (ter.) 

3.  Et  mane  prima  sabbati, 
Ad  ostium  monumenti 
Accesserunt  discipuli, 

Alléluia  I 

Alléluia  !  (Ch.) 

4.  In  albis  sedens  Angélus 
Praidixit  mulieribus, 
In  Galibea  Dominus, 

Alléluia  !  (Ch.) 

5.  Et  Joannes  Apostolas 
Cucurrit  Petro  citius 

Ad  sepulchrum  venit  prius, 
Alléluia  !  (Ch.) 

6.  Discipulis  astantibus, 

Iii  medio  stetit  Christus, 
Dicens  :  Pax  vobis  omnibus, 
Alléluia  !  (Ch.) 
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7.  Ut  intellexit  Dydimus 
Quia  Burrexerat  Jésus, 
Remansit  fide  dubius, 

Alléluia  1   (Ch.) 

8.  Vide,  Thomas,  vide  latus, 
Vide  pedee,  vide  manus  : 
Noli  esse  incredulus, 

Alléluia  !  (Ch.) 

9.  Quando  Thomas  Christi  latue, 
Pedes  vidit  atque  manus, 
Dixit  :  Tu  es  Deus  meus, 

Alléluia  1  (Ch.) 

10.  Beati  qui  non  viderunt 
Et  firmiter  crediderunt, 
Vitam  a)temam  habebunt. 

Alléluia  !  (Ch.) 

11.  In  hoc  festo  sanctissimo, 
Sit  laus  et  jubilatio  ; 
Benedicamus  Domino, 

Alléluia!   (Ch.) 

12.  De  quibus  nos  humillimas, 
Devotas  atque  débitas 
Deo  dicamus  gratias. 

Alléluia.  (Ch.) 


!!  J 
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No  264.— VENI  CREATOR. 

1.  Veni  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superna  gratia 
Qua)  tu  creasti  pectora. 

2.  Qui  deceris  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei, 
Fons  vivus,  ignis,  charitas, 
£t  spiritalis  unctio. 
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'A.     Tu  R»  ptiformis  munute, 
Digitus  paturiiic  dextenu, 
Tu  rite  proini<*8Uiii  Patris, 
Serrnone  dittaiis  guttura. 

i.     Accende  lumen  scnsibus, 
Infunde  .iiuoreni  cordibus, 
Intirma  nostri  corporis 
Vir^^ute  finuans  perpeti. 

5.  Hostem  repellas  longiuB, 
Pacemque  dones  protinus  : 
Ductore  sic  te  pra)vio 
Vitemus  omne  noxium. 

6.  I*er  te  sciamus  da  Patrein, 
Noscamus  atque  Filium  : 
Teque  utriusque  Spiritum 
Credanius  oiuni  tempore. 

7.  Deo  Patri  ait  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis, 
Surrexit,  ac  Paraclito, 

In  soiculorum  sa'cula.     Amen. 


No  265. -VOTA  ME  A. 

Vota  mea  Domino  reddam  in  conspectu  omnis  populi 
ejus,  in  atriis  domus  Domini,  in  medio  tui,  Jérusalem,  (bis. 
par  le  chœur.) 

V.  Gloria  Patii  et  Filio.  et  Spiritui  Sancto. 

R.  Sjcut  erat  in  principio  et  uu'io  tt  uemper  ©i  in  R*«cula 
saxsulorum.    Amen. 


m 
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No  2(50.— Ph.  CREDIDÎ  PROPTER  QU()D.-(5e  ton) 

1.  CrtMlidi  propter  (luod  locutus  sum  :  ego  autem  humi- 
liatuH  Bum  niiiiiH. 

2.  E^o  dixi  in  excesRU  me»»  :  oainis  hnmo  ipendax. 

3.  Quid  retribuam   Domino,  pro  omnibus  qua-   retribuit 
niihi  ? 

4.  Calicenï  siilutaris  arcipiam,et  nomen  Domini  invocabo. 
6.  Vota  mea  Domino  redlam  coram  omni  popub»  •^jus  : 

pretiosa  in  conspeetu  Domini  mors  sanctorum  t'jus. 

6.  ()  Domine  !  (juia  ego  servus  tuus  :  ego  servus  tuuH, 
et  tilius  ancill.-t;  tuii*. 

7.  Dirujusti  vincula  mea  :  tibi  sacrificabo  hostiam  laudis 
et  nomen  Domini  invocabo. 

8.  Vota  mea  Domino  reddam  in   conspeetu  omnis  populi 
HJiH,  in  atriis  domus  Domini,  in  medio  tui,  Jérusalem. 

9.  Gloria  P-ttri  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

10.  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et  semper,  et  in  suicula 
sujculorum.     Amen.  

No  267.— ECCE  QUAM  HONUM. 
Ecce  quam  bonum,  et  quam  jueundum  hal)itHre  fratres  in 
unum  I     Répété  par  le  chœur. 

1.  Sicut  unguentum  in  capite,  (jU'^d  descendit  in  barbam, 

barbam  Aaron  ;  Ch.  Ecce. 

2.^uod  descendit  in  orara   vestimenti  ejus  :   sicut   ros 
Hermon,  «[ui  descendit  in^ontem  Siou.     Ch.  Ecce. 

3.  Quoniam  illic   mandavit   Dominus  benedictionem,   et 
vitam  usque  in  sœculum.     Ecce. 

4.  Gloria  Patri  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto.     Ecce. 

5.  Sicut  erat  in   principio  et  nunc  et  semper  et  in  sùicuîa 
siViculorura.     Amen.     Ecce. 
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1. 
2. 

3. 
4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
IH. 
14. 
15. 
16. 

17. 

18. 
19. 
20. 

21. 
22. 

23. 
24. 
25. 

26. 
27. 

28. 

29. 


No  268.— TE  DEUM. 

To  Deum  laudamiis  :  |  te  Dominum  confitemur. 
Te  u'ternum  Patrem  |  omnis  terra  veneratur, 
Tibi  omnes  Angeli  :  |  tibi  culi  et  univerHJi;  PotestateH. 
Tibi  Cherubim  et  Serai)hi(n    |    incessabili  voce  procla- 
mant. 
SHnctus,  I    Sanctus,  SanctUB  Dominus  Deus  Sabaoth. 
Ploni  suiit  c(i;li  et  tana  i  majustatis  glorite  tuuî. 
Te  gloriosus  i  Apostolorum  chorus. 
Te  Prophetarum  |  laudabilis  numerus. 
Te  Martyrurn  candidatus  |  laudat  exercitus. 
Te  per  orbem  terrarum,  |  sancta  confiterur  EccleHia. 
Patrem  I  immenses  majestatis. 
Venerandum  taum  verum  |  et  unicum  Filium. 
Sanctum  quoque  |  Paraclitum  Spiritum. 
Tu  Rex  glorije,  |  Christe. 
Tu  Patris  |  sempitemus  es  Filiu». 
Tu,  ad  liberandum  suscepturus   hominem  |    non    hor- 

ruisti  Virginia  uterum. 
Tu,  devicto  mortis  aculeo,  |  aperuisti  credentibus  régna 

cœlorum. 
Tu  ad  dexteram  Dei  sedea,  |  in  gloria  Patris. 
Judex  crederis  |  esse  venturus. 
Te  ergo  qususumus,  tuis  famulis  subveni,  |    quos   pre- 

tioso  sanguine  redemisti. 
-^îtorna  fac  |  cum  sanctis  tuis  in  gloria  numerari. 
Salvum   fac   populum    tuum,    Domine,  |    et    benedic 

hîereditati  tufc. 
Et  rege  eos,  |    et  extoUe  illos  usijue  in  aiternum. 
Per  singulos  dies  |  benedicimus  te. 
Et  laudamuH  nouien  tuum  in  ajuculum,  |  et  in  saeculum 

saeculi. 
Dignare,  Domine,  die  isto  |  sine  peccato  nos  cuatodire. 
Miserere  nc-stri,  Doruine,  j    rriiscrefû  nostH. 
Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  nos  '  quemadmo 

dum  speravimus  in  te. 
In  te  Domine,  speravi  ;    |   non  confundar  in  aetemom 
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BenedicamuB  Palrem  et  Filium  cum  sancto  Spiritu. 
Laudemua  et  superexaltemus  eum  m  sœcula.  ^^j^^^.^ 

Dominus  vobiscum.     k.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus k.  Amen. 

Dominus  vobiscum.     R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Benedicamus  Domino.     R.  h^o  gratias. 

Divinum  auxilium  maneat  semper  nobiscum.   R.  Amen. 

No  269.— AUCTOR  BEATE   S.^.CULI. 

(pour  la  FFiTK  DU  SACRÉ-CŒUR.) 

1.  Auctor  béate  sieculi, 
Christe,  Redemptor  omnium, 
Lumen  Patris  de  lumine, 
Deusque  verus  de  Deo. 

2.  Amor  coegit  te  tuus. 
Mortale  corpus  suuiere, 
Ut  novus  Adam  redderes 
Quod  vêtus  ille  abstulerat. 

3.  Ille  amor  almus  artifex 
Terrai,  marisque,  et  siderum, 
Errata  patrum  miserans, 
Et  nostra  rumpens  vincula. 

4.  Non  corde  discedat  tuo 
Vis  illa  amoris  inclyti  : 
Hoc  fonte  gentes  hauriant 
Remissionis  gratiam. 

5.  Percussum  ad  hoc  est  lancea, 
Passumque  ad  hoc  est  vuhiera. 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Unda  fluente  et  sanguine. 

G.     Decus  Parent  i  et  Filio, 
Sanctoque  sit  Spiritui, 
Quibus  potestas  gloria, 
Regnumque  in  onine  est  saiculum. 


Amen. 
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O  Cor  Jesu,  amoris  victima,  sis  mihi  salus  in  tempore  tri- 
bulationis,  et  in  hora  mortis  :  et  die  animse  meœ  :  '^Salus 
tua  ego  sum,"  alléluia. 

No  271.— HYMNE  AU  SACRÉ  CŒUR. 

1.  Cor  Jesu  victima,  2.  O  Cor  Salvatoris, 
Nostra  spes  ultima,  Sacri  fons  amoris 

Et  flagrans  amore  ;  l)a  tuis  veniam 

Nobis  miserere.  Et  semper  gratiam. 

Ch.  Laudamus,  (ter)  Cor  Jesu. 

O  Cor  dulcissinum  4.  Jesu  Cor  amandum 

Nec  non  purissimum,  Ubique  terrarum  ! 

Fac  nos  esse  mites,  Tibi  sit  gloria 

Castes  et  humiles.  Et  laus  sempiterna. 

No  272.— NUNC  DIMITTIS. 

Nunc  dimittis  servum  tuum  Domine,  |  secundum  verbum 
tuum  in  pace. 

Quia  viderunt  oculi  mei  |  salutare  tuum . 

Quod  parasti  |  ante  faciem  omnium  populorum. 

Lumen  ad  revelationem  Gentium,  et  gloriam  plebis  tute 
Israël. 

Gloria  Patri  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio  et  nunc  et  semper  et  in  8a;cula  aœ- 
culorum.     Amen. 


A  LA  SAINTE  VIERGE. 


No  273.-ALMA  REDEMPTORIS  MATER. 

Aima  Redemptoris  Mater,  quœ  pervia  cœli  porta  mânes, 
Et  Stella  maris,  succuire  cadenti,  surgere  qui  curât,  populo. 
Tu  qufe  genuisti,  natura  mirante,  tuum  sanctum  genitorum, 
Virgo  prius  ac  posterius,  Gabrielis  ab  ore  sumens  illud  ave, 
Peccatorum  miserere. 
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No  274. —AVE  REGINA. 

Ave,  Regina  cœlorum. 
Ave,  Domina  angelorum. 
Salve  radix,  salve  i)orta. 
Ex  qua  mundo  lux  est  orta, 
Gaude,  Virgo  gloiio*»a, 
Super  omnes  speciosa, 
Vale,  o  valde  décora, 
Et  pro  nobis  Christum  exora. 

No  275.-  REGINA    CŒLI. 

Regina  cœli,  l.x^tare,  alléluia. 
Quia  quem  meruisti,  portare  alléluia. 
Resurrexit  sicut  dixit,  alléluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

No  278. —SALVE  REGINA. 

Salve,  Regina,  Mater  misericordia)  : 
Vita,  dulcedo,  et  spes  nostra.  salve! 
Ad  te  clamamus,  exules  filii,  Evœ. 

Ad  te  suspiramus,  gementes  et  fientes  in  hac  l'^'^^^yTlle""' 
Eia  !  ergo,  advocata  nostra.  illos  tuos    ^^^^l^^::,^^' 
EtJesun.   benedictum  f-ctum  ventris^  tm  n^^^^^^^^^^^ 
O  clemens  l  O  pia  1  O  dulcis  Virgo  Maria! 
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No  277.— AVE  MARIS  STELLA 


1.  Ave,  maris  Stella, 
Dei  Mater  aima, 
Atque  semf)er  Virgo, 
Félix  C(i»li  porta,  (bis.) 

3.  Solve  vincla  reis, 
Proier  lumen  Cii;cis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posée,  (bis.  ) 

5.  Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis. 
Nos  culpis  solutos. 
Mites  fac  et  castes,  (bis.) 


2.  Sumens  illud  ave 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Eva-  noraen.  (bis.) 

4.  Monstra  te  esse  Matrem, 
Suniat  per  te  preces, 
Qui  pro  nobis  natus, 
ïulit  esse  tuus.  (bis.) 

6.  Vitum  pnesta  purum, 
Iter  para  tutum, 
Ut  videntes  Jesum. 
Semper  colltotemur.  (bis.) 


7.  Sit  laus  Deo  Patri, 
Summo  Christo  decus, 
Spiritui  sancto. 
Tribus  honor  unus.  (bis.)  Amen. 


r 


No278.— SUB  TUUM. 

Sub  tuum  prfesidiuni  confugimus,  Sancta  Dei  Genitrix, 
nostras  deprecationes  ne  despicias  in  necessitatibiis,  sed  a 
periculis  cunctis  libéra  nos  semper,  Virgo  gloriosa  et  bene- 
dicta.     T.  P.  Alléluia. 


No  271>.     MEMORàRE. 

Meniorare  (t«r.)  ô  piisaima  Virgo  Maria,  non  esse  audi- 
tum  a  soL'culo  queniquani  tua  injplorantem,  auxilia,  esse 
derelicturn,  tua  petenteni  suftragia  esse  derelictum.  Ego 
tali  animatus  contidentia,  ad  te,  Virgo  virginuni  Mater,  ad 
te  curro,  ad  te  venio:  coraia  te  çremens  peccator  assisto- 
(bis.)  Noli,  mater  Verbi,  verba  mea  despicere,  sed  audi 
propitia,  et  (exaudi)  (ter.)  et  noli  despicere. 
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Uo280.-O  OLORIOSA  VIRGI^'UM. 

1.  O  gloriosa  Virginum, 
Sublimis  inter  sidéra, 
Qui  te  creavit  parvulum 
Lactente  nutris  ubere. 

2.  Quod  Eva  tristis  abstulit, 
Tu  reddis  almo  germine  : 
Intrent  ut  astra  flebiles, 
Curli  recludis  cardines. 


3. 


Tu  Régis  alti  janua, 
Et  aula  luris  fulgida  : 
VitHin  datain  per  Virginem, 
Gentes  redempt.L',  plaudite. 

Jesu,  tibi  sit  gloria 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre,  et  almo  Spiritu, 
In  Bempiterna  sxcula.     Amen. 


No281.-INVI()LATA. 

Inviolata,  intégra  et  casta  es.  Maria. 
Qu!v  es  etfecta  fulgida  cœh  porta. 
O  Mater  aima  Chritti  ca-issima  ! 
Suscipe  pia  laudum  prjeconia. 
NoBtra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora. 
Te  nunc  «agitant  devota  corda  et  ora. 
Tua  per  priucata  dulcisona. 
Nobis  conctdas  veniam  per  Kucula. 
O  Benigna  !  O  Regina  !  O  Maria  ! 
Qua)  sola  inviolata  permansistu 
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No282.-TOTA  PULCHRA  ES. 

Tota  pulchra  es,  Maria,  (bis.) 

Et  macula  originalis  non  est  in  te.  (bis.) 

Tu  gloria  Jérusalem. 

Tu  Jœtitia  Israël. 

Tu  honorificeutia  populi  nostri. 

Tu  advocata  peccatorum. 

O  Maria,  (bis.) 
Virgo  prudentissima, 
Virgo  clementissima, 

Ora  pro  nobis. 
Intercède  pro  nobis  ad  Dominum 

Jesum  Christum.     Amen. 


No  283.— STABAT  MATER. 


1.  Stabat  Mater  dolorosa,  2 

Jucta  Crucem  lacrymosa, 
Dum  pendebat  Filius. 

3.  O  quam  tristis  et  afflicta        4 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  ! 

5.  Quis  est  bomo  qui  non  fleret  6 
Matrem  Christi  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 

7.  Pro  peccatis  sufi'  gentis  8 

Vidit  Jesum  in  tormentis, 
Et  flujçellis  subditum; 

9.  Eia  !  Mater,  fons  amoris,     10 
Me  sentiro  \im  doloris 
Fae,  ut  tecum  lugeam. 


11.  Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  tige  ploga» 
Cordi  meo  valide. 


12. 


Cujus  animam  gementem, 
Contristatam  et  dolentem, 
Pertransivit  gladius. 

.  Quae  mœrebat,  et  dolébat, 
Pia  Mater,  dum  videbat, 
Nati  p<pnas  inclyti. 

Quis  non  posset  contristari, 
Christi  Matrem  contemplari 
Dolentem  cum  Filio  ? 

,  Vidit  suum  dulcem  Natum 
Moriendo  desolatum, 
Dum  emisit  spiritum. 

Fac  ut  ardeat  c  jr  meum 
In  aniando  Christum  Deum, 
Ut  sibi  complaceam. 

Tui  nati  vulnerati, 

Tarn  dignati  pro  me  pati, 

Pœnas  mecum  divida. 
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14. 


13.  Fac  me  tectim  pie  flore, 
Crucilixo  condolere 
Donec  ego  vixero. 

15.  Virgo   virginum   prnBclara,  16. 
Mihi  jam  non  sis  aniara: 
Fac  me  tecum  plangere. 

17.  Fac  me  plagis  vulnerari,       18, 
Fac  me  Crucc  inebriari, 
Et  cruore  Filii. 

19.  Christe,  cum  sit  hinc  exire,20. 
Da  per  Matrem  me  venire 
Ad  palmam  \  ictoriiu. 


Juxta  Crucem  tecum  stare, 
Et  metibi  sociare 
In  planctu  dcsidero. 

Fac  ut  portem  Christi  mor- 
Passionis  fac  consortem  [tem 
Et  plagas  recolere. 

Flammis  ne  urar  succensus 
Per  te,  Virgo,  sim  defensus 
In  die  judicii. 

Quando  corpus  morietur 
Fac  ut  anima'  donetur 
Paradisi  gloria.  Amen. 


No  284.— MAGNIFICAT. 
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1.  yi&i     Hcat  I  anima  mea  Dominum. 

2.  Et  ^    ultavit  spiritus  meus  |  in  Deo  salutari  meo. 

3.  ';"     nsapexit  humilitatem  ancillu)  suiv  :  |  ecce  enim  ex 

»c  beaiAm  me  dicent  omnes  generationes. 

4.  'al.    «cit  mihi  magna  qui  potens  est,  |   et  sanctum 

men  fjus. 

5.  }  ;t  u,  sericoriia  ejus  a  progenie  in  progenies  |    timen- 

5s  eu  îi. 
b.  Fecî     pote'  tiam  in  brachio  suo  :  |  dispereit  super bos 

lat  nte      rdis  sui. 
;     Déposât      t^mtes  de  sede,    |  et  exaltavit  humiles. 

8.  Elsuneattî^  implevit  bonis,  |    et  divites  dimisit   inanes. 

9.  Suscepit     -raei  puerum  suum,  |  recordatus  misericor- 

disc   ^u.t!. 

10.  Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros,  |    Abraham  et  se- 

mini  ejus  in  sjucula. 

11.  Gloria  Patri,  et  Filio,  |  et  Spiritui  Sancto. 

12.  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  |   et  in  sœ- 

cula  sscculorum.    Amen. 
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No  285.— O  SANOTISSIMA.— (CHANT  sioiukn.) 


1.  O  Sanctissima, 
O  piissima. 
Dulcis  Virgo  Maria  ! 
Mater  amata, 
Intemerata, 
Ora,  ora  pro  nobis. 

3. 


,  Pias  lacrimas, 
Pios  gemitus, 
Audi  bona,  precamur  : 
Ingruunt  hosteH, 
Sutfice  vires, 
Ora,  ora  pro  nobis. 


Tu  solatium, 
Et  refugium, 
Virgo  Mater  Maria  ! 
Quidquid  optamus, 
Per  te  speramus, 
Ora,  ora  pro  nobis. 

No  286.— DOMINA  NOSTRA. 

1.     Domina  nostra  a  Sacro  Corde, 

Ora  pro  nobis.  (bis.) 
Ch.  Domina  nostra  a  Sacro  Corde, 

Ora  pro  nobis.  (bis.) 

No  287.- LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 


Kyrie  eleison. 

Christe  eleison. 

Kyrie  eleison. 

Jesu  audi  nos. 

Jesu  exaudi  nos. 

ï*ater  de  Ciflis,  Deus, 

Fili  Redemptor  mundi  Deus, 

Spiritus  Sancte,  Deus, 

Sancta  Trinitas,  unus  Deus,  ^ 

Jesu,  Fili,  Dei  vivi, 

Jesu,  splendor  Patris, 
Jesu,  candor  lueis  ieterniu 
Jesu,  rex  gloriu, 
Jeeu,  sol  justitia;, 


Jesu,  Fili  Marije  Virginia, 

.Tesu,  amabili»», 

.Tesu,  admirahilis, 

.Tesu,  Deus  fottis, 

.Tesu,  Pater  futuri  so^culi, 

Jesu,  magni  consilii  Angele,  ^ 

Jesu  potentissime, 

.Jesu,  patientissime, 

.Tesu,  obedientissime, 

Tesu,  mitis  et  humilis  corde, 

•Tesu,  amator  cantitatis, 

.Tesu,  amator  noster, 

.lesu,  Deus  pacis, 

.Tesu,  auctor  vit*, 

Jesu,  exemplar  virtutum, 

Jesu,  zelator  animarum, 

Jeeu,  Deus  nœter. 
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Jesu,  refugium  nostrum, 
Jesu,  puter  pauperum, 
Jesu,  thésaurus  tidelium, 
Jesu,  bone  pustor, 
Jesu,  lux  vera, 
Jesu,  sapientiu  «'terna, 
Jesu,  bonitas  infinita, 
Jesu,  via  et  vita  nostra, 
Jasu,  gaudium  angelorum, 
Jesu,  rex  Patriarcharum, 
Jesu,  magister  ajjostolorum, 
Jesu,  doctor  evangelistarum, 
Jesu,  fortitudo  martyrum, 
Jesu,  lumen  confeseorum, 
Jesu,  puritas  virginum, 
Jesu,    corona     sanctorum 
[omnium, 
Propitius  esto, 

Parce  nobis,  Jesu. 
Propitius  esto, 

Exaudi  nos,  Jesu. 
Ab  omni  malo, 
Ab  omni  peccato, 
Ab  ira  tua, 
Ab  insidiis  diaboli, 
A  spiritu  fornicationis, 
A  morte  perpétua, 
A     neglectu     inspirationum 

[tuarum. 
Per     mysterium   sanctie   in- 

[carnationis  tua', 
Per  nativitatem  tuam, 
Per  infantiani  tuam, 
Per      divinissimani      vitam 

[tuam, 
Per  labores  tuos. 


Per  agoniam  et  passionc 
[tuam, 

Per  crucemetderelictionc 
[tuam, 

Per  languores  tuos, 

Per  mortem  et  sepultura 
[tuam, 

Per  resurrectionem  tuam, 

Per  ascensionem  tuam, 

Per  gaudia  tua, 

Per  gloriam  tuam, 

Agnus  Dei,  qui  toUis 
cata  mundi  ; 

Parce  nobici,  Jesu. 

Agnus   Dei,  qui  toUis 
cata  mundi  ; 

Exaudi  nos,  Jesu. 

Agnus   Dei,  qui  tollis 
cata  mundi  ; 

Miserere  nobis. 
Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos, 

Oremus.  —  Domine  t 
Christe,  qui  dixisti  :  Pei 
et  accipietis  ;  quœrite 
invenietis  ;  pulsalte,  et  ( 
rietur  vobis,  quajsumus, 
nobi.s  |)etentibus  divinise 
tui  amoris  affectum,  ut 
toto  corde,  ore  et  oj 
diligamus,  et  a  tuâ  m 
quam  laude  cessenius  : 
vivis  et  régnas  in  sai< 
s;eculorum.     Amea. 
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assionem 
[tuam, 
lictionem  ^. 
[tuam,     g* 

)ulturam  a 
[tuam,      S 
tuam,     ^ 
lam,  2 


toUis  pec- 

u. 

toUis  pec- 

tollis  pec- 


line  Jesu 
ii  :  Petite, 
[uœrite  et 
e,  et  ape- 
iumus,  da 
iivinissimi 
im,  ut  te 
et  opère 
tuâ  num- 
inus  :  Qui 
in     saicula 
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No  288.— LITANIES  DU  SACRÉ  CŒUR. 

Kyrie,  eleison, 

Christe,  eleison, 

Kyrie,  eleison, 

Christe,  audi  nos, 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  ccelis  Dens,  miserere  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi  Deus, 

Spiritus  Sancte  Deus, 

Sancta  Trinitas  unus  Deus, 

1   Cor  .Jesu,  Filii  Patris  jetemi, 

2.  Cor  Jesu,  in  sinu  Virginis  Matris,  a  Spiritu  Sancto 

formatum, 

3.  Cor  Jesu,  Verbo  Dei  substantialiter  unitum, 

4.  Cor  Jesu,  majestatis  infinitte, 

5.  Cor  Jesu,  templum  Dei  sanctum, 

6.  Cor  Jesu,  tabernaculum  altissimi, 

7.  Cor  Jesu,  domus  Dei  et  porta  cœli, 

8.  Cor  Jesu,  fornax  ardens  caritatis, 

9.  Cor  Jesu,  iustitia)  et  amoris  receptaculum, 

10.  Cor  Jesu,  bonitate  et  amore  plénum, 

11.  Cor  Jesu,  viitutum  omnium  abyssus, 

12.  Cor  Jesu,  omni  laude  dignissinum, 

13.  Cor  Jesu,  rex  et  centrum  omnium  cordium, 

14.  Cor  Jesu,   in   quo  sunt  omoes  thesauri    sapientiœ   et 

scientiœ,  ,    j.  •  • 

15.  Cor  Jesu,  in  quo  habitat  omnis  plenitudo  divimtatis, 

16.  Cor  Jesu,  in  quo  Pater  sibi  bene  complacuit, 

17.  Cor  Jesu,  de  cujus  plenitudine  omnes  nos  accepimus, 

18.  Cor  Jesu,  desiderium  coUium  seternorum, 

10.  Cor  Jesu,  patiens  et  multœ  misericordiîu, 

20.  Cor  Jesu,  dives  in  omnes  qui  invocant  te, 

21.  Cor  Jesu,  fons  vittf  et  sanctitatis, 

22.  Cor  Jesu,  propitiatio  pro  peccatis  nostris, 

23.  Cor  Jesu,  saturatum  opprobriis, 

24.  Cor  Jesu,  attritum  propter  scelera  nostra, 

25.  Cor  Jesu,  usque  ad  mortem  obediena  factum, 
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26.  Cor  Jesu,  lancea  perforatum, 

9«   n      j'  ^°°^  ^*'^»"«  consolation^, 

28.  Cor  Jean,  vita  et  resurrectio  nostra, 

29.  Cor  Jesu,  ^ax  et  reconciJiatio  nostrL 
^.  Cor  Jesu.  victima  peccatorum, 

io  n  T  "'  **^"^  ^"  ^«  sperantium, 
ii'  n  t'  ^^f^  ^"  ^®  morientium, 
JJ.  Cor  Jesu,  deliciju  sanctorum  omnium. 

Ainïs  De!'  2;;!  î^ll-'  P^'^'*  °^""  ^''  I'*^<^«  ««bis  Dom 

Agnus  De  '  ^n  f  ir'  P^"*'*^'*  '"""^^'  «^«"^i  nos  Domi 
Agnus  L>ei,  qui  tollis  peccata  mundi.  misererfl  nr.hio 
V.  Jesu  mitis  et  humilia  corde  *«»«erere  nobis. 

ORfm;H''''o^'*'"";  «ecundum  cor  tuum. 

z^r^LSTir/'"^'  ^'^'"'''^  us^ufmfsS^d 

iA  unitate  SpLi  us  SanctToeus^?  '''"™-  ^^'^*^  f*^  '"§ 
rum.     Amen  '  '  P**'"  ""»'  '«  ««-^«"^a  ««>ci 


No  289.-LITANTES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


Kyrie,  eleison, 
Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis,  Deus, 
Fih.Redemptor  mundi  Deus, 
Spiritus  Sancte  Deus, 
Sancta  Trinitas  unus  Deus 
Sancta  Maria,  ' 

Sancta  Dei  Genitrix, 
Sancta  Virgo  Virginum 

Mater  Christi,  * 

Mater  divinœ  gratiœ. 

Mater  purissima. 

Mater  caatissima. 


Mater  inviolata. 
Mater  intemerata. 
Muter  amabilis, 
Mater  admirabilis. 
Mater  boni  consilii. 
Mater  Creatoris, 
Mater  Salvatoris, 
Virgo  prudentissima, 
Virgo  venerunda, 
Virgo  pradicanda, 
Virgo  potens, 
Virgo  clemens, 
Virgo  fidelis, 
Spéculum  justitiaj. 
Se  des  sapientiœ, 
Causa  nostrœ  leetitiœ. 
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8  Domine,  | 
s  Domine,  ^  ■-/ 
lobis.  ^* 


)ice  in  Cor 
ones,  quas 
jricordiam 
n  nomine 
et  régnât 
la  socculo- 


RGE. 


Vas  spiritimle, 

Vos  honorabile, 

Vos  inNigno)  devotionlH, 

Roau  mystica, 

Turris  Davklicu, 

Turris  eburnea, 

Domus  uurea, 

Fd'deria  arca, 

Januu  oi'li, 

Stella  matutina, 

Salua  infirmorum, 

Refugium  peccatorum, 

Consolutrix  attlictorum, 

Auxilium  christianorum, 

Regina  Angelorum, 

Regina  Patriarcharum, 

Regina  Prophetarum, 

Regina  Apostolorum, 

Regina  Martyruni, 

Regina  Confêssorum, 

Regina  Virginum, 

Regina  Sanctorum  omnium, 

Regina  sine    labe  originali 

[concepta, 
Regina  Sacratissimi  Rosai-ii 


C 

o 

a 
o 
g* 


Agnus  l>ei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi  : 

Parce  nobia,  Domine. 

AgnuH  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi  ; 

Exaudi  no8,  Domino. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi  ;  Miserere  nobis. 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta 
Dei  (ienitrix. 

R.  Ut  digni  efliciamur  pro- 
missionibus  Cbristi. 

Oremus.  —  Concède  nos  fa- 
mulo3  tuos,  quaesumus,  Domi- 
ne Deus,  per{)etua  mentis  et 
corporis  sanitate  gaudere,  et 
gloriopa  beattu  Mariœ  semper 
Virginis  intercessione,  a  pre- 
seniiliberaritrihtitia,  et  œter- 
na  i)erfrui  lajtitia.  Per  Cliris 
tum  Dominum  nostrum. 

Amen. 
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JNo  2<'",— LITANIES  DES  SAI:NTS. 


—         a 

s 
o 

cr 


Kyrie,  eleisoi^, 

Christe,  eleison, 

Kyrie,  eleison, 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos.  f: 

Pater  de  cu'lis  Deus,  a 

Fili  Redemptor  mundi  Ueus,  ^ 
Spiritvis  Sancte  Deus, 
Sancta  Trinitas  unus  Deus, 
Sancta  Maria,  Ora.  -^ 

Sancta  Dei  genitrix,  " 

Sancta  Virgo  virginum,     " 
Sancte  Michael,  " 

Sanct«  Gabriel,  '* 

Sancte  Raphaël,  " 

Omnes  sancti  Angeli  et  Ar- 

cliargelj,  date. 
Omnes  sancti  beatorum  spi- 

rituum  ordines, 
Sancte  Joannes  Baptista,  Ora. 
Sancte  Joseph,  '  ' 

Omnes  sancti  Patriarchœ  et 
Propheta;,  Orate. 

Sancte  Petre, 

Sancte  Paule, 

Sancte  Andréa, 

Sancte  Jacobe, 

Sancte  Joannes, 

Sancte  Thoma, 

Sancte  Philippe, 

Sancte  Bartholomaîe, 

Sancte  Matthîee, 


O 


ra. 


Sancte  Simon,  Ora. 

Sancte  Thaddœe,  " 

Sancte  Matthia,  ** 

Sancte  Barnaba,  " 

Sancte  Luca,  " 

Sancte  Marce,  ** 
Omnes    sancti    Apostoli    et 
Evangelisteç,  Orate. 

Omnes  sancti   Discipuli   Do- 

■   ■  <( 

mmi, 

Omnes  sancti  Innocentes,  " 
Sancte  Stéphane,  Ora. 

Sancte  Laurenti, 
Sancte  Vincenti, 
Sancti  Fabiane  et  Sebastiane 
Sancti  Joannes  et  Paule, 
Sancti  Co&ma  et  Damiane, 
Sancti  Gervasi  et  Protasi, 
Omnes  Sancti  Martyres, 
Sancte  Silvester,  Ora. 

Sancte  Gregori, 
Sancte  Ambrosi, 
Sancte  AugusHne, 
Sancte  Hieronyme, 
Sancte  Martine, 
Sancte  Nicolaei 
Omnes   sancti  Pontifices  et 
Confessores,  Orate. 
Omnes  sancti  Doctores,    " 
Sancte  Anton  i,  Ora. 

S{vnct<?  Bénédicte  ** 


O 


(( 


o 

1-i 
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Ora. 
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(< 


(< 


Sancte  Bemai'^e, 
Sancte  Domù  i  d, 
Sancte  Francisée, 
Omnes  Sancti  Sacerdotes  et 

Levitro,  Orate. 
Omn^s    Sancti    Monachi   et 

Eremitœ,  " 

Sancta'Maria  Magdalena,  Ora 

SanctaAgatha, 

Sancta  Lucia, 

Sancta  Agnes, 

Sancta  Cœcilia, 

Sancta  Catharina, 

Sancta  Anastasia, 

Omnes   sanctœ   Virginea  et 

Viduee,  Orate. 
Omnes  sancti  et  sanctroDei, 

Intercedite  pro  nobis 

^''^'%:Tùo^n.,  Domine. 

^^^P^^^^Efaudi  nos  Domine 

^^"""'lIw  nos  Domine. 
Ab  omni  peccato,  ^ 

f  SSea    et    improvisaf 
-^   "  [morte,      p 

Ab  insidiis  diaboli,  % 

Ab  ira,     et  odio,    et  omni  x^ 
^  [mala  voluntate,      C 

A  spiritu  fornicatioms, 
A  fulgure  et  tempes^tate, 
Aflagelloterrœniotus, 
i  peste,  famé  et  bello, 
A  morte  perpétua 


a 

0 
O 

m 


3 
O 


T'er  mvsterium   feauctœSin- 

'  [carnationis  tuœ, 
Per  adventum  tuum, 
Per  nativitatem  tuam, 
Pe.  baptismum  et  sanctum 

rieiunium  tuum, 
Per   cvucem    et   passionem 
'^^  [tuam, 

Per  mortem  et  sepulturam  g) 
^*^  [tuam,       I 

Per    sanctam     resurrectio- 

[nem  tuam, 
Per  admirabilem  ascensio- 

[nem  tuam, 
Per      adventuni      Spiritus 

[Sancti  Parachti, 
In  die  judicii, 
Peccatores, 

Ut  nobis  par  cas,  3 

Ut  nobis  indulgeas,  (W 

Ut  ad  veram   ixvnit^ntiam  | 
nos  i^erducere  dignens,  ^  - 
Ut  Ecclesiam  tuam  sanctam 
regere       et      conservare 

uf'Snûm    Aï^stolicum 

"^et    omnes    ecclesiasticos 

ordines    in    «^ncta    reh- 

gione  conservare  (hgner  s. 

Ut    inimicos  sanct©  Eccle    ^ 

siro  bumiliare  dignens.      g 

Ut  re?ibu8  et    principibus  g 

largiri  digneris. 
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Ut  nosmetipsos  in  tuo  sanc- 
to  servitio  confortare  et 
conservare  digncris, 

Ut  mentes  nostras  ad  c<x}les- 
tia  (lesideriu  erigas,  H 

Ut  omnibus  benefactoribus  ^ 
nostris  sempiterna  bona^o 
rétribuas,  g 

Ut  animas  nostras,    fratrum  | 
propinquorum    et    bene-  '^ 
factorum  nostrorum, 
œterna    damnatione 
pias, 

Ut  fructus    terrœ  dare  et 
conservare  digneris, 

Ut  omnibus  fidelibus  de- 
functis  retiuiem  œternam 
donare  digneris, 

Ut  nos    exaudire  digneris, 

Fili  Dei, 


abg 
eri-B; 


Agnus  Dei,   qui  tollis  pec- 
cata  mundi  ; 

Parce  nobis,  Domine. 

Agnus  Dei,    qui  tollis  pec- 
cata  mundi  ; 

Exaudi  nos,  Domine, 

Agnu9  Dei,    qui  tollis  pec- 
cata  mundi  ; 
Miserere  nobis. 


Christe  audi  nos. 
Christe  exaudi  nos. 
Kyrie  eleison. 
Christe  eleison, 
Kyrie  eleison. 
Pater  noster. 

(Et  le  reste  tout  bas  jusqu'à) 


V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 

R,   Sed  libéra  nos  a  malo. 

Ps.  V.  Deus,  in  adjutorium  meum  intende  :  Domine,  ad 
adjuvandum  me  festina. 
Conf undantur  et  revereantur,  qui  qurorunt  animam  meam. 
Avertantur  retrorsum  et  erubescant   |  qui  volunt  mihi  maia. 
Avertantur  statim  erubescentes,    j  qui  dicunt  mihi  :  Euge, 

euge. 

Exultent  et  leotentur   in  te  omnes   qui   qurorunt  te,  |  et 
dicant  semj>er  :  Magnificetur  Dominus,qui  diligunt,    salutare 

tuum. 

Ego  veroegenus  et  paui)er  sum:  |   Deus,  adjuva  me. 

Adjutor  meus  et  liberator  meus  es  tu:  |     Domine,  ne  moreris. 

Ciloria  Patri  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio  et  nunc  et  semper,  et  in  s    cula 
sœculorum.  Amen. 
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)ec- 


)ec- 


»ec- 


'à) 


,  ad 

a. 

ala. 

ige, 

I  et 
tare 


la 


V.  Salvos  fac  servos  tuos. 

V.  Esto  nobis,  Domine,    turris 

fortitudinis. 
V.  Nihil  proficiat   inimicus  in 

nobis. 
V.  Domine,  non  secundum  pec- 

cata     nostra  facias    nobis. 
V.  Oremus  pro  Pontifice  nos- 

troN. 


V.  Oremus  pro  benefactoribus 
nostris. 


V.  Oremus   pro    fidelibus    de- 
functis. 

V.  Requiescant  in  pace. 

V.  Pro  fratribus  nostris  absen- 

tibus. 
V.  Mitte    eis,    Domine,    auxi- 

lium  de  sancto. 
V.  Domine,   exaudi  orationem 

meam, 
V.  Dominus  vobiscum. 

Oremus 

V.  Dominus  vobiscum. 

V.  Exaudiat  nos  omnipotens  et 

mifericors  Dominus. 
V.  Et  fidelium  anima;  per  mi- 

sericordiam  Dei  requiescantj 

in  pace.  1 


R.  Deus  meus,   sperantes  in 

te. 
R.  A  facie  inimici. 

R.  Et  filiusiniquitatisnonap- 
ponat  nocere  nobis. 

R.  Neque  secundum  iniquita- 
tes  nostras  rétribuas  nobis. 

R.  Dominus  conserveteum,  et 
viviBcet  eum,  et  beatum 
faciat  eum,  in  terra,  et  non 
tradat  eum  in  animam  ini- 
micorum  ejus. 

R.  Retribuere  dignare.  Domi- 
ne omnibus  nobis  bona  fa- 
cientibus   propter    nomen 
tuum  vitam  œternam. 
Amen. 

R.  Requiem  roternam  dona 
eis,  Domine  :  et  lux  i^er- 
petua  luceat  eis. 

R.  Amen. 

R.SalvGS  fac  servos  tuos,  Deus 

meus,  sperantes  iu  te. 
R.  Et  de  Sion  tuere  eos. 

R.  Et  clamor  meus  at  te  ve- 

niat. 
R.  Et  eum  spiritu  tuo. 
R.  Amen, 

R.  Et  eum  spiritu  tuo. 
R.  Amen. 

R.  Amen. 
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